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Graveurs allemands du XV^ siècle. 

Le laitre de 1446. 

Mr. Jules Renouvier de Montpellier a eu la bonne fortune d'acquérir 
sept gravures au burin dune suite de la Passion dont une, la Fla- 
gellation, porte le millésime mccccxlm. U en donne, dans le 25"® 
vol. des „Mémoires de la Société archéologique .de Montpellier", une 
description dont il a fait publier un extrait séparé, accompagné M*une 
photographie de la Flagellation que nous venons d'indiquer^ 

Nous avons déjà fait voir, dans là partie historique de notre ou- 
vrage, de quel intérêt pouvait être, pour l'histoire de l'art de la gravure 
au burin, cette pièce qui porte la première et la plus ancienne date connue 
dans les œuvres de ce genre. Nous avons ajouté également que ces 
gravures appartiennent à l'école de la haute Allemagne et que, dans le 
maniement du burin, elles ont une certaine analogie avec une autre 
Flagellation à Dresde et un Christ en croix à Berlin. *) Cependant 
notre maître de 1446 qui, selon toutes les apparences, a été or- 
fèvre, parait moins rude que les graveurs de ces dernières pièces, 
et a les qualités d'un artiste plus qu'ordinaire, en se distinguant par lé 
caractère du dessin et par l'expression des têtes. Les parties de nud 
sont tracées avec décision et montrent une observation assez exacte 



1) Ces pièces ainsi que plusieurs autres, d'une période très-ancienne de l'école 
delà haute AUen;iagne, se trouvent cataloguées sous la rubrique du maître de 1464 
avec la manière duquel elles ont quelque analogie, quoique celui-ci soit de la basse 
Allemagne ou même de la Hollande. 
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de la nature. Elles ont de traits courts d'ombres, taindis que les 
hachures dans les draperies sont un peu plus allongées et rares. Les 
parties d'architecture, comme les murs, les piliers etc., sont couvertes 
de petits traits courts et irréguliers. Dans l'expression des têtes il 
frise souvent la caricature et son style de composition porte l'em- 
preinte de l'imitation matérielle de la nature. Il manque totalement 
de ce caractère de noblesse qui distingue, dans le commencement du 
XV*. siècle, non seulement l'école des Van Eyck, mais que nous ad- 
mirons aussi dans l'école de la haute Allemagne à Nuremberg, chez 
le maître Etienne Loethener à Cologne et dans la „Vierge" du graveur 
P de 1451. 

Voici comment Mr. Renouvier parle de ces gravures: 
„Nos estampes sont au-dessus de l'imagerie routinière, elles sont 
l'ouvrage d'un novateur assez hardi en gravure, d'un dessinateur qui 
ne manque ni de vivacité ni de finesse; il y a assez d'esprit et d'ob- 
servation dans les physionomies et dans les costumes pour nous ap- 
prendre son pays; il y a enfin dans ses quahtés et aussi dans ses 
défauts assez d'intérêt esthétique pour fournir un point de comparai- 
son de plus dans J'étude du dessin gothique, autrefois honni, mainte- 
nant exalté, mais dans l'une et l'autre occurrence mal connu.^^ 

„Ces figures de la Passion de 1446 ont des formes courtes, des 
têtes grosses et inégales, des attitudes mouvementées et mal campées, 
des expressions grimacières. A ces traits on peut déjà reconnaître 
l'école allemande. Cette origine est encore indiquée par le costume, 
les chausses larges et rabattues, les bonnets fourrés et pointus, et les 
coiiïes en bourrelet à cornettes tombantes. Parmi les caractères les 
plus particuliers du dessin, je signalerai les pieds plats et carrés par 
le bout et les cheveux faits en volutes. Ces habitudes rudimentaires 
se retrouvent encore dans les figures des maîtres de 1464 et 1466; 
en les apercevant dans d'autres estampes anonymes jusqu'ici non clas- 
sées, on peut sûrement en conclure qu'elles appartiennent à l'Allemagne, 
au milieu du XV*. siècle. Telles sont dix petites pièces de la Passion 
données au cabinet de Paris par Mr. Van Praet et tirées d'un manu- 
scrit d'extraits de St. Augustin, St. Anselme et^St. Bernard, sur les 
feuillets duquel elles étaient imprimées." ^) 

2) On pourrait rapprocher encore une suite de pièces sur des sujets de l'an- 
cien et du nouveau testament décrites dans le catalogue Delbecq (Paris 1845, École 
Allemande pp. 11 et 15), et provenant d'un manuscrit de Tabbaye de St. Pierre de 
Gand; mais ces estampes ont été disséminées. 
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„Notre maître de 1446 a aussi dans le maDiement du burin une 
façon caractéristique de son temps, ce sont les haclmi^s à petites pointes 
cunéiformes; du reste, il est le plus élémentaire des graveurs dans la 
distribution des ombres, qu'il ne fait servir qu'à marquer quelques plis 
et quelques trous de terrain. Il est de tout point inférieur au maitre 
de 1 466 et également fautif dans le dessin , la perspective, la propor- 
tion et la stabilité des membres, le tracé dans les ornements. Ses con« 
tours épais, ses plans accim»uiés le rapprocheraient davantage des des- 
sinateurs des livres xylographiques; il a enfin une manière particulière 
de faire ses aii)res, qui ressemblent à des touffes de mousse.^' 

„£n composant ses scènes dramatiques notre dessinateur s'est efforcé 
d'y mettre beaucoup d'expression. Il a réussi tant bien que ipal à 
faire des figures afQigéés ou rieuses, bonnes ou rébarbatives; mais il 
n'a su y apporter ni esprit ni sentiment et dans tout il parait toujours 
prêt de tomber dans la charge; c'est la tendance la plus instinctive 
de l'école à laquelle il appartient.*' 

„Ces gravures sont imprimées sur du papier de coton, à travers 
lequel on voit un filigrane formé de trois cercles accolés et surmontés 
d'une tige. ^) Je n'en ai trouvé que sept; elles étaient certainement 
plus nombreuses et réunies sur une ou plusieurs feuilles, comme cela 
se pratiquait dans les livres xylographiques et dans les jeux de cartes.'^ *) 

Septsujets de la Passion de Jésus Christ. H. 3 p. 91. L. 2p. 111. 

1. Jésuâ priant au Jardin de Gethsémani. Trois apôtres 
assis sommeillent derrière Jésus, agenouillé adroite, auquel Fange ap- 
porte le cahce du haut d'un rocher. On voit derrière le treillis du 
jardin un arbre aux branches dépouillées et quelques maisons de Jé- 
rusalem. 

2. Jésus attaché à la colonne. Deux soldats lèvent les 
verges des deux côtés du Christ; un troisième, sur le devant, est armé 
d'un martinet; le quatrième, accroupi à gauche, relie les verges. Sur 
une frise de feuillages au-dessus des arcs de l'intérieur, soutenus par 



3) Jânsen, qui a réuni un grand nombre de filigranes des papiers allemands 
du X1V«. et XV®. siècle ne donne point cette marque, mais il en cite plusieurs 
analogues. (Essai sur l'origine de la gravure, Paris 1808. Tome I. pi. XII. pp. 380 
à 383.) 

4) Le papier de toutes ces pièces est dans toute sa fraîcheur; quelques-unes 
ont été rognées au-delà du trait carré et ont eu leurs angles emportés dans un 
décollage maladroit. On jugera de leur état aussi bien que de leur style par le 
facsîmile photographique joint à la notice. 
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des colonDCs, se lit rioscription en chiffres romains (gothiques) m cccc J&lvXj 
dont la netteté ne permet point la moindre incertitude. 

3. Jésus couronné d'épines. Deux soldats, placés derrière 
le trône, tressent la couronne autour de la tête du Christ, deux autres 
soldats, sur le devant, le bafouent, un cinquième, à gauche, lui pré- 
sente la palme, un pharisien se montre à travers une porte du fond 
à droite. L'intérieur est, comme dans la pièce précédente, voûté et 
percé de fenêtres ayant, au lieu de frise à feuillages, une galerie de 
rosaces avec tourelles aux angles. 

4. Jésus allant au calvaire. Un soldat à pesante armure 
entraine le Christ à droite, le Cyrénéen soutient. la croix et cinq soldats 
le suivent. La Vierge , la Madeleine et St. Jean paraissent derrière ; 
deux enfans jouent sur le devant. On voit dans le fond une porte et 
plusieurs édifices de Jérusalem. 

b\ Jésus attaché sur la croix. Trois soldats enfoncent les 
clous, un quatrième lie les pieds du Christ avec une corde, un nain 
sonne du cornet au milieu de la scène, et six têtes de soldats pa- 
raissent derrière un pli de terrain. 

6. Jésus sur les genoux de la Vierge. Entre les deux 
saintes Maries, St. Jean et Joseph d'Arimathie qui s'agenouille à droite, 
son bonnet fourré à la main. Derrière le bois de la croix, on aper- 
çoit un dôme et quelques bouquets d'arbres. 

7. Jésus mis au tombeau. On voit ici cinq saintes femmes; 
St. Jean, qui cherche à consoler la Vierge; Joseph d'Arimathie, re- 
marquable par les patins qui lui servent de chaussure et deux vieil- 
lards qui aident à placer le corps du Christ. 




Le Haitre \lx de 145L 



^ Ce graveur, que l'on doit compter parmi les artistes les plus dis- 
tingués de son époque, ne nous a été connu que fort récemment par 
une de ses gravures au burin représentant la Vierge immaculée et qui, 
joutre la marque du maître, porte aussi le millésime de 1451. Elle 
est ainsi une des plus anciennes gravures au burin connue avec date, 
et ne se trouve devancée que par la gravure de la Flagellation du Christ 
au millésime de 1446. Ces deux pièces sont du plus haut intérêt 
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pour Thistoire de Fart, car elles prouvent, de la manière la plus évi- 
dente, que c'est à TAllemagne plutôt qu'à l'Italie que Ton doit attribuer 
l'honneur d'avoir été le berceau de la gravure au burin. 

A en juger par le style de composition et d'exécution, ce maître 
appartiendrait à l'école 'de la haute Allemagne, ce qui est confirmé en- 
core par la manière dont l'estampe est coloriée en laque rouge et en 
vert, comme nous l'avons trouvé si souvent sur les anciennes gravures 
sur bois de Tegernsée et du Rhin supérieur. Le style de la composi- 
tion a de la dignité et même de la grâce. Le dessin de l'enfant Jésus nu 
révèle une observation attentive de la nature et les mains de la Vierge sont, 
dans le motif, jolies de forme; le large manteau qui tombe de ses 
épaules est d'un beau jet et disposé en belles masses grandioses. Le 
trait est ferme et fin dans les contours et les légères indications d'om- 
bres dans les draperies sont formées* souvent par de fines hachures croi- 
sées, les tètes et les parties nues sont au simple contour. Cette gravure 
est d'un style beaucoup plus élevé et d'un faire plus fin, qu'on ne le voit 
dans la Passion de 14^6 qui décèle une imitation triviale de la nature et 
dont là taille est beaucoup plus grossière. L'écriture gothique des in- 
scriptions est belle, fine et régulière, et l'impression d'une bonne 
encre noire. 



1. La Vierge immaculée. Elle est debout sur le croissant, la 
tète un peu tournée vers la gauche, entourée d'une gloire à guise de 
flammes, et tenant sur le bras droit l'enfant Jésus auquel elle présente, 
de la gauche, un petit encrier. L'enfant est occupé à écrire quelque 
chose sur une bande de parchemin. La Ste. Vierge porte une cou- 
ronne élevée garnie de roses, de pigeons et d'ornements de feuillages. 
Sa longue chevelure retombe sur l'épaule gauche; le riche manteau 
qui la couvre a une bordure ornée et descend vers la droite en plis 
cassés et fournis'; à chacun des quatre angles de la gravure se trouvent 
trois petits anges vêtus, portés sur des nuages de style conventionnel 
et tenant des banderoles avec les inscriptions suivantes en caractères 
gothiques: Staitv regte ûttgtlorû — |)ta f^alutt fUtlium — 
înntft pvtctf& aHf tf.*. (La fin de cette troisième inscription et là 
quatrième toute entière, ainsi qu'un des trois anges dans le coin su- 
périeur à gauche manquent dans notre exemplaire.) En bas 
sur le fond blanc on veit, à gauche, la marque suivante 
et vis-à-vis, à droite, le millésime Sittttlx. Les parties nues sont 
teintées d'un rouge pâle, la tunique de la Vierge est coloriée en 
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yert et le manteau en laque rouge. L'auréole de Marie et celle 
de Tenfant ont une teinte jaune. On a employé les mêmes couleurs 
pour les anges. La gravure est fortement rognée du c6té gauche. 
H. 7 p. L. 5 p. 1 1.? Collection T. 0. Weigel à Leipsic. Un facsimile 
de cette estampe se trouve dans ,,Naumann's A^chiv fiir die zeichnen* 
den Kilnste^^ etc. IV^ année. Leipsic 1858. 



Le laltre de 1457. 

On conserve dans le Musée Britannique une suite de 27 gravures 
au burin avec des compositions réprésentant les différens sujets de la 
passion de Notre Seigneur et dont celui de la Cène porte Tinscriptioa 
„LVII jot^S ce qui ne peut indiquer autre chose que le millésime de 
1457. Nous devons les premiers renseignements sur cette série à Mr. 
le directeur Waagen dans son ouvrage intitulé: „Treasures of art^', 
Londres 1857, Vol. IV. p. 48, et aux communications ultérieures qu'il 
nous a faites à ce sujet Le faire artistique de ces gravures rap- 
pelle celui de l'école de Cologne au commencement du XV*. siècle et 
l'exécution en est très-simple, ne consistant, à peu de chose près, qu'en 
simples contours imprimés avec une encre assez pâle. Les épreuves 
sont sur parchemin et coloriées à guise de miniatures; elles furent 
trouvées reliées dans un manuscrit également sur parchemin. Chaque 
pièce, y inclus une bordure de deux lignes de largeur, mesure 
H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 6 1. Les compositions sont les suivantes: 

1. Jésus dans le temple. 

2. Le lavement des pieds. ' 

3. La Cène autour d'une table ronde. Satan sous la forme d'une 
mouche entre dans la bouche de Judas. Sur le banc de pierre où il 
est assis se trouve: LVII jor., indiquant le millésime 1457. 

4. Le Christ sur la montagne des oliviers. Il est couché sur le 
terrain, les bras étendus. La main de Dieu, sortant d'un nuage de formes 
conventionnelles, tient une croix à T. 

5. La trahison de Judas. 

6. Trois soldats sont étendus comme morts aux pieds du Christ. 

7. Jésus devant Caïphe qui déchire ses vêtements. 

8. St. Pierre renie son maître. 
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9. Le Christ devant Pilate. 

10. Le Christ devant Hérode. 

11. Jésus bafoué.' 

12. La flagellation. 

13. Le couronnement d'épines. 

14. Ecce homo. 

15. Pilate se lave les mains. 

16. Jésus dépouillé de ses habits. 

17. Le Christ nu est assis sur la croix couchée sur le terrain. 

18. Le Christ attaché à la croix. 

19. Le Christ en croix. 

20. La descente de croix. 

21. Jésus pleuré par les siens. 

22. La mise au tombeau. 

23. Le Christ aux limbes. 

24. La résurrection. 

25. Les saintes femmes au tombeau. 

26. Jésus apparait à la Madeleine. 

27. L'incrédulité de St. Thomas. 



Le maître de 1464^ dit aux banderoles 

et plusieurs autres graveurs anonymes, ses contemporains, qui 

ont travaillé dans sa manière. 

Cet ancien maître allemand semble appartenir au bas Rhin, si 
nous en jugeons d'après les inscriptions, sur ses estampes de l'histoire 
de la création, qui sont écrites dans le dialecte de la Westphalie et de la 
Hollande. D'après une communication de Mr. E. Harzen aux éditeurs de 
l'édition florentine de Vasari, de 1853 et que ceux-ci ont insérée dans 
une note à la vie de Marc Antoine, Vol. IX. p. 258, il aurait dé- 
couvert une gravure du maître qui nous occupe avec la date de 
1459; mais d'après les renseignements qu'il nous a lui-même y— p^ 
fournis, il s'agirait simplement du millésime qui se trouve sur 1' ^/iL 
de l'alphabet que nous allons citer. Il penche même à prendre ce 
millésime pour la date de 1464, ce qui, du reste , est confirmé par 
la copie gravée sur bois dont nous avons déjà fait mention dans 
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Thistoire de la gravure sur bois et sur métal. La date manuscrite de 
1461 se trouve sur la gravure d'une Sibylle à Brunswick, comme 
nous le mentionnerons plus tard sous le No. 30 de son œuvre ; il n'y 
a donc que celle de 1464, sur la lettre A d'un alphabet, que le 
maître ait tracé lui-même sur une gravure. Nous trouvons la pre- 
mière mention de ce maître dans le catalogue manuscrit de la collec- 
tion de Paul Behaim de Nuremberg de Fan 1618 et qui se trouve 
actuellement dans le Musée de Berlin. On y lit à page 75 l'indication 
de deux estampes de l'histoire de la création sous le monogramme T 
avec la remarque „publiées (au^gangen) ao. 1485". Nous n'avons 
jamais rencontré l'initiale T, à moins que Behaim ne veuille entendre 
par là le signe *I*^ qui se trouve en bas à droite, près de la date 
îttccccl^lltt, sur la lettre A que nous avons déjà citée. 

Heinecken dans ses Nouvelles recherches, Bartsch dans le Peintre- 
graveur, et Duchesne dans son Voyage d'un Iconophile, p. 187, décrivent 
plusieurs pièces de ce maître, sans pourtant nous donner la moindre 
notice à son égard. * Sotzmann, dans le Kunstblatt de 1850 p. 102, 
émet l'opinion que ce graveur était un moine et qu'il appartenait à la 
confrérie des frères de la vie commune fondée dans le XIV*. siècle 
par Gérard Groote sur le bas Rhin, puisque, dans l'estampe intitulée 
la roue de Fortune, une ûgure, en costume de moine, tient à la main 
une feuille de parchemin et immédiatement à ses côtés se trouve l'inscrip- 
tion: „ïn spectatores pictor." Il est à remarquer cependant que plu- 
sieurs estampés de notre maître, entre autres la fontaine de Jouvence 
et la Salle d'escrime, présentent des détails fort licencieux que l'on n'au- 
rait pas certainement le droit d'attendre d'un religieux; on pourrait 
croire alors qu'il eut exécuté ces gravures avant d'entrer en religion. 
Les différentes inscriptions que l'on trouve sur ses estampes nous le 
montrent comme un homme ayant des connaissances étendues, tandis 
que sa richesse de fantaisie dans la composition nous prouve ses talents 
distingués comme artiste. Il recherchait la vérité dans l'expression de 
ses têtes et son manque d'adresse dans le maniement du burin l'em- 
pêcha seul d'arriver à une plus haute perfection. Son style de compo- 
sition est encore très-archaïque et ses paysages, surtout la façon dont 
il représente le terrain ainsi que ses fréquentes erreurs de perspective, 
rappellent souvent la manière des gravures sur bois du commencement 
<lu XV*. siècle et son style en cela est trop éloigné de celui de l'école 
de Van Eyck pour qu'on puisse songer à l'aggréger à cette école. 

Son maniement du burin dénote encore l'enfance de l'arl en con- 
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servant ainsi quelque chose de fort original. Les contours sont géné- 
ralement très-accusés. Ses ombres sont exécutées à la pointe sèche 
et composées de traits serrés et croisés de manière à former des lo- 
sanges très -pointues. Les premières épreuves conservent ainsi un 
ton chargé et sont également couvertes partout, bien qu'imprimées 
avec un noir pâle et toujours au moyen du frotton. Les épreuves plus 
fatiguées, où ces traits délicats manquent, ne sont pas seulement dures 
et faibles, mais ont une apparence de rudesse privée de toute harmonie. 

Nous devons faire observer, comme une pailicularité fort remar- 
quable, que nous retrouvons les mêmes procédés techniques de gravure, 
aussi bien pour la lourdeur des contours que pour la finesse des traits 
formant les ombres, dans quelques-unes des gravures de Sandro Bôtticelli 
de Florence, contemporain de notre maître, de manière à laisser croire 
que Tun aurait connu les gravures de Taulre et cherché à en imiter la 
manière; mais comme Sandro Bôtticelli, né en 1447, ne peut guères avoir 
commencé à graver avant (465 et que les graveurs plus anciens de Flo- 
rence, même Baccio Baldini, ont suivi une manière toute différente 
dans le maniement du burin, il semble que l'on est en droit de con- 
clure que notre maître de 1464 a exercé une influence notable sur la 
manière de graver au burin de Sandro Bôtticelli. Cependant pour bien 
en juger par la comparaison, il faudrait avoir devant soi quelques-unes 
des gravures de l'un et de l'autre maître en ^premières épreuves, c'est- 
à-dire celles qui montrent encore les traits fins des hachures. Il parait 
d'ailleurs que le maître de 1464 a visité l'Italie, car on trouve repré- 
senté des cyprès dans les paysages des quelques-unes de ses gravures, 
notamment dans la Résurrection et dans le Jugement de Pâri^ Alors 
Sandro Bôtticelli aurait pu faire sa connaissance personnelle à Florence. 

Le maître de 1464 n'est pas, comme nous l'avonâ déjà observé, 
le seul qui ait adopté le style de gravure qui le distingue, mais il a 
aussi eu des imitateurs et des élèves, bien qu'en petit nombre. Les ou- 
vrages de ces derniers ne se distinguent des siens que parcequ'ils sont 
moins riches de fantaisie dans la composition et inférieurs dans le senti- 
ment artistique des contours. Nous ferons entrer ces gravures, excessive- 
ment rares, dans le catalogue que nous donnons de l'œuvre du maître. 
Comme l'encre d'impression de ces gravures est ordinairement d'un 
beau noir, elles paraissent appartenir à la haute Allemagne et parmi 
elles nous comptons les Nos. de notre Catalogue 18. 24. 28. 29. 33. 
50. 51. Nous ajouterons, en lieu opportun, quelques remarques 
ultérieures à ce sujet. 
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Nous n'avons point conservé à notre graveur la dénomination de 
^maître aux banderoles'^ qui lui a été donnée par Duchesne^ puisque 
cette qualification peut être également appliquée à plusieurs de ses 
contemporains et de ses successeurs, et qu'il n'a pas toujours employé 
des banderoles dans toutes ses estampes. Comme il est le seul, parmi les 
anciens graveurs, qui ait traité le sujet des jours de la création , nous 
avions cru d'abord pouvoir le désigner par cette circonstance, mais 
comme la date qui se retrouve sur une de ses gravures que nous avons 
déjà indiquée, nous fournit un point de repère très-précis, nous avons 
préféré le faire connaître sous la désignation de „Maltre de 1464". 



1 — 3. Les jours de la création. Il est très-probable que 
le maître ait gravé les sujets des sept jours, mais il n'a été possible 
d'en trouver jusqu'ici que trois, c'est-à-dire le second, le cinquième 
et le septième jour. La notice déjà citée de Paul Behaim relative aux 
deux premières gravures sous l'initiale T est ainsi conçue: 

„Was gott den andern tag erschaffen bat und wie die bOsen 
engel in die HoUe verstossen wurden. ao. 1485." h. folio, 

(Ce que Dieu a créé le second jour et comment les mauvais anges 
furent précipités dans l'enfer.) 
Et ensuite: 

„Wie gott wasser und die Erdt erschaffen bat. ao. 1485 auss- 
gangen." h. folio. 

(Comme Dieu a créé l'eau et la terre, publié ao. 1485.) 
1. Le second jour ou la cbute de Lucifer. A gauche on 
voit le Christ dans l'attitude de bénir; en haut, à droite, Dieu le 
Père et le St. Esprit. Cinq anges frappent de leurs lances, terminées 
en haut par une croix, quatre anges tombés et cinq autres déjà 
changés en monstres et qui, en partie, sont déjà la proie des flammes. 
L'inscription latine, dans la banderole inférieure, commence: ^^Sccunïra 
îïu faclu ê fîrmamctû^^ etc. A côté du Christ, à gauche, on lit ce 
qui suit: ^^3n tft ttDtîren îra$l)e vxatd^U l)i Hfai ftrmamët Vt l)emel 
mt\ix(k îïie ouer^te en orùftvfstt maXtxtn îreglt." (Le second jour 
il fit le firmament, le ciel qui divise les eaux supérieures des eaux 
inférieures.) H. 8 p. 6 1. L. 7 p. A Dresde. L'exemplaire a été 
tiré sur la planche déjà usée et par conséquent la gravure est très- 
rude et parait très -imparfaite; l'impression est d'un bon noir. (Hei- 
necken le décrit dans ses „Nouvelles recherches" p. 297. No. 3.) 
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2. Le cinquième jour ou la création des oiseaux et des 
poissons. Le Christ est à gauche, tourné vers la droite et élève la 
main droite pour bénir. Sur le terrain et dans les airs vingt oiseaux 
et une chauve-souris; l'autruche, à gauche, a un fer à cheval dans 

* le bec. Dans Feau des poissons, deux anguilles et un canard. Au 
bas l'inscription latine: ^^iOluinta hit tUxi Inc^^^ etc; et au bord su- 
périeur on lit la seconde en bas-allemand: ^^3n Hftn Dgfiren îragl^e 
madiîre got Dogfiele en De^d)( op Kfat \)tt tx^attt met oe0d)en en 
Me l0d)t met uogljelen «lierlren/^ (Le cinquième jour Dieu fit leâ 
oiseaux et les poissons, afin que Teau fut ornée de poissons et Tair 
d'oiseaux.) Le Christ a encore ici des proportions très -allongées, 
le jet des draperies est à cassures angulaires, les hachures la plu- 

' part perpendiculaires. H. 8 p. S 1. L. 6 p. 11 L A fierlin; belle 
épreuve d'un noir pâle mais de première fraîcheur où l'on peut con- 
naître parfaitement la manière technique du maître. 

3. Le septième jour ou le repos de Dieu après la création. 
Le Christ, élevant la droite pour bénir et tenant le globe du monde 
dans la main gauche, est assis sur un trône ou siège à quatre mon- 
tants, les rideaux du baldaquin sont tenus de chaque côté par un 
^nge. Sur le baldaquin on voit le monogramme du Christ x\)ii 
trois fois répété dans un cercle avec les instruments de la passion. 
Derrière le trône on voit de chaque côté un ange sur un appui; 
deux autres planent à droite et un troisième à gauche dont les 
jambes nues sont couvertes de plumes. Celui du dessous porte une 
banderole avec l'inscription: gta (gloria) patti^ celui d'en haut une 
seconde: et ftliO) celui de droite une troisième: et spititui saneto; 
à gauche sur une banderole qui se déroule vers le bas, on lit l'in- 
scription: ^^3n Kft ^axttùft ia^l^c tanit got tan aile nierdi Inat 
i)8 8i)emaedtt i)at en gebeneîriîre l)em en ^eglid) maedilrent/^ (Le 
septième jour Dieu se reposa de tout travail et le bénit et le sanc- 
tifia.) Dans la marge d'en bas on lit l'inscription latine : ^^Septimo 
îïie reqmeDit ï)eu«^^ etc. H. 8 p. 7 1. L. 6 p. 9 1. Cette gra- 
vure a été trouvée dans un ouvrage imprimé à Wurzbourg. L'im- 
pression est pâle et a été obtenue d'une planche déjà un peu usée. 
C. Becker en a donné, dans le Kunstblatt de 1851, une description 
très-détaillée. 

4. Moyse et Gédéon. Moyse est assis à droite, ôtant sa chaus- 
sure devant le buisson ardent, dans lequel apparaît la figure du Christ, 
à mi-corps, donnant sa bénédiction et à côté l'inscription: „Solve cal- 
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ceamenta de pedib^ tuis/^ A gauche, vers le haut, on voit Gédéon, en 
armure complète, agenouillé devaùt un ange qui tient une banderole 
avec rinscrlption : „doms tecû vrm fortissimei Jud. Vil/' Devant Gé- 
déon on voit une toison étendue, et un chien aboie devant Moïse. En 
haut et en bas se trouvent d'autres inscriptions latines, mais qui sont 
très-endoramagées dans Feiemplaire unique de Paris et par conséquent 
presque illisibles. H. 7 p. 11 1. L. 5 p. 10 1. Encre d'impression 
pâle et, dans le maniement des détails avec la pointe sèche, absolument 
^dans la manière des gravures de la création. 

5. Samson. Trois événements de la vie de ce personnage des 
livres saints. Sur le devant on le voit couché, dormant sur les genoux 
de Dalila, sous les traits d'un jeune homme vêtu dans le costume 
du XV^ siècle. La courtisane est assise à gauche sur un tertre et 
lui coupe les cheveux avec des ciseaux. Dans le fond, à gauche, on 
voit le temple des Philistins soutenu par quatre colonnes dont l'une 
est saisie par Samson. On le voit encore, dans un bois à droite, dé- 
chirant la gueule du lion. Trois banderoles contiennent des inscrip- 
tions latines exphcatives. H. 8 p. 9 1. L. 6 p. 9 1. L'épreuve du 
Musée Britannique a pour filigrane la tête de bœuf avec le signe 
^[C sur une baguette, celle du cabinet de Berlin deux clefs en sautoir 
avec une croix au milieu ou quelque chose d'analogue. (Sotzmann, 
Kunstblatt 1850, p. 100.) 

6. Samson déchirant la gueule du lion. Il est tourné 
vers la droite et tient l'animal sous lui; il est couvert d'un manteau 
flottant vers la gauche et porte une espèce de capuchon fantastique. 
Le groupe se détache sur un fond blanc, sans aucune indication de 
terrain. H. 5 p; 2 1. L, .4 p. 7 1. A Paris, 'et traité absolument 
dans la manière du Moïse No. 4. 

7. L'annonciation. L'ange est agenouillé à gauche, tenant 
une banderole avec l'inscription: a})t gtatia etc. La Vierge est pa- 
reillement agenouillée devant un prie -Dieu et élève la main droite. 
Les deux figures se trouvent sous un toit qui forme une chambre. En 
haut, dans le coin à gauche, est représentée la Visitation, dans l'autre 
la Nativité et à côté une petite figure représentant un prophète avec 
l'inscription: C^ed)ul ^Ititt. En bas et aux côtés on voit deux rois 
et plusieurs autres petites figures. Plusieurs banderoles contiennent 
des inscriptions latines. H. 8 p. 5 I. L. 11 p. 7 1. A Dresde. Pre- 
mière épreuve, mais un peu chargée et sale, et d'une encre d'im- 
pression moins pâle que celle de la famille de Ste. Anne, obtenue au' 
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moyen du frotton. (Heinecken,^ Nouvelles recherches elc. p. 299» 
No. 18.) 

8. La famille de S te. Anne. Sur le devant on voit quatre 
saintes femmes assises. $ta. Zn\x(Ly $ta. ÛXatxa mt^o^ Sta. iRatia 
Sacomt et $ta. âtaria dalome. Derrière elles se tiennent six figures 
d*hommes avec Ste. Elisabeth et le petit St. Jean, et à droite la mère 
du petit St. Marc. Plusieurs enfants, apôtres futurs, accompagnent 
les saintes femmes, leurs mères, H. 8 p. 6 1. L. 11 p. 6 1. A Dresde; 
de la même qualité que FAnnonciation et dans la même manière; im- 
pression d'un noir pâle avec un reflet brunâtre. (Heinecken, Nouvelles 
recherches etc. p. 323. No. 150.) 

9. La Flagellation. Le Christ attaché à la colonne s'affaisse 
sous les coups de deux bourreaux. Celui de gauche est vêtu d'une 
longue robe, celui de droite porte une tunique courte ; tout autour des 
inscriptions latines en caractères gothiques. Celle d'en haut commence: 
t i) $. cMiiiaixo mta ï matutino etc. H. 6 p. 1 1 1. L. 4 p. 8 L 
A Dresde; épreuve d'une encre très -pâle. (Heinecken, Nouvelles re- 
cherches, p. 308. No. 57.) 

10. Le portement de croix. Le Christ se dirige vers la 
gauche et tombe sous le poids de la croix soutenue par Simon le 
Cyrénéen. A droite un homme, couvert d'une armure, tient le Christ 
attaché à une coTde et le frappe du poing. En arrière des soldats 
avec cinq hallebardes et un drapeau. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 2 1. Musée 
Britannique. Cette gravure, très-rude, est traité dans le style du maître 
de 1464 et doit appartenir probablement à un de ses élèves. 

11. Le Christ en croix. Il est un peu tourné vers la gauche 
et quatre petits anges reçoivent, dans des calices, le sang qui coule de 
ses plaies; celui qui se trouve à la plaie du côté se couvre la face avec 
sa draperie. La Vierge, de fortes proportions, se tient debout à gauche, 
fortement tournée du même côté et regarde en bas. St. Jean, plus 
petit, regarde en haut vers le Christ. Sur une tablette, au-dessus de 
la croix, on voit l'inscription i tt 1 1. Au pied de la croix, un fragment 
de crâne et un os. H. 8 p. 10 1. L. 6 p. 2 1. A Berlin. Cette 
gravure est exécutée absolument dans la manière du maître. 

12. Le Christ en croix. Quatre petits anges recueillent le 
sang dans des calices. En haut, sur la croix, un péhcan qui nourrit 
trois petits de son sang. A gauche, la Vierge les mains croisées; à 
droite, St. Jean' contemplant avec admiration le Sauveur. Aux pieds 
de la croix une tête de mort et un os. H. 10 p. 1 1. L. 7 p. 8 L 
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A Munich. Cette gravure est traitée dans la manière du maître; les 
nez sont très-gros, les hachures fmes et à losanges très -pointues. 
Encre pâle. On en trouve une photographie dans l'ouvrage de R. 
Brulliot. 

13. Le Christ en croix. Il est penché assez fortement vers 
la gauche, sur une croix ayant la forme d'un T. En bas, une tête 
de mort Marie est debout à gauche, les mains jointes, avec une ex- 
pression de douleur. St. Jean à droite, vu de face, penche la tête 
vers la gauche, tenant de la droite un livre avec enveloppe et posant 
la gauche sur la poitrine. Près de Marie on lit sur une banderole: 
^uam Vfnxn^ anima tfolox^ glalituiei p ttâftbit. lue. z. Dans la 
bordure qui entoure la pièce se trouvent des inscriptions latines. Les 
hachures à la pointe sèche sont croisées; le style du dessin répond d'ail- 
leurs à celui du maître de 1464. L'impression, un peu sale, est d'un 
noir pâle. H. 7 p. 1 L L. 4 p. 9 1. Dans la collection privée de 
feu le roi de Saxe à Dresde. 

14. Descente aux limbes. Le Christ se dirige de droite à 
gauche, marchant sur la figure de Satan étendue à ses pieds. Il tient 
de la main droite une croix ornée et se retourne un peu en arrière. 
Devant lui, à gauche, on voit Adam debout et portant la main sur 
l'épaule d'Eve agenouillée à côté de lui; derrière eux on aperçoit une 
tête avec des cheveux bouclés. A droite, devant la porte brisée, deux 
figures qui prient, en haut de\ix démons. Autour de la gravure se 
lit une inscription latine relative au sujet. H. 7 p. 2 1. L. 4 p. 1 1 1. 
Musée Britannique. 

15. La résurrection. Le Christ s'élève, en bénissant de la 
main droite et tenant de la gauche l'étendart de la croix, d'un tom- 
beau dont le couvercle se trouve encore muni de trois sceaux. Des quatre 
soldats de garde, deux sont couchés de chaque côté du tombeau, un 
autre se voit éveillé derrière. Dans le fond une ville et en haut, tout à fait 
vers la droite, un anachorète dans un bois; vis-à-vis, à gauche, un petit 
bois de cyprès. Pièce un peu cintrée vers le haut H. 4 p. 3 1. L. 4 p. 7 1. 
Dans le cabinet du conseiller intime Sotzmann à Berlin. L'épreuve 
est très-fraîche et d'un bon noir. La manière rappelle celle du maître 
de 1464, mais le travail est plus rude et semble être celui d'un de 
ses élèves. Cette estampe vient des environs du Rhin. (Voyez le 
Kunstblatt de 1850, p. 102.) 

16. La Trinité. Dieu le Père, la tête ornée d'une grande 
couronne, est assis sur un banc et tient devanl lui le corps du Sauveur 
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un peu plié, plaçant sa main droite sur la plaie du côté. On aper- 
çoit le St. Esprit sous la forme d'une colombe entre les deux tètes; 
une croix est à peine indiquée dans Tauréole qui entoure la tête du 
Christ. Sur le devant, à droite, se trouve un ange en admiration, à gauche 
un second soutient le corps du Sauveur; un troisième, derrière, tient 
une lance, en s'essuyant les yeux, tandis qu'à droite un quatrième, vu 
de profil, embrasse la croix. H. 7 p. 10 1. L. 6 p. 5 1. Au Musée 
de Berlin. Epreuve d'une encre très-claire, mais bien imprimée. 

17. La Trinité. Cette gravure est une imitation du sujet an- 
técédent, mais traitée un peu rudement. Dieu le Père est vu d& face, 
une grande couronne sur la tétp, assis sur un banc orné, et tient de 
la même manière le corps du Christ sur le genou droit. Les deux 
anges sur le devant, celui qui pleure et celui qui soutient le coips, 
sont en tout semblables aux précédents. Le premier plan est un peu 
différent quant au carrelage; derrière Dieu le Père on voit la croix 
avec une échelle appuyée à gauche et, de chaque côté, trois anges tenant 
les instruments de la passion. H. 10 p. L. 7 p. 5 1. Le filigrane 
du papier est composée de deux clés en sautoir qui paraissent ter- 
minées à gauche par une croix. Gravure assez grossière. Musée de 
Berlin. Impression iaoire. 

18. La Trinité. Dieu le Père, assis sur un trône, tient le 
corps du Sauveur sûr ses genoux, le St. Esprit apparait entre les 
deux; gravure très-rude dans la manière du maître de 1464, imprimée 
d'un bon noir, mais qui semble appartenir à la haute Allemagne. 
H. 4 p. 8 1. L. 4 p. A Munich. 

19. L'homme de douleur. Il est vu à mi-corps dans le 
tombeau, entouré des instruments de la passion et indique la plaie de 
son côté. On lit dans son auréole: 31)eieiU$ autem tranekns pcc 
meMunt ilorum gljat in pacc. Autour de la bordure se trouve une 
autre inscription latine et au - dessous six lignes dont chacune corn* 
mence par les mots: © ÏDatnnc SïftiU^ ipë etc. H. 11 p. 6 1. L. 8 p. 
Le corps du Christ est ombré de petits traits, sans méthode régulière, le des- 
sin est celui du maître de 1 464 et l'encre d'impression est pâle. A Munich. 

20. Su Jean Baptiste. Il est debout sous une voûte gothique 

soutenue par une colonne et lient, sur le bras gauche, un livre sur 

lequel est couché l'agneau divin qu'il indique de la main droite. En 

haut on aperçoit la statuette de Samson terrassant le lion et celle 

d'un héros tenant une épée. H. 8 p. 1 l. L. 5 p. 10 1. A Bâle. 

Belle gravure du maître. 

II. 2 
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21. St. Jean révaDgéliste. Il est représenté jeune et de- 
bout sous un arc soutenu par deux colonnes. Deux monstres s'élèvent 
du calice qu'il est dans Tacte de bénir. On lit dans son auréole: 
9. 30t)?9 et à gauche dans une banderole: puMUS sttb p9cto pglato 
rcuct(ifit$ ntorttttt« «cpulf. H. 6 p. 11 1. L. 4 p. 1 1. A Paris. 
Pièce traitée tout-à-fait dans la manière du maître, mais imprimée 
d*un meilleur noir que de coutume. 

2^2. St. Jacques le mineur. Il est vu de face, sous un taber- 
nacle orné de créneaux et de lourelles, tenant de la main gauche une 
massue tournée vers la terre et de la droite une banderole avec l'in- 
scription : :Hfcenliit atr toelo$ feliet atr îrejrterît îrei pattisi omntp0^ 
tenti$. H. 7 p. L. 4 p. 6 1. A Paris et dans la manière du numéro 
précédent. 

23. St. Jérôme. 11 est assis à droite, dans le costume de car- 
dinal, et tire une épine de la patte du lion. Au second plan on le 
voit, en petit et couvert d'un léger vêtement, à genoux devant une croix 
et se frappant la poitrine d'une pierre. Plus loin on aperçoit une petite 
éghse à la porte de laquelle se tient un religieux et, au-dessus, un 
château sur un rocher. Enfin à gauche on découvre, derrière des mon- 
tagnes boisées, les têtes colossales de deux chameaux et un lion. 
H. 10 p. 9 1. L. 9 p. 2 1. Gravure du maître de 1464 d'un noir 
très-pâle, dans l'institut de Staedel à Francfort s. M. Elle fut trouvée 
à Wurzbourg, collée dans un nouveau Testament de 1499. Le fili- 
grane du papier est la tête de bœuf avec une rosette à cinq feuilles 
sur un stèle très-haut. Un autre exemplaire à la bibliothèque Wolfen- 
buttel, provenant de celle de Helmstadt, est coloriée en laque rouge, 
en violet et en vert. On trouve souvent des répétitions de cette com- 
position de St. Jérôme, mais avec des variantes de fond, dans des gra- 
vures sur bois et sur métal en manière criblée; elles sont quelque- 
fois, comme à Munich par exemple, coloriées en violet - pourpre et 
en vert. 

24. St. Jérôme. Il est assis dans une chambre, tourné vers 
la droite, devant un pupitre sur lequel se trouve un livre ouvert. Le 
lion, de petites proportions, se lève devant le Saint en présentant sa 
patte de devant tandis que celui-ci, tenant un instrument de la miin 
gauche, abaisse les yeux vers l'animal. On voit dans la chambre plu- 
sieurs ustensiles de ménage et, à travers une fenêtre cintrée, une partie 
de la ville. La planche est coupée aux coins. H. 6 p. 8 1. L. 4 p. 9 1. 
Le style en général est semblable à celui du maître de 1464, mais le 
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jet des draperies a quelque chose de tendu, les hachures sont moins 
croisées et Fencre d'impression est foncée. A Beriin. 

25. St. Dominique et St. Pierre le martyr. Le premier 
est debout à gauche, tourné vers la droite, tenant de la main droite 
un livre et de la gauche une tige de lys. Le second est vis-à-vis, le 
glaive enfoncé dans le crâne et un couteau dans Faisselle; il tient un 
Uvre de la main droite et une palme dans la gauche. Les noms se 
lisent à côté des têtes respectives. Dans le haut un plafond cintré et 
en bas l'insbription : Ctclro X itn patte omipotêUm. Ouvrage bien 
exécuté du maître, imprimé d'une encre un peu pâle et bleuâtre au 
moyen du frotton. H. 9 p. 4 1. L. 7 p. A Munich. On en trouve une 
photographie dans l'ouvrage de R. Brulliot. 11 faut cependant remar- 
quer à propos de cette gravure que, tout en reproduisant la manière 
technique du maître de 1464 dans les contours un peu lourds et dans 
les hachures formées au moyen de la pointe sèche, le dessin et le jet 
des draperies rappellent plutôt la manière italienne. 

26. La messe de St. Grégoire. 11 est agenouillé en prières 
et tourné vers la gauche, ayant vis-à-vis de lui un diacre. Derrière 
le saint pape un dignitaire de l'église tient la tiare et, tout-à-fait vers 
la droite, se trouve un cardinal. Au-dessus de la figure du pape on voit 
celle d'un autre diacre à l'autel, sur lequel apparaît la figure de l'homme 
de douleur, en petit, entourée des instruments de la passion. La cha- 
peDe avec une voûte ornée est percée de deux petites fenêtres accou- 
plées. L'inscription en sept Ugnes, dans la marge du bas, contient 
une lettre d'indulgences commençant ainsi: ïtotiï i^it ombU!^ etc. 
H. 8 p. 2 1. L. 5 p. 9 1. Musée Britannique. Épreuve très-chargée ; 
la gravure se trouvait anciennement dans une collection à Wiesbaden. 

27. S te. Catherine. Elle est vue debout, tournée vers la 
droite, tenant de la gauche un livre ouvert et s'appuyant de la droite 
sur une épée dont la pointe entre dans le moyeu d'une roue. Un 
roi se trouve à ses pieds vers la droite. On Ut en haut l'inscrip- 
tion: S. fiati)ettna ota pto tiobi^ et sur la roue t^Q y^i^ji^L^ 
La bordure se compose d'un double trait. Le dessin est faible, 
le maniement du burin maigre, mais les hachures croisées res- 
semblent à celles du maître de 1464. L'encre est très -pâle et l'im- 
pression obtenue au moyen du frotton est très -peu réussie. Musée 
Britannique. 

28. S te. Ca therine. Elle est debout, tournée vers'la droite et lit 
d^ns un livre; le g]aive et la roue se trouvent à ses pieds; la bordure est 

2* 
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composée d'une baguette ornée de feuillages. H. 5 p. 3 1. L. 3 p. 1 1 1. 
Ouvrage médiocre et rude, comme celui de la Trinité No. 18, et pro- 
. bablement aussi de la haute Allemagne. A Munich. 

29. La Sibylle tiburtine. On la voit debout sur une ter- 
rasse parlant à l'empereur Auguste dont le nom iûciamann» se lit 
à côté: A droite, derrière elle, sur un terrain couvert de gazon 
se trouve une table hexagone et au-dessus, dans une banderole, 
l'inscription: ctlo tc% tutnitt per «ecula futur. En haut, sur le 
croissant, la Vierge à mi -corps avec l'enfant Jésus tenant une rose. 
H. 8 p. L. 5 p. 8 1. Pièce dans la manière du maître de 1464 et 
appartenant probablement à la haute Allemagne. L'épreuve dans la 
collection de Bâle est coloriée avec une laque luisante. 

.30 — 32. Trois Sibylles. Trois estampes, à demi -figures. 
H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 7 I. 

30. Une femme âgée, tournée de trois quarts vers la droite, 
les mains presque croisées et la gauche élevée comme dans l'action 
ûe parler. Elle a la tète couverte d'une ample draperie et porte 
tin manteau riche de plis. Le fond représente une chambre 
percée d'une fenêtre à droite. Cette estampe, avec une marge de 
4 1., se trouve collée sur une feuille appartenant à un ancien 
manuscrit et qui est couverte de plusieurs, iascriptions à la main. 
En haut, écrite, en couleur rouge, on lit l'inscription : Siibilla p^ica 
(persica) %n atttto^ ut metitionc facit ttgcanor et tiiietut vaM^ 
cxnavt lEfc futuro ialvatovt getitium ut infca p}^ ensuite en encre 
noire: t)^ quta ontb unttt sunt in %ta amtn 1 S61. Cette der- 
nière inscription qui, sans aucun doute, est contemporaine au ma- 
nuscrit, est d'autant plus intéressante qu'elle nous prouve la haute 
antiquité des gravures du maître de 1464, auquel appartient indubi- 
tablement cette gravure et celles des deux autres Sibylles. 

31. La Sibylle est vue de profil, tournée vers la droite; 
elle tient de la main droite le. vêtement qui la couvre et lève la 
gauche comme pour prédire. Sa tète est couverte d'une draperie 
enroulée maintenue par une bande avec un bouton. La maçonnerie 
du fond est recouverte d'un plafond en bois. 

32. La Sibylle, vue presque de trois quarts, est tournée 
vers la gauche; elle porte un manteau de fourrure et deux chaînes 
au cou avec plusieurs autres riches ornements. Son turban est 
arrêté par une épingle très-élégante et elle tient de la main droite une 
des rangées de perles de son riche collier, avec un livre ouvert devaat 
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elle. Le fond représente une chambre avec une fenêtre à demi 
ouverte vers la gauche. Ces trois gravures sont conservées dans b 
collection de Brunswick et appartiennent sajDs aucun doute au maitre^ 
de 1464. Les parties de chair sont modelées au moyen d'un nombre 
de petites hachures ou de traits. Les épreuves sont très-bonnes. 
33. Le jugement dernier. On voit en haut le Christ assis^ 
sur rarc-en*ciel, des lys et un glaive sortent de sa bouche. Il lève 
la main droite dans l'acte de bénir, et abaisse la gauche en signe de 
réprobation. A gauche est assise la Vierge à côté de St. Pierre, à 
droite St. Jean Baptiste avec un autre Saint. En haut, dans les angles 
et aux pieds du Sauveur, des petits anges sonnent la trompette. On 
aperçoit en bas, à gauche^ les portes du ciel à travers lesquelles 
St. Pierre reçoit Adam et Eve avec deux autres élus. A droite une 
gueule d'enfer, dans laquelle sont entraînées deux femmes, avec un 
homme, par des griffes infernales. Des hommes et des femmes s'élèvent 
de plusieurs tombeaux ouverts. On lit sur trois banderoles: ))tttite 
btneîrtttt patri« mel. — 3U tnaU^Uti in igm tttttmm. — Sutgtte 
ntortu.... le reste de l'inscription est effacé. H. 8 p. L. 6 p. 8 L 
Cette gravure, dans la collection de Bâle, est dans l'ensemble très-ana- 
logue à la manière du maître de 1464 et les traits d'ombres sont exé- 
cutés à la pointe sèche , mais le dessin du nu est plus plein , et 
l'écriture, composée de lettres très-nettes et bien formées, s'éloigne de 
celles des inscriptions de ce maître, que souvent l'on parvient à peine à 
déchiffrer. Dans l'épreuve de Bâle les nus sont en couleur de chair, 
les autres parties coloriées avec de la laque. 

34 — 42. Neuf héros de l'antiquité. Ils sont disposés, trois 
à trois, sur trois feuilles ayant de hauteur 8 p. 11 L, de largeur 11 p. 9 L 
marge comprise. Chaque gravure séparée porte 8 p. 6 1. sur 3 p. 9 L 
Au-dessus de chaciin des héros on lit son nom et au-dessous une 
inscription explicative. La sérié est composée de trois héros payens, 
dé trois juifs et de trois chrétiens. 

34. Hector de Troya. Il est debout en armure complète, 
la tète couverte d'un casque fantastique et porte une double chaîne 
d'or suspendue sur sa poitrine. Il tient de la main droite une épée 
et de la gauche les courroies de son bouclier sur lequel on voit 
deux lions d'armoiries; trois rubans flottent de ses épaules et une 
large écharpe lui entoure les reins. Le terrain est carrelé comme dans 
tous les autres sujets. A la marge inférieure on lit l'inscription 
suivante sur six lignes: 
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Iftctot Ire tt0sa priami^ filtUiS 
fuit ïre tf patib* un««. 
apuîr tro£am fuit occif 
ab ail)ilU ut UÂm' 
jet c anni$ l^f ut pA:p unu' 
anttquam %pf^ fuit natu$. 

35. Rex Alexander. Il est vu de profil, tourné vers la 
droite, en armure complète et porte sur la tète une barrette entourée 
d'une couronne d'où pendent deux bandelettes. 11 tient une épée 
de la droite et de la ^aucbe un bouclier armorié d'un lion rampant. 
L'inscription inférieure porte: 

QtcnnV fuit aitjtanîrcc vocaV 
qui Ire mac()r0nia fuit uat' etc. 

36. Julius César rex. 11 est tourné vers la droite, ne 
porte point de barbe, a la tète ornée d'une bandelette et, pour le reste, 
en armure complète. Il porte à la main droite une hache d'armes 
emmanchée d'un long bâton, de la gauche un bouclier avec trois 
couronnes, et une épée pendue à son c6té. Les bandelettes qui 
flottent de la tète et au bras droit empiètent sur le fond de l'Alexandre. 
L'inscription commence comme suit: 

3uliui$ cei^ar tertiu$ U0caf 

p quant tetta magna acquirat. etc. 

37. Nobilis Josue. Il est vêtu de son armure et se voit 
tourné vers la droite. Il porte sur la tète une barrette ou toque 
ornée d'une plume, tient de la main droite son épée et de la 
gauche un boucher sur lequel on voit un dragon. L'inscription au- 
dessous n'est pas bien venue dans l'impression. 

38. Rex David. Il est vêtu d'une longe robe fourrée et 
porte un bonnet phrygien entouré d'une couronne, tenant dans 
la main droite un cimeterre et de l'autre un boucher blasonné 
d'une harpe. Deux larges manches flottent aux côtés en se diri- 
geant vers le haut de Ja gravure. L'inscription commence comme 
suit: 

(ÉHuint' îrauiïr vocabaV 

vcu iUu«tri$ reje C0t0ttabat' etc. 

39. Judas Ma chah eu s. Il est tourné vers la droite, en 
armure complète, la tête couverte d'une toque, tenant de la droite 
une épée et de la gauche un boucher où l'on voit trois oiseaux. 
Trois bandelettes flottent de ses épaules. Inscription: 
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dejrtii$ fuit tîet' iuiftu* , ' 
et t3ocabâir iulra$ mac^abeu^ etc. 

40. Artur rex. Il est vu de trois quarts en armure et tourné 
vers la droite, portant une longue barbe, la couronne en tête, dans 
la droite une épée et le globe dans la main gauche étendue; à ses 
pieds et vers la droite on voit son bouclier avec l'aigle double de 
Tempire timbré d'un heaume. Inscription : 

aittuc fuit itt otïrittt ptitnu9. 
jcpt onot tt xtx ttobiliffttttus etc. 

41. Karolus rex. Il est vu de trois quarts, couvert de son 
armure, la couronne en tête et tenant de la droite une épée, de la 
gauche le globe impérial. Trois bandelettes flottent de chaque épaule 
et se prolongent jusque sur le fond de la figure de Godefroi de 
Bouillon. Son boucher à droite est coupé, au demi-aigle de l'empire 
et aux trois fleurs de lys; l'inscription est la suivante; 

ôatalu$ xt% tt intpïïtar 
fuit «anrtu« et ïronatot 
p gtaliam et almaneS 
. p tjiteam et l)8«paniam 
aqui$;gtane obijt nobili$ 
pa$t morte fpï x)itt^ et %\\\ anni$. 

42. Gotfridus de bulion. Il est vu de profil, tourné vers 
la droite, en armure, la tête ornée d'une coiffure avec une plume 

' et de deux bandelettes flottantes. Il poile une épée de la main 
droite et de la gauche un bouclier; le parquet est plus élevé que 
pour les autres figures; l'inscription commence ainsi: 

&otfri)iu$ ^t bulion fuit \txtx)x% 

et pajjan' muttu îrunw etc. 

Ces gravures qui se conservent dans le Musée Britannique (celle 
du roi Artus, avec la différence que l'inscription a été enlevée, se Irouve 
aussi dans la collection que Mr. Heller a léguée à la bibliothèque de Bam- 
berg), sont d'une encre d'impression très-pâle et ont été obtenues au 
moyen du frotton. Les contours sont lourds et les détails d'ombre 
formés par de longs traits à la pointe sèche, rarement croisés dans 
les' draperies etc., mais par des traits courts et fins dans les parties dç 
chairs, selon la manière particulière au maître de 1464 aussi bien qu'à 
celui de 1466. 

43. Le jugement de Paris» Il dort couché, armé de toute» 
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pièces, vers la gauche. Mercure eu robe longue s^avauce en tenant 
la pomme d'or de la main gauche et le touche avec une baguette. A 
droite se tiennent les trois déesses debout; Vénus porte une couronne, 
Junon est vue de dos et Minerve tient un anneau dans la main droite 
élevée. Dans le fond un riche paysage avec la vue d une ville \eH la 
gauche marquée itoxtn. Dans le paysage on aperçoit TAmour lançant 
une flèche, et sur un arbre un singe tenant iin flacon rempli d'un liquide. 
Les noms se trouvent écrits au-dessus de chaque personnage. Pièce rognée. 
H. 5 p. 4 1. L. 7 p. 5 1. Le Blanc, dans son „Manuel de TAmateur'^ etc. 
p. 1 28. No. 70, attribue cette gravm*e du Cabinet de Paris à Baccio 
Baldini, induit probablement à cette opinion par le nombre de cyprès 
et d'édifices à coupoles qui s'y voient; mais non seulement le dessin 
et le maniement du burin appartiennent au maître de 1464, mais le 
nom de ville, ti:0i(n^ appartient à la langue allemande; d'ailleurs Baccio 
Baldini ne s'est jamais servi de caractères gothiques pour ses inscrip- 
tions. Le style des édifices et les cyprès prouveraient tout au plus que 
l'artiste a connu l'Italie. 

44. Le jugement de Paris. Vers la droite, près d'une fon- 
taine, on voit Paris endormi. Il est armé de toutes pièces, comme un 
chevalier du moyen -âge, et tient de la main droite une hallebarde 
plantée, en terre. Sur son bouclier on aperçoit la figure d'un compas 
entrouvert que l'on pourrait prendre pour un monogramme. Près de lui 
se trouve en lettres gothiques la légende: patXf^ Ire %i:0t(t, et plus bas: <D 

ittewttri, cttU multttttt appactt ïiflRcUe, «eîr ÎJenu* i>tvi pnid^tiot 
mii)i nilretttt Cf^f^t. Mercure, en longue robe et coiffé d'un bonnet élevé, 
.ayant dans la main droite la pomme d'or, touche. Paris avec le bâton 
qu'il tient de la main gauche. On lit encore l'insc^ption : pam Ire 

Ztoxa affeettfnter con^iîrera i^tarum | trinm pulâiviovtm iîr0larttm, 
eux 2r0nabiti$ l)0c | p0mum net lrene$alritt$i nam vobi^ \ multa» 
Hfabunt (Irabit?) lûitlre$ et l)0nore$. Un peu plus vers la gauche 
se trouvent les trois déesses nues; Vénus avec une couronne et un 
voile retombant sur plie; Junon avec des tresses et Pallas tenant une 
fleur. Près de Vénus on lit son nom avec la légende: (D mta 0ttnt 
l)0na am0rt0 irittcula. A côté de Junon: Mivicxat munlri mta sunt 
)r0na, 2ric0 txbiy enfin près de Pallas; ttibuo viciotiam et pote^ta^ 
tent itltta 0ampi$0nem. Le tout dans un enclos et sur un terrain 
couvert de plantes et de fleurs. Dans le fond on voit la ^ille de 
9,%roia ntagna^^ ornée de tours et baignée par la mer, avec un vais- 
seau. A droite un château sur une montagne et à gauche une tour 
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de guet. H. 9 p. 5 1. L. 12 p. 10 I. Cette estampe se trouve collée 
dans un manuscrit du XV*. siècle, in-folio (Cod. Lat. 215), de la bi* 
bliothèque de Munich entre les feuilles 91 et 93, contenant Thistoire 
de Troie de Guido Colonna^ Ce manuscrit, qui a encore son apcienAe 
reliure, contient aussi plusieurs annotations, par le docteur- médecin 
Hartnian Schedel de Nuremberg, dont plusieurs portent des dates, de 
1462 à 1468, ce qui. doit faire supposer que la gravure y a déjà été 
jointe au moins en 1462. Les hachures droites des ombres sont 
longues et très-fines; les inscriptions latines en lettres gothiques con- 
tiennent beaucoup de fautes et il parait que Tartiste ne les a com- 
prises lui-même qu*à moitié. Le filigrane du papier offre la lettre 

Cette gravure est la même dont on trouve un exeVnplatre dans'la 
bibliothèque à Vienne, mais qui a 8 p. 4 1. de haut, sur 11 p. 6 L 
de large. C. G. de Murr en donne une description détaillée dans son 
„Journal zur Kunstgeschichte^' Vol. IL p. 195. Voyez aussi A. Bartsch^ 
P. G. X. p. 41. No. 5, et F. de Bartsch No. 871. 

45. Les degrés des âges de la vie. Cette composition est 
de dix figures disposées en deux rangées, sur la largeur, dont chacune 
présente cinq figures séparées et encadrées à part Chaque figure est 
accompagnée d'un animal et de deux inscriptions, Tune en latin sur 
une banderole, la seconde, en bas allemand à la bordure supérieure. 
Ces figures sont les suivantes: 1. Un enfant qui fouette une toupie; 
un chien est assis près de lui. Inscription : iDatt X \attn bin tdi ttn 
kgnt. — fSfi puer ifw X ttM eu ptimum t%c%x annota. 2. Un jeune 
homme, à tète nue, avec un couteau de chasse, à côté de lui est couchée 
une chienne. — $11 iutients eu uita itttm $emiitauerit annota. — Han 
XX jûten bin id) ttn tongljeltne. 3. Un jeune homme, la tète cou- 
verte d'un bonnet, tient un faucon sur le poing. — IDeUeii^ fntot attno^ 
cum itx%xnta pete$i. — C0 XXX joten bgn td|) in mgiieir 100t. 
4. Un chevalier en armure ayant devant lui un lionceau. — f irma 
quatet Heeies atttti mil)i robgra putitat — Za XL iaren bgti id|) ctUt 
ttiafU9 toett. 5. Un homme à longue robe, la tète couverte d'un 
bonnet fourré et ceint d'une épée; devant lui est assis un renard. — 
Cluinquaginta ntil)i liant eautunt peetu^ atiantm. — toh xaxtn bgn 
idl gi)teri4ên lotf^. 6. Une figure semblable, à barbe, tenant la main 
gauche sur la poitrine. Un animal (un pourceau?) en dévore hb autre 
plus petit — Corpora languot l)abet eum ^ejraginta prregi, — %o 
mineti LX iaten bjn id) $cûlh ett qitaet. 7. Un bombe barbu, avec 
une cape, qui s'avance, tenant un rosaire, un bâton et un livre de 
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prières. A côlé un chat qui se tourne. — dcptuagittta ^tntjt anxi^ fera 
fata rcc0cïï0r. — Za tninen LXX iaretr beMtic id) mar idj gl^atiarcti 
isal. 8. Un homme à longue robe avec capuchon et la barbe tressée. 
De la main gauche il tient un bâton et une bourse; un chien saute 
près de lui. — HUnt&o (sic) e%o putt tit Hectcs octo acto ci ano9. — 
Zo LXXX iaren comte mïftt in liic h^ntl^iet. 9. Un vieillard, avec 
un bonnet à fourrure, marche appuyé sur d£ux . béquilles ; derrière lui 
un âne la tête penchée. — M fragilCi^ annt me nounginta reettroant. 
— Zo XC iaren moelitc etnepel en lam. 10. Enfin un vieillard 
assis, tenant de la main droite un rosaire; devant lui une oie. — ^tta 
mtl)t %vavx% e$t cum eentum terminant annos. — %o C iaren tDotln ic 
Irer meerlt motlre. H. 9 p. 6 1. L. 13 p. 6 1. Cette pièce ainsi que 
le jugement de Paris ci-dessus se trouve collée dans le même ma- 
nuscrit entre les feuilles 42 et 43 qui contiennent un petit traité in- 
titulé: „De raoribus juvenum senumque, divitum et nobihum.^' Le fili- 
grane du papier est le même; les figures sont courtes de proportions, 
ayant de très-fortes têtes, les nez et les doigts longs. Les hachures 
dans les ombres sont longues et très-fines. Les inscriptions en lettres 
gothiques sont confusément écrites et celles en latin contiennent beau- 
coup de fautes. Celles dans Fidiome de la basse Allemagne semblent 
indiquer que le graveur habitait cette contrée et probablement Cologne. (?) 
Nous devons . la notice de cette estampe, ainsi que de la précédente, à 
Mr. Tycho Mommsen d'Oldenbourg qui en a publié la description dans 
les „Archives de Naumann" Vol, III. p. 34(5. 

46. La fontaine de Jouvence. Au milieu de Testampe on voit 
un bassin hexagone dans lequel se baignent sept personnes entre hommes 
et femmes. Derrière le bord du bassin se tient un homme armé de toutes 
pièces, au pied duquel on lit: Ijie e«t fattiç junentuti^. Plusieurs 
figures entourent le bassin parmi lesquelles on remarque, à gauche, un 
homme jettant sa femme dans le bain, tandis qu'un autre emporte la 
sienne sur le dos; on y voit, de plus, quelques détails fort libres. 
H. 8 p. 4 1. L. 1 1 p. 6 L Bartsch X. p. 42. No. 6. A la bibliothèque 
de Vienne et dans quelques autres collections. 

47. La salle d'armes. ^ Dans le compartiment de gauche dix 
jeunes gens s'exercent à la lutte de différentes manières. Le c6té droit 
offre une chambre séparée où trois femmes, dans un bain, s'efforcent 
d'attirer vers elles un bouffon. Dans le fond on voit un homme et 
une femme près d'un lit. Pièce libre. H. 8 p. 4 1. L. Il p. 5 L 
Bartsch X. p. 42. No. 7. A la bibliothèque de Vienne. 
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48.^ La roue de fortune. On voit à gauche une roue de 
fortune, tournée par la déesse qui a les yeux bandés, devant elle se 
voit un écriteau avec un passage du livre de Boèce „de Gojnsolationc 
philosophiae^^ lib. IL : „UlIamne humanis rébus constanciam in te putas 
Gum ipsuni sepe hominem velox hora dissoluat; boecius lib. 2^" En 
haut, à gauche, portée sur les nuages, se voit la 'figure du Christ à 
mi-corps qui tient au moyen d'un cordon la manivelle 'de la roue et 
à sa gauche un second écriteau avec inscription suivante: „Ecce ego 
mitto angelum meum qui précédât te in via obscura; observa eum et audi 
vocem ejus et si audieris vocem eius.et feceris omnia que loquor, iniraicus 
ero iniraicis tuis, et affligam affligentes te. exodi XXUir. ca°." Le 
jeune homme qui se voit sur le point de monter, porte au bras une 
écharpe à laquelle on voit pendre deux cœurs avec les monogrammes 

L'écriteau au-dessus de cette figure porte 
Tinscription suivante: „Mens non potest ha- 
bere regimen virtutum ni prius excussetur 
magisterium viciorum : Augustinus.*' On voit 
aussi de pareilles inscriptions à côté du roi 
qui est au sommet, de Thomme barbu qui descend à gauche, et de 
celui qui est tombé' du même côté; deux de ces inscriptions sont em- 
pruntées au livre de Boèce, Fautre à celui de Job. A droite on re-- 
marque, dans un bateau, un arbre qui porte 21 bourgeons sur trois 
rangs. Dans la série supérieure on voit urï pape avec des cardinaux, 
des évoques et des religieux à ses côtés; la série du milieu est com- 
posée pareillement de huit personnages, un empereur, un roi; un duc 
et autres d'un rang élevé; enfin la série inférieure, de cinq figures, 
montre, dans le milieu, une femme dans le giron de laquelle s'élance une 
licorne. Les racines de l'arbre sont rongées par deux animaux indi- 
qués comme triiez et ttOf (le jour et la nuit); devant le vaisseau on 
aperçoit la mort qui lance des flèches vers la rangée supérieure de 
l'arbre et à côté d'elle Tinscription: ^^{tetninl patco'^. Au-dessous, 
dans une fosse, on voit un cadavre avec une belle tète, mais dont on 
ne peut deviner le sexe, et au-dessus dans une banderole l'inscription: 
„Revertatur pulvis in terram unde erat et spiritus redeat ad ipsum qui 
dédit illum: ecclesiastes 2°.^^ et au-dessous devant la fosse: „Si quis esset 
stultus qui nolet credere, verum hic oculos tenet et respiciendo credet." 
Au-dessus et au milieu de l'estampe on lit l'inscription suivante sur 
trois lignes: „Manet spectator desuper cunctorum prëscius deus visio- 
nisque ejus presens semper eternitas | cum nostrorum actuum futura 
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qualitâte concurrit bonis premia malis supplicia dispensans | boecius de 
consolatione philosophie. tiCV®." Au-dessous se trouve sur un petit écriteau 
rinscription suivante : ,^in 9pectatote9 pictar^S ^^ ^^^ ^ ^^^^^ ^^ figure 
d'un moine, vu à mi-corps, avec un écriteau beaucoup plus grand qui porte 

les vers suivants et qui se réfèrent à la personnne vue dans le tombeau : 

„Hoc jam extinctum spéculum in tomba sepultum 
amore emicuit et vanitate simut 
quid fuerit pompa uunc sua forma déclarât 
Dunc jacet in fossa humanitate sine 
lumina quœ totum quondam micare per orbem 
nunc tenebra magna cooperitqne sua 
cames jam suas modo videt esse falaces 
et fosse factura relinqulturque sibi/* 

Cette gravure du maître de 1464 mesure 8 p. 3 1. sur 11 p. 3 L en 
dedans de la bordure et se conserve dans la bibliothèque de Vienne 
et au Musée Britannique. Dans le Kunstblatt de 1850 p. 76, le 
conseiller Sotzmann décrit cette gravure remarquable très en détail et 
nous renvoyons à ce qu'il en dit dans cette publication ; nous ferons 
seulement remarquer qu'il croit reconnaître, dans le cadavre étendu 
dans le tombeau, le corps de Marie de Bourgogne, femme de l'empe- 
reur Maximilien , morte le 27 Mars 1482 à l'âge de 26 ans. Cette 
riche composition aurait, par conséquent, dû son origine à ce triste 
événement et s'y rapporterait dans la plupart de ses détails. 

49. L'Alphabet romain d'initiales formées au moyen défigures 
fjnr^ et dont la lettre ci-contre porte le millésime de 1464. Il con- 
o/'*' tient 23 lettres et un ornement de feuillages enroulés, à la 
fin. Il n*en existe qu'un seule exemplaire imprimé, sur trois feuilles 
in-folio oblong dont les deux premières se conservent dans le cabinet 
de Dresde et la troisième, bien qu'incomplète, dans la bibliothèque de 
Vienne. ^) L'ordre dans lequel les lettres sont distribuées est le suivant: 
ABCD EFGh, 'IKL(M) 

TlOPQ RSJV XY3. (ornement). 

Ces lettres sont composées comfbe suit: 

A. Deux hommes barbus tiennent un écriteau qui forme le trait 
horizontal de la lettre et sur lequel on voit quatre lignes ressemblant 
à de l'écriture (composée seulement de petits traits), mais qui fait voir 
très-clairement le millésime tucccrl^tttt et, tout-à-fait au-dessous vers 
la droite, le signe •);•. 

5) Les sept dernières initiales se trouvent aussi collées séparément dans un 
manuscrit de la bibliothèque de Munich. Voyez Brulliot, Dict I. No. 3182. 
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B. Cinq ûgures. En haut, à gauche, un tambour; à droite un 
homme découvert d'une façon indécente. 

C. Samson déchirant la gueule du lion.. 

D. A gauche un homme à cheval élevant son épée, et qui est 
saisi par son adversaire assis sur un lion. 

E. A gauche un homme se tient, debout,, derrière un autre courbé 
qui étend un morceau de draperie. Le premier tient par la barbe 
une tête barbue. 

F. Un trompette et un homme courbé. 

6. Un jeune homme tient une tète barbue et un autre plus petit, 
courbé, tient un fouet dans la bouche.- 

K. Un magicien déchire la bouche d'un cheval marin. 

L Un moine embrassant une nonne. 

K. Une femme debout caresse le menton d'un jeune homme, 
agenouillé devant elle, qui tient de la main gauche un anneau et de 
la droite un écriteau avec le rébus: mon ^ avc»^ derrière eux, 
à droite, un vieillard qui s'élève et un jeune homme tombant à 
terre. 

L. Un jeune homme, debout, appuie une grande épée sur une 
figure étendue à ses pieds. 

M. Au milieu un vieillard chevauche un fnonstre à double queue 
et lève la main droite qui est saisie par un jeune homme armé d'un 
poignard. A gauche on aperçoit un troisième individu monté sur un 
aigle à jambes de cheval. 

71- A gauche un vieillard tire son poignard contre un centaure 
h corps de sanglier. 

0. Cette lettre est formée de quatre têtes barbues. 

P. A gauche un homme frappe d'une massue un enfant qui s'ap- 
puie courbé contre lui et qui tient également une massue. 

t}. Deux lions et un mascaron barbu. 

R. Un vieillard debout près d'un lion est attaqué, avec une massue, 
par un jeune homme qui se tient au-dessus de lui. En bas un homme 
avec un capuchon. Sur cette lettre on trouve en bas et très en petit 
la marque (Q. 

S. Un monstre avalant une tête. 

^. En haut un dragon, en bas deux moines. 

V. Deux joueurs de musette placés diagonalement, les pieds joints. 
Dans le fond on aperçoit le signe d'abbréviation c=^^ ce qui pourrait 
faire penser que le V pouvait encore servir pour indiquer le W. Léon 



>i 
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de Laborde donne dans ses ^Nouvelles recherches sur Torigine de 
rimprimerie/^ Paris 1840, p. 19, un facsimile de cette initiale, mais, 
des deux signes qu'il y a unis, le premier seulement appartient à cette 
lettre, le second, comme nous l'avons vu, se trouve à la lettre R. 

X. Trois moines avec des clochettes dont un porte lautre sur 
les épaules. Ensuite un homme sur lequel on aperçoit un écureil. 

Y. Un homme est assis sur un monstre dont il perce la tète de 
son épée. A gauche un jeune homme porte un autre monstre ailé 
sur les épaules. 

X • Un vieillard saisit de la main droite un poignard et de l'autre 
un enfant soulevé au-dessus de lui ; un second enfant est étendu à ses 
pieds. 

Ornement final. De cet ornement, qui formé la 24^ division, 
il ne s'est conservé qu'une très -petite partie. On en trouve un fac- 
similé d'après la gravure sur bois du Musée Britannique dans Jack- 
son p. 138, reproduit par Léon de Laborde dans ses „Nouvelles re- 
cherches^S Les sujets des deux alphabets, du néerlandais sur bois et de 
celui dont nous nous occupons, gravé au burin parle maître de 1464 (que 
nous n'avons cependant pu comparer en les plaçant les uns à c6té des au- 
tres; paraissent presqu'en tout les mêmes, mais le maniement du burin 
est différent^ dans les deux les contours sont, i} est vrai,' également 
lourds, mais les ombres dans la gravure sur bois sont formés de 
petits traits presque horizontaux, tandis que dans la gravure au burin 
elles sont composées de hachures très-fines, à la pointe sèche, presque 
perpendiculaires et un peu croisées. Il serait très-difficile de décider 
qu'elle est l'original c'est-à-dire la plus ancienne de ces deux séries, 
mais il serait naturel de croire, si l'on réfléchit au talent plein de 
fantaisie du maître de 1464 qu'il ait été l'inventeur de ces composi- 
tions qui ont été ensuite reproduites par la gravure sur bois. Celles- 
ci sont un peu plus petites, ne mesurant que 3 p. 6 1. de ha\iteur 
sur 3 p. de largeur, tandis que les sujets gravés au burin ont 4 p. 
de hauteur. 

50. Rinceau d'ornements, avec un bouffon. Sur une tige 
très-forte, s'élève un riche enroulement de feuilles et de fleurs où se 
trouve un bouffon s'élançant à gauche vers un oiseau ressemblant à 
un héron. H. 2 p. 7 1. L. 3 p. 3 1. A Berlin. Cette pièce est trai- 
tée entièrement dans la manière du maître de 1464. Le noir foncé 
de l'impression n'est cependant pas semblable à celui de ses autres 
gravures. 
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51. Ornement à guise de frise. Vers le milieu «on voit, 
assise, une femme nue a\ec son enfant; le père, placé un peu plus 
haut, combat avec une massue contre un griffon. A gauche on aperçoit 
une autre femme attaquée par un ours et défendue, à ce qu'il semble, 
par un homme, car l'exemplaire dans le cabinet de Bâle est incomplet 
H. 2 p. 1 1 1. L. 2 p. ... ? Quoique cette pièce soit traitée dans h ma- 
nière du maître de 1464, elle parait cependant appartenir à une époque 
plus récente. 

A p p e n d i c e.*') 

Les quatre gravui'es suivantes sont, jusqu'à un certain point, dans 

a manière du maître de 1464, surtout dans les hachures, mais elles 

montrent beaucoup plus de (inesse dans le dessin. Elles s'éloignent 

pourtant du style de l'école de Van Eyck et paraissent appartenir à 

l'école de l'Allemagne inférieure. 

52. L'adoration des Mages. La Vierge se voit assise au 
milieu sous le toit de chaume d'une étable. A gouohe un roi age- 
nouillé accompagné d'un second debout; ce dernier est coiffé d'un turban. 
A droite, le plus vieux des trois rois se voit aussi à genoux et, der- 
rière lui. Su Joseph portant une main à son capuchon et tenant de 
l'autre une cuillère. Les traits d'ombre sont pour la plupart perpen- 
diculaires, les contours accusés, mais d'un dessin assez fin. L'impres- 
sion est d'un bon noir. H. 6 p. L. 4 p. 3 1. A Dresde. Heinecken 
„Nouv. rech." p. 304. No. 39. 

53. Le Christ attaché sur la croix. Il est couché sur la 
croix. A droite un bourreau lui cloue la main gauche avec un* gros 
marteau; un second lève le bras droit du Christ au moyen d'une 
corde et un troisième perce un trou dans le pied de la croix tandis 
qu'un quatrième redresse quelques gros clous. H. 6 p. 2 1. L. 4 p. 2 1. 
Bartsch X. p. 5. No. 9. Bibhothèque de Vienne. Cette pièce a beau- 
coup de ressemblance avec la manière de la Flagellation No. 9. 



6) Dans le catalogue d'une vente à Cologne, en 1855, on trouve Tindicalion 
d'une pièce attribuée au „ maître aux banderoles ^^ qui représente un Christ à la 
colonne, entouré des instruments de la passion, el qui adresse la parole à un moine 
de l'ordre des chartreux, agenouillé à droite devant lui et qui lui ofi^e un cœur; 
ces figures sont entourées de trois grandes banderoles, celle près du Christ contient 
une inscription commençant par ces mots: „fili sequere" etc. H. 3 p. 51. L. 4 p. 41. 
Cette pièce très -médiocre appartient au XVle. siècle et n'a de commun avec notre 
maître que les banderoles qu'il emploie souvent. 
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54. Le Christ en croix. Aux 4eux c<)tés on voit les larrons 
dont les têtes sont fortement courbées sur la traverse de la croix. A 
gauche la Vierge évanouie s'affaisse, soutenue par St. Jean et une 
des deux saintes femmes qui raccompagnent. A droite un homme du 
peuple et deux soldats avec une lance et un étendart. On lit au-dessous 
sur quatre lignes: „0 lignum preciosum^^ etc. H. 6 p. 2 I. L. 3 p. 9 1. 
Dresde. Heinecken ^Nouvelles recherches^' p. 312. No. 83. 

55. Le martyre de St. Etienne. Le Saint, agenouillé au 
milieu, est lapidé par cinq hommes qui se tiennent à droite, tandis 
qu'un prêtre ramasse des pierres. A gauche, on voit six docteurs de 
la loi et SaQl agenouillé sur le devant qui tient six épées dans le pan 
de sa draperie. Sur le terrain s'élèvent trois plantes avec des fleurs 
de fantaisie. Les mouvements des figures tirent sur le grotesque. 
Les contours accusés sont d'un bon dessin ; les hachures sont souvent 
perpendiculaires et ne consistent parfois qu'en simples lignes droites 
et sous ce rapport l'exécution ressemble à celle du Christ en croix 
No. 54. H. (5 p. 2 1. L. 7 p. 9 1. Dresde., Heinecken, Nouvelles 
recherches p. 314. No. 98. Zani, Enciclop. IL 9. p. 190. 

56. St. A ga tins. On le voit revêtu de son armure, tourné 
vers la gauche, une couronne d'épines sur la tête, tenant de la main 
droite une lance avec un guidon et saississant son épée de la gauche. 
Une petite figure agenouillée devant lui, dans l'attitude de l'adoration, 
tient une banderole sur laquelle on ht le nom en abrégé: V 2lg... 
0ta pto noMiS et qui se retrouve au long au-dessus du guidon : Sianctu^ 
^Agatiu^i* Dans le fond un riche paysage. H. 7 p. 3 1. L. 4 p. 9 1. 
Cette gravure, d'un style très-ancien, n'a que fort peu de ressemblance 
avec la manière du maître de 1464 et cela seulement dans le paysage 
et dans le défaut général de perspective. Les contours sont lourds, 
mais l'exécution des hachures s'éloigne beaucoup de la manière de ce 
dernier. Quelques épreuves du St. Agatius se trouvent dans les manu- 
scrits que le inoine Jacques Gomer exécuta dans la seconde moitié'âu 
XVP. siècle pour le couvent de St. Trond à Liège et qu'il a ornés 
de beaucoup de gravures. Ces manuscrits se conservent actuellement 
dans la bibhothèque de cette ville et contiennent une quantité de gra- 
vures uniques du XV®. et du XVP. siècle, appartenant, pour la plupart, 
aux Pays-Bas et nous sommes enchns à attribuer le St. Agatius à un 
matlre de l'évêché de Liège, élève de l'école allemande et dont la ma- 
nière diffère beaucoup de celle de Van Eyck. 
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Le maître Cf JS^ 1R66 et son école. 

(Ke.lA.é.A.;S 

peintre et graveur. 
(Bartsch VI. p. 1.) 

Un maître beaucoup plus avancé dans la partie technique de Fart 
et qui possédait un talent non moins riche, non moins original que le 
précédent est le maître C de 1466, comme on se plait à le dé- 
signer d'après quelques-unes de ses estampes qui portent cette date. 
D'autres ont celle de 1467 et une seule le millésime de 1461 
qui semble néanmoins y avoir été ajouté' plus tard. Cependant un 
jeu de cartes gravé par lui et parmi lesquelles se trouve la figure 
du roi de France, Charles VII, indiquerait que notre maître exerçait 
déjà l'art de la gravure à cette époque, puisque ce prince mourut le 
22 Juillet de cette même année (1461) et il n'est pas à présumer que 
l'on ait plus tard choisi son portrait au lieu de celui de son succes- 
seur pour une des cartes du jeu. Nous en avons un autre exemple 
dans le jeu de cartes rondes où nous trouvons le portrait de Louis XII. 
Cette opinion serait, du reste, confirmée par l'inscription manuscrite, 
avec la date de 1462, d'une notice du frère Conrad Damberger, sur la gra- 
vure d'une Trinité qui se trouvait anciennement à Buxheim et dont Dibdin 
fait mention dans son ou>Tage intitulé: „Tour through Germany and 
France^^ III. p. 277. Dans le maniement du burin il montre encore 
beaucoup d'analogie avec la manière archaïque du maître de 1464, 
mais ses hachures sont plus régulières et plus délicates dans les par- 
ties de chair et il s'en éloigne de beaucoup dans la manière de traiter 
les ombres des draperies. Son dessin, délicat dans les contours, et 
son style de composition le font croire élève de l'école de Van Eyck 
et cette opinion devient encore plus probable, si Ton remarque que le 
principal motif dans une de ses gravures qui représente la Sibylle 
avec l'empereur Auguste (Bartsch No. H) est emprunté à un tableau de 
Roger van de Weyden le vieux. La composition de la Trinité (Bartsch 
No. 37) est aussi traitée dans le sty]e de la même école. II a ce- 
pendant quelques particularités de dessin qui s'en éloignent et c'est 
surtout le cas dans les gravures qui portent sa marque et où l'on 
trouve que le nez, dans ses figures de femmes et de jeunes gens, sont 

longs, minces et un peu arrondis par le bas. Quant à son manie» 
II. 3 
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ment du burin il ne ressemble en rien à celui, beaucoup plus ^développé, 
du graveur néerlandais connu sous le nom du maître de 1480. Cepen- 
dant il faut remarquer qu'il y a une assez grande difiérence entre les 
gravures qu'on lui attribue ou qui même portent sa marque; car tandis 
que la plus grande partie d'entr'elles est exécutée avec beaucoup de finesse 
de burin, d'autres en montrent bien moins et plusieurs pièces très- 
belles offrent un type différent de dessin dans les tètes jeunes, en ce que 
celles-ci ont un nez assez fort en opposition à celui très-fin que nous 
avons fait déjà remarquer dans ses autres gravures. Nous ajouterons 
encore que la plus grande partie des lettres à figures d'un alphabet 
qui sont attribuées généralement, ainsi que par Bartsch lui-même, au 
maître de 1466, présentent des différences d'exécution et assez souvent 
un burin plus libre et plus nourri, dans la manière néerlandaise de 
l'époque. Il faut donc en conclure que le maître de 1466 a eu un 
grand nombre d'élèves qui, en partie, se sont formé un style de 
gravure particulier ou qui seulement se distinguent par une manière 
plus faible que celle de leur prototype. Très-peu d'entre eux ont mar- 
qué leurs estampes d'un monogramme ou d'une date et un petit nombre 
seulement ofiûrent des particularités assez prononcées pour pouvoir les 
faire distinguer les uns des autres. 

S'il doit régner de l'incertitude en ce qui regarde plusieurs des 
gravures attribuées au maître de 1466, nous en trouvons encore da- 
vantage relativement au lieu de sa naissance ou même à son pays 
natal. On lui a donné successivement pour patrie les Pays-Bas, le 
Bas -Rhin, l'Allemagne supérieure; nous allons examiner toutes ces 
opinions. 

Le directeur Frenzel a cru d'abord qu'il était originaire de Salins, 
ensuite qu il était né en Lorraine '') pour avoir pris les armoiries d'Au- 
triche, de gueules à la fasce d'argent, que l'on trouve souvent sur 
les gravures de ce maître, pour les armoiries de cette ville qui sont 
de gueules à la bande^ d'argent, ou de Lorraine qui porte d'or à la 
bande de gueules chargée de trois alérions d'argenL Une pareille sup- 
position ne se trouve donc point fondée. 

Un argument plus convaincant que notre maître pourrait appar- 
tenir à la Flandre nous serait offert par la grande gravure des ar- 
moiries de Charles le Hardi, duc de Bourgogne, dont la découverte 



7) Voyez le „Gatalogae de la Golleclion de S. M. Frédéric Auguste IL, Roi de 
£axe^' etc. de J. G. A. Frenzel, Leipsic 1854, p. 22. 
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a été faite par Mr. Alvin dans la bibliothèque royale de Bruielles. ') 
Cette pièce a, dans le faire, une grande analogie avec les gravures du 
maître de f466. Cependant elle en diffère sur plusieurs points essen- 
tiels; d abord le burin y est plus délié et plus nourri, le dessin des 
lions qui supportent les armoiries, ainsi que celui des lambrequins, 
s'éloigne du style du maître de 1466, de même que celui de Tarchi- 
tecture, puisqu'on ne rencontre jamais chez lui ni ces colonnes dont le 
fût est taillé en zîg-zag, -ni cet arc trilobé exhaussé, ni ces crochets, 
ni ces panaches en choux frisés, assez libfement dessinés dans le goût 
gothique tertiaire des Pays-Bas. Chez lui ces détails d'architecture 
ont plus de finesse et de sévérité, correspondant en cela aux formes 
usitées alors en Allemagne. Toutes ces particularités nous portent à 
croire que l'estampe des armoiries du duc de Bourgogne n'est pas du 
maître de 1466, mais d'un graveur des Pays-Bas de la même époque 
et peut-être de la même école que le maître de l'alphabet (Nos. 94 — 109) 
de notre catalogue. 

Mr. Ernest Harzen de Hambourg ^ , comme nous l'avons déjà 
remarqué, a cependant la conviction que cette gravure est du maître de 
1466 et pense qu'il aurait pu avoir habité Cologne ou Valenciennes. 
Voici les arguments qu'il apporté à l'appui de son opinion. 

Le maître C S de 1466 a dû nécessairement lôlre un orfèvre 
qui exerçait en même temps l'art de la gravure, et il en a pu faire 
un métier comme gagne -pain., ce qui paraîtrait prouvé par la grande 
quantité de ses estampes, parmi lesquelles on trouve jusqu'à deux (un?) 
jeux de cartes. Ayant dû s'établir dans un lieu convenable pour le 
commerce et la vente de ses productions, il aura choisi Cologne; il y 
aura même séjourné, toutefois en faisant des voyages fréquents avec une 
petite presse à cylindre pour l'impression de ses planches. En 1466 
il aurait pu se trouver à Einsiedeln, en Suisse, où il aurait gravé les 
deux estampes de la Vierge pour ce lieu de pèlerinage célèbre. Puis 
il aurait habité la Souabe, vu que les costumes de ce pays se trouvent 
assez souvent reproduits sur ses gravures, et ensuite Strasbourg pour 
de semblables raisons. Ayant gravé deux fois les armoiries du pala- 



8) Voyez „Les grandes armoiries du duc Charles de Bourgogne gravées vers 
1467" etc. par Mr. Locis Alvin, conservatetïr en chef de la bibliothèque royale etc. 
Bruxelles 1859. in-8°, avec une lithographie. 

9) Voyez „Naumann's Archiv fur die zeichnenden Kûnste" etc. Leipsic 1859. 
V. p. 1. 

3* 
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tinat du Rhm '^) ainsi que ceux de la France V)j il faudrait en con- 
clure qull aurait visité également ces contrées. Enfin notre maître 
ayant exécuté, entre 1467 et 1472, les grandes armoiries du duc de 
Bourgogne, mentionnées plus haut, il doit nécessairement s'être trouvé 
à cette époque en Flandre. 

En faisant des recherches sur les orfèvres employés près de la 
cour de Bourgogne, Mr. Harzen croit avoir trouvé le nom et la patrie 
du maître C 9 de 1466 dans la liste des artistes publiée par Mr. le 
comte Léon de Laborde et dans laquelle on rencontre, vers 1482, le nom de 
Gilles (Egidius) Sleclin dont le père „Hance Stechin, orfèvre, dé- 
mourant à Valenciennes" est également mentionné sous la date 
de 1438. ^^) 11 a de plus trouvé, sur ces mêmes maîtres, des notions 
plus précises dans le poëme de Jean Lemaire (n. 1473, f 1525)*^) 
intitulé „la couronne Ma rgaritique^', et dans lequel „Gilles Steclin 
Valencennois et son père Hans Steclin né à Coulogne^^ (Cologne) 
sont mentionnés comme des orfèvres très-habiles: 

^Couronne faut dite Margarilique 

Qui vole en l*air. ") Lors un Vallencenois 



10) Les armoiries du Palatinat du Rhin ont été quelquefois dans le XV*. siècle 
indistinctement employées pour celles de Bavière. C'est-à-dire que dans Técu écar- 
lelé de l'un et de l'autre on trouve le lion du Palatinat au 1^' et 4<> et le fuselé 
de Bavière au 2^ et 3«. On en trouve un exemple dans les armoiries du duc Al- 
bert le Pieux, de Bavière-Munich, en 14S3. 11 est donc par conséquent difficile de 
préciser quel est celui des deux pays que Ton a voulu désig;ner particulièrement par 
récusson en question. Voyez à ce sujet „ Siebmacher's Wappenbuch^' reproduit 
par 0. T. DE Heffner. Nuremberg 1854. In-4°. Vol. I. Tab. 18. Nos. 3 et 4. 

11) Les armoiries de France ne se trouvent qu'accidentellement dans la pièce 
du ^Jugement de Salomon", et se voient suspendues au baldaquin du trône. Elles 
ne servent qu'à représenter les armoiries d'un roi puissant, de la même manière qu'on 
a employé souvent l'aigle à deux tètes pour désigner l'ancien empire romain. 

12) Voyez Léon de Laborde „Les ducs de Bourgogne.'' 1. p. 360. 533 et 534. 
Mr. Harzen croit que le nom Stechin pourrait signifier autant que Stecher (gra- 
veur), opinion que nous ne saurions admettre puisque nous ne trouvons nulle part, 
et à celte époque, ce mot employé pour „incisor'' ou autrement que pour un 
nom propre, comme celui de la famille Scultori de Mantoue dans le XVP. siècle. 

13) Jean Lemaire était natif de Bavay près de Valenciennes ; il a donc pu avoir 
des notices précises sur Hans et Gilles Steclin, ce qui donne encore plus de poids 
à son assertion. Le manuscrit se trouve dans la bibliothèque impériale de Paris. 

14) 11 s'agit ici d'une de ces couronnes que Ton suspendait dans les églises, 
comme celle de la cathédrale d'Aix- la -Chapelle, donnée par l'empereur Frédéricl. 
et son épouse Béatrix. 
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Gilles Steclin, ouvrier fort autentique 
Luy dit ainsi: Maistre lu me congnois. 

Quand Mérite oyt parler Gilles Steclin; 
Certes, dit-il, tu t'avances à bonne heure; 
Mais il convient pour entente plus meure 
Prier ton père aussi qu'il y besongne; 
Car chacun scait la main fort prompte et seure 
De Hans Steclin qui fut né à Goulogne. 

Hans Steclin alors qui s'entendit louer, 
Repond ainsi: Quelque vieil que je soye, 
J'ayme trop mieux ouvrer qu'aller jouer ; 
Gar dès le temps que ci je me cognaisse 
Avoir accueil au haut hostel de flandres 
A dame oiseuse en rien ne m'adressoye". etc. 

Comme Mr. Harzen dit lui-même que les conclusions qu'il tire de 
ce passages ne sont que des hypothèses hasardées, nous laisserons, 
avec lui, à des recherches ultérieures dans les archives si riches de 
la Belgique le soin de prouver si elles sont fondées ou non. Mais 
qu'il nous soit permis de faire à ce sujet une seule observation. Si 
Mr. Harzen pense que la marque sur la grande feuille de la Vierge 
d'Einsiedlen, mal rendue par Bartsch (No. 35), est un tf et non pas un 
C comme dans toutes les autres signatures de ce maître, et s'il y croit 
trouver une preuve que l'artiste a voulu indiquer, par là, tantôt son 
prénom de Gilles, tantôt celui d'Ëgidius, nous devons dire qu'il s'est 
trompé. Car cette marque ne diffère des autres qu'en ce que la cour- 
bure inférieure du tf présumé touche presque le trait horizontal an 
lieu de s'arrêter à une certaine distance, cependant ces deux traits ne 
se joignent pas {(S^) et, puisque la ligne perpendiculaire au milieu de 
la lettre s'y trouve, on doit en conclure, d'une manière incontestable, 
que c'est un C. Cette observation suffit également pour prouver l'er- 
reur dans laquelle Mr. Alvin est tombé en croyant que l'estampe de ' 
' la grande Vierge d'Einsiedlen, qu'il présume ainsi être marquée d'un 
©, doit être gravée par un autre maître que celle de la petite Vierge 
(No. 36) qui porte le monogramme C S 1466 quoiqu'elles soient trai- 
tées toutes deux avec la même finesse et dans un style exactement 
semblable. 

Les raisons que font valoir les critiques de Berlin '^) pour prouver 



1^) Voyez SoTZMAVN, Deutsches Kunstblatt 1850. p. 150, et Waagen, ibidem 
1854. p. 76. 
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que le matlre de 1466 doit appartenir à Cologne, ou du moins être 
originaire du Bas-Rhin, peuvent se résumer comfne suit: 

D'abord on a cru avoir trouvé que la manière de graver de Franz 
von Bocholt et d'Israhel van Meckenen (deux maîtres qui diffèrent ce- 
pendant sur plusieurs points des plus essentiels) auraient une grande 
analogie avec celle du maître C S. Mais cela ne nous parait guère 
admissible, puisque chacun d eux manie le burin d'une manière qui lui 
est propre et qu'ils n'ont entre eux d'autre analogie que celle que leur 
donnent leur rapports communs avec l'école de Van Eyck. Notre maître 
surtout forme avec ses élèves un groupe de graveurs qui se distinguent 
par un style tout particulier. Nous ne saurions non plus admettre 
que, parceque Cologne se trouve dans le voisinage des Pays-Bas, 
les maîtres qui ont suivi les tendances de l'école néerlandaise doivent 
nécessairement appartenir au Bas -Rhin. Pour soulenir une telle 
assertion, on s'est prévalu surtout du fait qu'un petit tableau de la 
Vierge (au nez fin et arrondi) avec l'enfant Jésus peint par le maître 
C d de 1466 et conservé actuellement dans la galerie de Berlin, pro- 
vient de Bonn, mais nous ferons remarquer au sujet de la prove- 
nance de ce tableau qu'il se trouvait anciennement dans une col- 
lection particulière des Pays - Bas et il est évident que l'endroit 
où un tableau se trouve en possession d'un particulier ne prouve 
nullement que l'artiste qui l'a exécuté ait vécu au même lieu. Quant 
à l'argument tiré du style de Van Eyck suivi par notre maître, il ne 
serait en .aucune façon concluant pour Cologne, puisque Mailin Schon- 
gauer à Colmar et Frédéric Herlin à Noerdlingen avaient déjà répandu, 
vers la moitié du XV^ siècle, le style de l'école de Van Eyck dans 
l'Allemagne supérieure, bien au-delà de Cologne. ^°) 

Nos amis de Berlin trouvent un second argument à l'appui de 
leur opinion dans l'inscription en dialecte de Cologne qui se trouve 
sur une gravure représentant le Christ donnant sa bénédiction et qu'ils 
attribuent au maître de 1466. Mais cette pièce appartient à une série 
d'ap6tre$ (Nos. 38 à 49 du Catalogue) qui sont des copies d'après Je 
maître et qui n'en diiïèrent que par les inscriptions. A en jug^r sur les 
trois exemplaires connus du Christ, cette pièce s'approche seulement 



16) La supposition que le maiire ^ de 1466 ait habité Cologne paraîtrait 
bien plus vraisemblable, si les gravures sur bois qui ornent un livre imprimé dans 
cette ville étaient réellement marquées du monogramme de notre artiste. Cette dé- 
couverte doit avoir été faite à Bruxelles par Mr. de Brou dont nous attendons très- 
prochainement une relation à ce sujet dans la „Revue universelle des Arts.*^ 
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de sa manière et le travail en est évidemment d'un de ses élèves 
qui a pu fort bien habiter Cologne. Le Dr. Waagen voit un second 
argument à Tappui de lopinion que le maître de 1466 était de TAlle- 
magne inférieure dans Tinscription : Cen goot ^tlx% \0V^ qui se trouve 
sur une gravure du Musée Britannique représentant un enfant Jésus et 
qui lui est attribuée. Mais le Cabinet de Paris conserve une pièce tout- 
à-fait semblable, du mattre de 1466, avec l'inscription en haut-allemand: 
Cin goût ztlxQ \ot. Nous lisons aussi des inscriptions en haut-allemand 
sur les deux sujets de la Madonne d'Einsiedlen (Bartsch Nos. 35 et 36) 
et sur celui d'un Christ donnant la bénédiction qui porte la signature 
du maître, 1il6A €$^ et Tinscription suivante: mer x\)» in i^eincm ^tt^tn 
ttet, }>tm t$t aile }xt ixc emtg fvoïf beraeit. (Voyez No. 154 du Cata- 
logue.) Ces inscriptions indiquent donc également FAllemagne supérieure. 

Une autre présomption en faveur de Topinion que notre artiste 
a vécu dans la haute Allemagne, se trouve dans le fait que la plus 
grande partie de ses gravures, ainsi que de celles de son école, a été re- 
trouvée dans cette région et qu'une quantité considérable de petites 
gravures de ses élèves se sont conservées collées dans des manuscrits 
qui en proviennent, tandis que nous ne connaissons aucune gravure 
qui soit parvenue de la même manière dans les Pays-Bas, quel que soit 
le nombre d'estampes néerlandaises et allemandes que nous avons trou- 
vées dans ce pays, appliquées au même usage. 

Le docteur Nagler^^) avait d'abord émis l'opinion que le maître 
C 6 était natif de Munich et qu'il s'appelait Erhard Schoen. Il se 
fondait sur ce qu'il avait trouvé parmi les documents de la corporation de 
St. Luc de cette ville et dans quelques-uns de ceux des archives du royaume, 
la mention d'un Magister Erhardus, quelquefois avec la qualifica- 
tion de aurifex et sculptor, de l'an 1460 à 1501. Cette indica- 
tion était appuyée par deux notices d'une ancienne écriture sur deux 
gravures du maître, à savoir sur celle du St. Philippe et St. Jacques 
de 1467 (Bartsch No. 71) M. Erhhardus A. S., et sur celle de la 
femme tenant les armoiries de Bavière ou du Palatinat (B. No. 191) 
Erhardus aurifex sculpt. cel'. Enfin cet écrivain trouva, sur 
une feuille détachée d'un ancien manuscrit de notices relatives à l'église 
et à côté de certains détails louchant les revenus, l'indication suivante: 
„Erhardus Schoen aurifex pictor qui fecit crucifix*", capellae Talbec*^" 
Le reste se trouvait sur l'autre feuille qui a disparu. Comme la famille 



17) Voyez Deutsches Kunstblalt 1853. p. 76. 
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de Talbeck possédait une chapelle dans l'ancienne église de N. D. de 
Munich et que Ton y retrouve encore un tableau d'une assez grande 
dimension représentant, sur fond doré, un crucifiement de la seconde 
moitié du XV^ siècle, Mr. Nagler a jugé devoir attribuer ce tableau au 
maître Érard Schoen déjà nommé. 11 le croit exécuté eit 1475, époque 
oik vivait à Munich Févéque démissionnaire de Freisingen, Joseph Tal- 
beck, qui y mourut en 1476. Nous remarquerons seulement, à ce pro- 
pos , que ni la composition , ni le dessin de ce tableau ne rappellent la 
manière du maître C de 1466 et que les caractères découverts par 
Mr. Nagler sur le drapeau d'un des soldats, ne sont que des signes 
de fantaisie ou une imitation des lettres hébraïques, mais ne ressemblent 
en aucune façon au monogramme connu du maître. En admettant 
que le tableau soit d'Erhard Schoen, il est certain alors qu'il n'a pas 
été exécuté par le maître C Si de 1466. 

Le docteur Nagler a cru avoir découvert depuis que le maître Erhar- 
dus Schoen se trouvait en 1486 à la tête des artistes ses contempo- 
rains, comme il résulterait d'une carte d'invitation de 1501 où M. Er- 
faard est désigné comme Senior. Mais ce M. Erhard pourrait fort 
bien être Erhard Oelgast, peintre, qui vivait à cette époque à Munich. 

Dans une communication insérée dans les Ajxhives de Nau- 
mann 1. p. 139, le docteur Nagler est revenu de l'opinion qu'il avait 
d'abord émise, en ajoutant que les notices trouvées sur les gravures 
du maître de 1466 ne peuvent être considérées que comme dérivant 
de l'ancien propriétaire de ces mêmes gravures. Il adopte à pré- 
sent une ancienne tradition qui ne s'appuie, du reste, sur aucun do- 
cument et qui explique le monogramme C 6 par E. Stern et se perd 
de là en conjectures sur cet E. Stern qu'il croit retrouver dans le peintre 
Cornelis Engelbrechtzen dont Van Mander dit qu'il fut un homme 
très-instruit et graveur en même temps. Des recherches ultérieures 
pourront nous apprendre quelles sont les gravures que l'on doit attri- 
buer à ce Cornelis Engelbrechtzen et s'il portait aussi le nom de 
Stern, mais nous ne pouvons admettre, d'après ce que nous avons 
déjà dit, qu'il soit le même que le maître C9 1466 qui, nous avons 
lieu de le croire, doit avoir appartenu à la haute Allemagne. Toutefois 
nous admettons qu'il a dû faire son apprentisage dans les Pays-Bas et 
avoir voyagé et fait quelque séjour dans l'Allemagne inférieure. 

Comme il peut être d'un certain intérêt, pour décider quelle a été 
la patrie du maître, de connaître les marques d'eau ou filigranes du 
papier sur lequel la plupart de ses gravures ont été imprimées, nous 
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indiquerons ici ce qu'il nous a été donné d'observer nous -même. Ces 
filigranes appartiennent pour la plupart aux fabriques de la haute Alle- 
magne. 

Cinq gravures ont la tète de bœuf avec Tétoile sur une tige ; une 
la tête de bœuf avec la rose sur une tige; trois autres la grappe de raisin ; 
une la grappe avec une croix ; quatre estampes ont Tourson, deux le V^ 
et une le soleil. ?> 

Nous avons fait entrer dans notre catalogue de Tœuvre du maître 
les gravures exécutées évidemment dans sa manière, mais d'un travail 
un peu plus rude et qui appartiennent probablement à ses élèves sans 
qu'il soit absolument possible de les différencier autrement des siennes. 
Feu le directeur Frenzel a cru devoir distinguer trois périodes dans le 
style du maitre, une de développement et de faiblesse, la seconde de 
maîtrise et de perfectionnement, la troisième de déclin. Mais comme 
les gravures datées de 1466 et 1467 montrent ces mêmes inégalités 
d'exécution, nous croyons que notre opinion offre un plus grand 
caractère de vraisemblance. 



Remarques sur le Catalogue de Bartsch. 

Nos. 4 — 6. C'est Samson déchirant la gueule du lion et non 
David. La composition du No. 4 a quelque ressemblance avec celle 
du No. 6 du maître de 1464, mais cette dernière gravure est plu» 
grande. Duchesne (Voyage d'un Iconophile p. 231 ) mentionne une 
quatrième gravure avec le même sujet dans le Cabinet Delbeck. 
H. 6 p. 9 1. L. 4 p. 6 1. 

7. Le Jugement de Salomon. Les deux écussons latéraux 
sur le ciel du trône sont, à gauche, celui d'Autriche; celui de droite 
porte un lion. 

8. La Sibylle et l'empereur Auguste, et non Salomon 
adorant les idoles. Le motif pour la composition de cette gravure a 
été emprunté par notre maître à un tableau de Roger v. d. Weyden 
le vieux qui se trouve au Musée de Berlin. 

Copie en sens inverse. H. 7 p. 6 1. L. 5 p. 3 1. Bibliothèque 
de Vienne (F. de Bartsch, Catalogue No. 1256) et biblidthèque de l'uni- 
versité de Gottingue. H. Loeder' en donne un facsimile dans son ou- 
vrage intitulé: „Kleine Beitrâge zur Kunstgeschichte. Gottingen 1857.'^ 
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10. La Visitation. On en trouve une plus petite copie dans 
le Cabinet de Munich. H. 4 p. 4 1. L. 2 p. 10 1. 

15 — 26. La passion de Jésus Christ La série de ces gra- 
vures que Ton conserve à Berlin, Dresde et Gotha, n'a pas été gravée 
par le maître C ^ 1466. Ce ne sont presque que des simples v^ ^^^^ 
contours exécutés très -finement dans la manière du maître -^^vQ 
On en a tiré des épreuves postérieures avec les planches forte* 
ment retouchées. Le nombre des estampes de cette suite est encore 
incertain. Les neuf suivantes sont restées inconnues à Bartsch. 
H. 3 p. 8 1. L. 2 p. 9 L 

16. La prise de Jésus Christ Judas, à gauche, embrasse 
le Sauveur; St Pierre, à droite, rengaine son épée; Malchus est 
étendu à ses pieds. Dresde et Gotha. 

16^ Jésus devant Hérode. Le Sauveur est à droite et 
tourné Ters la gauche, devant Hérode assis sur son trône et prêtant 
Toreille à une femme qui se voit derrière lui. Gotha. 

IS. La flagellation. Dans une salle on voit le Christ at- 
taché à la colonne; des deux bourreaux qui le flagellent, celui de gauche 
est armé de verges, celui de droite tient un fouet H. 3 p. 7 1. L.2 p. 91. 
Dresde et Gotha. 

Une imitation de cette gravure, par un maître ancien, montre 
trois bourreaux, dont deux à gauche; le premier muni de verges et 
celui qui se trouve derrière lui d'un fouet Les ombres sont formées 
par des hachures allongées. H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 4 1. Cat Acker- 
mann No. 2. 

19. Le couronnement d'épines. On en trouve une an- 
cienne copie très-médiocre. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. S'/^ '• 

22. Le portement de croix. Le Christ se dirige vers la 
gauche, le Cyrénéen, figure de proportions plus petites, soutient la 
croix. Dans le fond deux bannières et quatre hallebardes. Dresde 
et Gotha. 

22^ Le Christ dépouillé de ses habits. La Vierge est 
à droite et couvre d'une draperie les reins de son fils; derrière elle 
on aperçoit St Jean. Dresde et Gotha. 

23. Le crucifiement ou plutôt le Christ en croix entre 
la Vierge et St Jean. La seule plante qui orne le terrain se voit 
à côté de ce dernier. Dresde et Gotha. 

23^ La descente de croix. Le corps du Sauveur est 
descendu au moyen d'un drap et reçu par Joseph d'Arimathie. A 
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droite la Vierge et St. Jean, en larmes, derrière elle. Au pied de 
h croix, la Madeleine. Dresde et Gotha. 

24. La sépulture. Joseph d'Arimathie et Nicodème placent 
le corps du Sauveur dans un sarcophage, la Vierge soutient le corps 
par le Inilieu. Au pied de la croix, à gauche, se tient St. Jean, à 
droite deux saintes femmes dans la douleur. Dresde et Gotha. 

26^ Le Christ apparait à la Madeleine. Elle est age- 
nouillée, à gauche, devant le Christ qui lui apparait sous la figure 
d*un jardinier, une bêche à la main gauche et Tétendart de la croix 
dans la droite. Sur la haie on aperçoit un alcyon. Dresde et Gotha. 



31. La Vierge. Travail rude et lourd appartenant à Técole du 
mattre. Musée Britannique. 

32. La Vierge au milieu de deux anges. H.5p. 31. L.3p.9L 
Dresde. 

35. Marie d*Einsiedleh. Feuille oblongue. Nous avons déjà 
fait remarquer plus haut (p. 37) que la marque que porte cette estampe est 
un C et non un tf , comme quelques écrivains Font affirmé par ce 
qu'ils n'ont pas fait attention au trait perpendiculaire du milieu de la 
lettre. La planche de ce sujet, raccourcie en longueur de 1 p. 3 1., fut 
repolie en Italie dans le but d'y graver une autre composition, celle 
d'un chevalier en armure complète avec le nom de Guerino dit 
Meschino. Quelques parties du fond ont conservé encore des traces 
de la gravure originale. On en trouve des épreuves dans les Cabinets 
de Paris et de Berlin et dans le Musée Britannique. Heinecken donne 
une notice sur le monastère d'Einsiedlen dans ses: „Neue Nàchrich- 
ten*' p. 392. 

37. La Trinité. Cette gravure rappelle, dans la composition, 
celle d'un tableau monochrome de Roger v. d. Weyden le jeune, 
suivant un type ancien néerlanclais, et qui se conserve dans l'Institut 
de Staedel à Francfort s. M. 

38 — 49. Les douze apôtres. On trouve des copies de cette 
série qui se distinguent des gi*avures originales, finement exécutées, par 
un style de hachures plus croisées et où le terrain est exécuté au moyen 
de traits horizontaux. A cette série des copies appartient un Christ 
donnant sa bénédiction. Il est vu de face et penche la tête vers le 
globe du monde qu'il tient de la gauche, trois banderoles à enroule- 
ments l'entourent; sur celle de droite on lit l'inscription latine: „Discite 
a me quia mitis sum et humilis corde,^' et plus loin : „Salvator mundi 



44 Graveurs allemands du XV'. siècle. 

.... salva Qos.^^ Sur celle de gauche on lit rinscriplion dans le dia- 
lecte de Cologne: ,^Uret van mit mant td) st^atnflmoWd^ bg nnli 
0itmoiliil) van tftt^c.^^ H. 3 p. 8 1. L. 2 p. 6 1. La largeur de 
cette estampe porte quatre lignes de plus que la suite originale des 
apôtres. Les hachures sont irrégulières et le nez est mal dessiné. 
11 faut remarquer, de plus, que chaque mot, dans les inscriptions latines 
des estampes originales des apôtres, est séparé du suivant par un petit 
rond et que le tout est entouré d'un* trait manquant dans Festampe du 
Christ. — Musée de Berlin, Cabinets Sotzroann et Weber à Bonn. — Au 
nombre des copies des apôtres on trouve celles de, St Philippe et 
St. Barthélenû dans le Cabinet de Dresde et celle du St Simon avec 
une scie dans la Collection du roi de Saxe. BruUiot (Dictionnaire L 
No. 1163 et in. No. 133) fait mention d'une copie, ou plutôt d'une 
imitation du Christ avec fond gothique orné et un rideau, par un cer- 
tain maître aux initiales H « B « . Cette gravure appartient à l'école 
de Martin Schongauer. H. 3 p. 6 I. L. 2 p. 4 1. 

50 — 62. Jésus Christ et les douze apôtres. Il parait 
qu'il existe des copies de cette suite en sens inverse.. Elle est moins 
finement exécutée et d'une manière moins bonne que l'antécédente. 
On trouve, de ces copies, le St. Philippe (B. No. 55) avec l'inscription 
$. |)l)UtppiiiS dans le Cabinet de Dresde. 

71. 72. Les apôtres, représentés deux à deux sous un bal- 
daquin. Bartsch a jugé avec raison que les deux feuilles décrites par 
lui appartenaient à une suite complète des apôtres. Nous connaissons 
encore les trois pièces suivantes de la même série: 

72*. St. Pierre et St. André. Le premier, à gauche, tient 
les clés et un livre; le second sa croix. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 4 L? 
Musée Britannique. 

72^ St. Thomas et St. Mathias. Le premier, à gauche, 
tient de la main droite une lance; le second, vu de profil, tient 
devant lui une bourse et de la gauche une perche de foulon. 
H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 6 1. Dresde et Coll. Meyer de Hilburghausen. 
72^ St Judes Thadée et St Simon. Le premier appuie 
le bras gauche élevé sur une grande croix; le second lit dans un 
livre et pose la main droite sur une scie. Dans le fond entre les 
deux têtes des apôtres on voit un c. Le maniement du burin est 
exactement le même que celui des autres pièces de cette suite et 
s'accorde avec la manière du maître C d. H. 3 p. 8 1. L. 2 p. 6 L 
Collection Meyer. 



Le maître C 1466 et son école. 45 

73. L'apôtre St. Pierre assis. Voyez, sur cette suite des 
apôtres, notre numéro 156. , 

77. Le martyre de St. Sébastien. Il en existe une copie 
en sens inverse, mais sans l'habit à terre. Sans monogramme. 
H. 4 p. 10 1. L. 6 p. 8 1. CoboOrg. 

80. Un saint évèque. H, 3 p. 7 1. L. 2. p. 7 1. On en 
trouve une copie dans le même sens que rdriginal et de la même hau» 
teur, mais la largeur porte 2 p. 5 1. Dresde. 

85. L'enfant Jésus au bain. Cette gravure n'est point du 
maître de 1466, mais bien de celui dit de la Sibylle. 

86. Le saint suaire. Cette gravure n'est point marquée C. S»^ 
mais tAQ&AA (e* ^). Une copie en «ens inverse est e&écutée un 
peu grossièrement. La bordure du manteau de l'apôtre St Pierre n'est 
point ici semée d'étoiles, mais ornée de pierres précieuses. On trouve 
un facsimile de l'original dans l'ouvrage d'Oltley, „A Collection'^ etc. 

Une imitation de l'original, où les deux Saints sont indiqués comme 
St. Pierre et St. Paul, porte en bas la signature et la dale comme suit: 

I o*^o I.C.û.A» ^"^ ^^"^ ^^^^^ ^" ^^'^ ^^^ colonnes qui 

^ soutiennent un arc orné, mais qui n'est 

point tout-à-fait fermé vers le haut. H. 10 p. 6 1. L. 7 p. 8 L Les 
veines des pieds et des mains sont fortement marquées, le jet des dra- 
peries et le maniement du burin rappellent Martin Schongauer. Paris. 
88. Écusson d'armes avec les instruments de la pas- 
sion. Dans le catalogue de la collection H. Weber, Leipsic 1855, on 
indique sous le No. 2 une gravure semblable, mais en sens inverse, 
imprimée, au moyen du frotton avec une encre très -pâle et que l'on 
pourrait considérer comme une pièce plus ancienne ayant servi de 
modèle à celle-ci. Mais c'est une copie exécutée d'une manière assez 
raide. H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 3 1. 

91. Le guerrier et la femme qui tient un étendart. 
Frenzel, dans sa description de la Collection de gravures de feu le 
roi de Saxe p. 22, croit que l'écusson avec une fasce est celui de la 
ville de Salins, comme tous les autres du même genre qui se trouvent 
dans les gravures du maître (S 0, qu'il juge par conséquent natif de 
cette ville. Nous avons déjà fait observer que les armoiries de cette 
ville portent une bande et que celles-ci appartiennent à Farchiduché 
d'Autriche. H. 5 p. 2 1. L. 4 p. 2 1. 

92. Jeune femme tenant un écusson d'armes. Comme 
dans le No. antécédent, les armoiries paraissent être celles d'Autriche. 
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Dans une copie en sens inverse Técusson porte une église avec cinq tours 
dont celle du milieu, terminée à guise de coupole, a quelque ressemblance avec 
l'église, de Notre Dame à Munich. H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 41. Musée Britannique. 

94 — 109 et page 51. Les lettres de l'alphabet Bien que 
Bairtsch les décrive toutes,. il se; trompe cependant fort souvent dans 
la signification, très -difficile du reste à déterminer, qu'il en offre. 
Brulliot, dans sa table générale des monogrammes p. 809, donne une 
description assez exacte des 23 lettres d'après l'exemplaire complet 
du cabinet à Munich. Nous avons suivi cette description, sauf quel- 
ques changements relatifs au g et au q , à propos desquels nous 
donnerons le résultat de nos propres observations recueillies dans les 
visites que nous avons eu occasion de faire à plusieurs des grandes 
collections d'Europe. Il faut observer cependant que les différentes 
pièces ont été recueillies les unes après les autres et que l'on n'en 
trouve point un vcxemplaire complet de la même impression. Il existe 
encore quelque doute si elles forment toutes partie de la suite origi- 
nale et si quelques-unes ne sont point des copies, puisque l'exécution 
en appartient évidemment à différentes mains et seulement quelques- 
unes d'entr'elles s'approchent assez de la manière du maître de 1466 
pour qu'on puisse les lui attribuer. Les sujets représentant des animaux 
sont pour la plupart très-finement gravés, tandis qu'une autre partie de 
ces lettres, également excellente de dessin et de composition, est d'un 
burin plus libre et se rapproche en cela de la manière du maître néer- 
landais qui a gravé les grandes armoiries du duc Charles le Hardi dont 
nous avons déjà fait mention dans la partie historique de cet ouvrage 
p. 217. L'artiste qui a gravé plusieurs de ces lettres se distingue en- 
core du maître de 1 466 en ceci, qu'il a suivi dans sa composition une* 
tendance au naturalisme et que le caractère individuel y est fortement 
reproduit; très -riche de fantaisie, du reste, il la pousse quelquefois 
jusque à la licence. La forme des lettres ne représente pas des ini- 
tiales, mais les caractères minuscules usuels de l'écriture gothique. 
Plusieurs de ces lettres ont reçu la marque de Martin Schongauer, et, 
autant que nous avons pu le vérifier nous-méme, par le moyen d'une 
estampille. Cette circonstance pourrait faire croire que l'on a voulu 
leur donner, par là, une plus haute valeur dans un temps où le maître 
de Colmar jouissait d'une grande réputation, tandis que l'anonyme était 
tombé dans l'oubli. 

d Un homme assis à gauche, avec un chien entre les jambes, 
tient des deux mains élevées un gros oiseau de proie qui le mord à la 
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tête. A droite un aigle saisit du bec une biche. Vers le haut un lion 
mord à la queue un animal chimérique. 

On en conserve à la bibliothèque de Vienne un exemplair» portant 
la marque de Martin Schongauer (M ^ S), au moyen d'une estampille* 
Bartsch No. 107. 

Jb Une jeune femme, vue presque de dos, richement habillée et 
portant de longues manches découpées à guise de feuilles. Au-dessus 
d'elle deux colombes qui se becquettent. A droite un homme portant 
un oiseau de proie sur son bonnet et ayant à ses pieds deux diiens» 
Bartsch No. 98. 

On en conserve une copie à Berlin. 

t Une sainte reine, les mains jointes, vêtue d'une robe longue 
et ample; à ses pieds un animal chimérique et au-dessus d'elle un oi- 
seau. A droite un homme, dans lès airs, cherche à lui enlever sa cou- 
ronne. Bartsch p. 51. 

On en trouve une copie à Paris. 

\^ St. Jean Baptiste tenant un livre sur lequel repose l'agneau. 
Au-dessus de lui, et d'un ange à gauche, deux oiseaux ressemblant à 
des corbeaux s'attaquent du bec. A droite on voit, agenouillé sur un 
animal chimérique, un homme que le petit ange saisit par la tête. 
Bartsch p. 51. 

Un exemplaire dans le Musée Britannique est marqué de l'estam- 
pille avec la marque de Martin Schongauer. On conserve une copie à 
Beriin de la pièce originale très-finement gravée. 

t Un vieillard, richement habillé, est assis vers le bas et appuie 
les mains sur sa cuisse. Il porte, sur la tête, un lévrier que mord un 
oiseau. Vers le haut un autre chien qui est mordu par un chat à 
la tète. Bartsch No. 108. 

L'exemplaire dans le Musée Britannique est marqué de l'estam- 
pille avec le monogramme de Martin Schongauer. 

^ Un homme assis, ayant un chien entre ses jambes écartées^ 
lève les deux mains vers un lion surmonté d'un grand oiseau, d'un gros 
chien et de deux autres plus petits ayant la forme de lévriers. Bartsch 
No. 94. 

Û A gauche deux singes dont celui qui se trouve plus vers le 
bas joue du basson; au-dessus de lui un chien rongeant un os. A 
droite, une religieuse est assise sur les épaules d'une autre nonne; elle 
porte sur le bras un aigle que cherche à saisir un moine placé vers 
le haut avec le derrière découvert. Bartsch No. 97, qui n'a pas deviné 
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la forme de la leltre. BruUiot a cru y voir un q, mais nous trouverons 
une autre pièce qui ressemble davantage à cette lettre. 

t| Un homme porte sur l'épaule un quartier de roche et s'ap- 
puie de la main droite sur un bâton. Il a à ses pieds un nain assis. 
A droite un chien en mord un autre qui joue près de lui. Au-dessus 
un homme, à toque pointue, cherche à saisir le bâton du premier. Pièce 
finement exécutée dans la manière du maître de 1466. Bartsch No. 95 
a cru y voir un g lettre avec laquelle cette pièce a beaucoup de res- 
remblance. Des épreuves postérieures portent la signature de Martin 
Schongauer. Un exemplaire de ce genre est imprimé sur papier fort 
portant le filigrane de l'oursin. 

t Un chien saisit un lièvre; et un aigle mord un loup à la 
nuque. Bartsch p. 51. / 

K Trois sauvages. Le plus grand, vers la gauche, a sous ses 
pieds un animal ressemblant à un renard et tient d'une main un pen- 
non et, de l'autre, un boucher pour se défendre des deux autres qui 
l'attaquent avec une massue et une lance. Bartsch 102. 

i Un chevalier, armé de toutes pièces, tient une massue élevée; 
à ses pieds on voit étendu un homme découvert d'une façon indécente. 
Pièce médiocre donnée par Bartsch p. 51 comme un St. George. 

m Un jeune homme, richement vêtu et tenant sur la tête un 
écureuil surmonté d'un oiseau, se lient à gauche (\ebout sur un chien ; 
au milieu une femme presque nue a un aigle sur l'épi^ule droite et les 
pieds sur un épagneul. Enfin à droite un homme, dont le riche vête- 
ment est orné de grelots, se tient pareillement debout sur un chien. 
Un faucon lui mord la tête. Bartsch No. 99. 

It A gauche un bouffon, le derrière découvert, est assis sur la 
tète d'un moine. Celui-ci lient, à la bouche d'un autre moine, assis à 
terre, un vase vide. A droite une femme frappe le derrière nu d'un 
troisième moine qui fourre la langue dans le bec d'un aigle qu'on voit 
au-dessous de lui. Derrière celui-ci un autre gros moine assis contemple 
ce spectacle à travers ses lunettes. Bartsch p. 51. 

On trouve un exemplaire de cette pièce dans le Cabinet de Paris, 
estampillé de la marque de Martin Schongauer. 

Composé de quatre animaux. En haut, un léopard mordant 
la queue, d'un gros chien. En bas, à droite, un cerf portant une biche 
sur son bois. Bartsch No. 104. 

L'exemplaire de la Bibliothèque de Vienne porte le monogramme 
de Martin Schongauer. 
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p Combat de trois orientaux contre un petit monstre placé vers 
le bas de la pièce. Deux d*entr'eux ont chacun, sur la tète, un aigle 
qui les attaque. Exécution un peu grossière. Bartsch No. 96. L'exem- 
plaire de la collection du duc d'Aremberg à Bruxelles- porte la marque 
de Martin Schongauer. 

Û Deux cavaliers, armés de toutes pièces, combattent lun contre 
l'autre; l'un d'eux tient un poignard, l'autre un drapeau avec l'aigle de 
l'empire ; aux pieds de chacun d'eux un homme terrassé* Bartsch No. 101. 

L'exemplaire du Musée Britannique parait provenir d'une planche 
retouchée; il est estampillé du monogramme de Martin Schongauer. 

t Deux animaux chimériques, dressés l'un contre l'autre, s'entre- 
mordent et foulent aux pieds un troisième qui porte de longues oreilles. 
Au-dessus d'eux une espèce de crocodile à six pattes et, en haut vers 
la gauche, une grenouille mordue par un serpent. Bonne gravure 
très-lisse. Bartsch No. 100. 

En haut deux singes qui se lèchent, ainsi qu'un lion et un 
léopard placés au-dessous. Bonne gravure. Bartsch p. 51. 

*"Une épreuve postérieure dans le Musée de Berlin porte la marque 
de Martin Schongauer. 

t On voit, assis sur un dragon, un aigle qui tient dans le bec 
l'anneau d'une chaîne à laquelle le dragon est attaché. En haut, un 
animal chimérique portant un lézard dans la bouche et sur les épaules 
un monstre ailé. Bartsch No. 109. 

A gauche, St. Christophe portant l'enfant Jésus; à droite, l'her- 
mite avec sa lanterne et un chat assis à côté de lui. En haut, une 
maison sur un rocher. Bonne gravure dans le style du maître de 
1466, quoiqu'elle ne soit pas de lui. Bartsch No. 105. 

^ Quatre paysans faisant de la musique. Composition traitée 
avec beaucoup de naturel. Les physionomies sont communes, mais le 
travail est d'une grande finesse. Bartsch 103. 

On conserve à Berlin une copie dans le même sens que l'original. 

g A gauche St. George terrassant le dragon; à droite la prin- 
cesse et au-dessus d'elle un ange. Gravure médiocre et probable- 
ment une copie de l'original perdu. Bartsch p. 51. A Berlin et à 
Gotha. 

^ Deux animaux. L'un au bas de l'estampe est un lion qui lève 
la tète et lèche un animal chimérique qui parait tomber. Bartsch. 
No. 106. 

II. A 



50 Graveurs allemands du XV*. siècle. 

Additions à Bartscb. 

L Sujets bibliques. 

114. L'AnDonciation. La Vierge est à genoux, vue de face; 
le Saint Esprit plane au*dessus d'elle; à droite Fange avec un écriteau. 
On voit par la fenêtre un paysage avec un château. Sans indication 
de graveur. H. 5 p. 6 1. L. 4 p. A Dresde et à Munich. Heinecken, 
Nouvelles recherches, p. 300, No. 22. 

Il en existe une copie en sens inverse. Bartsch X. p. 1. No. 2. 
Bibliothèque de Vienne et Berlin. 

115. Le même sujet. La Vierge est à genoux, à gauche, 
près d'une fenêtre et devant un prie-Dieu; elle appuie le bras droit 
sur un livre et lève la main gauche. Deux chandeliers se voient sur 
le pupitre. A droite, dans l'ouverture de la porte, Fange à genoux tient 
une baguette avec une banderole. Au-dessus de la Vierge plane le 
St. Esprit. On voit par la fenêtre ouverte un château. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 9 L 
Coll. Meyer de Hilburghausen No. 1. ' "* 

116. Le même sujet. La Vierge, à genoux devant un prie- 
Dieu, est vue de face et se retourne un peu en élevant la main droite. 
A droite, l'ange avec un sceptre et une banderole sans inscription. 
Au-dessus de la tête de la Vierge, on aperçoit le St. Esprit, suivi par 
l'enfant Jésus avec la croix, qui se présente par la fenêtre du milieu. 
A côté de la fenêtre ouverte on voit quatre petites statues de pro- 
phètes. A gauche sur un banc est posé un vase avec une tige de lys et, à 
travers les deux fenêtres, on a la vue sur un petit paysage. Sans marque 
et la gravure n'est point ûnement exécutée. H. 4 p. 7 1. L. 2 p. 11 1. 
Musée Britannique, Collection Douce d'Oxford et Cabinet de Cobourg. 

117. La Visitation. Ste. Elisabeth, s'a vançant vers la gauche, 
saisit avec les deux mains la droite de la Vierge qui baisse les yeux. 
A gauche un arbre sur lequel se voit perché un oiseau à long cou. A 
droite la porte d'un château. Belle et forte gravure qui n'est point 
signée. H. 3 p. 11 l L. 2 p» 9 1. A Berlin. 

Il en existe une copie ou reproduction en sens inverse. 
H. 3 p. 8 l. L. 2 p. 9 1. A Paris. Coll. Meyer No. 3. 

118. Le même sujet. Ste. Elisabeth pose la main gauche sur 
l'épaule de la Vierge. A gauche, une maison ressemblant à un château 
avec une porte obscure. A droite, une montagne surmontée d'une 
maison. H. 2 p. 6 1. L. 1 p. 10 1. A Paris. 
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119. La Visitation. Ste. Elisabeth, à droite, saisit des deux 
mains celle de la Vierge. On voit des rayons dans Tauréole dont elles 
sont couronnées toutes deux. A gauche, une ville entourée de murs 
à laquelle donne accès une poHe flanquée de deux tours. On aperçoit 
sur une maison un nid de cigogne et à gauche un arbre sec sur une 
colline. Cette gravure ressemble à celle décrite sous le No. 117, mais 
elle est nu)ins bien exécutée. H. 4 p. 9 1. L. 3 p. .1 1. A fierlin et 
Collection du roi de Saxe. 

120. Le même sujet. Ste. Elisabeth, à droite, saisit des deux 
mains la main droite de la Vierge. Cette dernière seule a des rayons 
dans son auréole. Au milieu, entre elles, on voit un arbre dans le 
paysage, à gauche des rochers avec un arbre sec et, sur la hauteur, 
un oiseau qui étend les ailes. Belle gravure, mais sans marque. 
H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 5 1. Coll. Meyer de Hilburgbausen. 

* 121. La Nativité. La Vierge, à gauche, est agenouillée dans 
lattitude de la prière en présence de l'enfant Jésus couché devant elle 
et entouré de rayons. St Joseph est à gauche pareillement à genoux 
et élevant la main droite; il est de plus petites proportions que la 
Vierge. A droite on aperçoit, dans Tétable, le bœuf et Tâne. Dans 
le paysage on voit une femme qui aide une autre à passer une haie. 
Dans le fond un ange annonce la naissance à quelquei^ bergers; plus 
loin encore, une ville. Belle gravure non signée. H. 5 p. L. 3 p. 1 L 
Musée Britannique. 

122. Le même sujet. Marie, tournée vers la droite, est age- 
nouillée, vers le milieu, en adoration devant Tenfant Jésus couché par 
terre et entouré de rayons. Du côté droit s'avance une femme coiffée 
d'un turban et tenant un cierge à la main. A gauche on voit St. Jo- 
seph sous un toit de chaume et dans le fond deux bergers qui s'ap- 
prochent; en haut l'étoile. H. 1 p. 11 1. L. 3 p. 10 I. A Dresde. 

On en trouve une copie, ou une imitation en sens inverse, dans 
laquelle ob a ajouté deux anges couverts de plumes, tenant dés bande- 
roles sans inscription et placés, en haut et en bas, en dehors de la 
composition. H. 2 p. 10 1. L. 3 p. 7 L? Rognée dans la partie 
latérale. A Dresde. 

123. Le même sujet. La Vierge est agenouillée, un. peu tournée 
vers la droite, sur un terrain orné de fleurs et adore l'enfant Jésus 
couché devant elle. A gauche St. Joseph, également à genoux, lève 
les mains dans l'attitude de la prière. Dans le fond, à droite, l'étable 
avec le bœuf et l'âne. Fond de montagnes. H. 3 p. 9 1. L. 3 p. 8 L 

4* 
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Collection du roi de Saxe. Frenzel, No. 71 dans les Archives pour les 
arts du dessin de Naumann, vol. I. p. 43. 

124. L'Adoration des Mages. La Vierge est assise au mi- 
lieu avec Tenfant Jésus. A gauche le phis âgé des trois rois, sans 
barbe; à droite le second roi, barbu, tenant une coupe est à genoux 
et derrière lui le roi maure avec un vase en forme de corne. St. Jo- 
seph contemple ce spectacle de l'étable où Ton voit le bœuf et Tâne. 
En haut un petit ange ailé tient Tétoile qu*un berger regarde, entouré 
de son troupeau et assis sur une colline surmontée de deux châteaux. 
H. 5 p. 3 1. L. 3 p. 9 1. Dresde et Paris. 

125. Le même sujet. La Vierge est assise à gauche devant 
une étable, à droite est agenouillé le plus ancien des rois sans barbe, 
au milieu le second portant barbe et coiffé d'un turban, et un peu en 
arrière le roi maure vu de profil. St. Joseph, regardant vers le haut, 
se tient dans l'étable. Dans le paysage à gauche deux bergers coif- 
templent l'étoile. H. 5 p. 7 1. L. 4 p. 3 1. Berlin et Paris. 

126. Le même sujet. Marie est assise à gauche près d'un 
tronc d'arbre; devant elle à genoux le vieux roi sans barbe et, der- 
rière lui, les deux autres. St. Joseph est dans l'étable à droite. On aper- 
çoit deux châteaux dans le paysage. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 6 1. A Dresde. 

127. Le même sujet. La Vierge est assise dans un pré, au 
milieu de l'estampe. Deux des rois sont agenouillés devant elle et l'un 
d'eux ouvre une coupe remplie de pièces d'or ; derrière eux se voit le 
roi maure. Dans le fond à gauche St. Joseph tient une cassette. En 
haut un ange montrant l'étoile à des bergers. II. 5 p. 4 1. L.'3 p. 10 1. 
A Paris. L'estampe est coloriée et porte l'inscription suivante sur la 
marge supérieure. Elle est écrite en enci'e rouge et dans le dialecte 
de la haute Allemagne. 

3t Ijailigctt îrrcg kunig + Caspar + 4ittelcl)i0r + uttîr 
6alti)i«oc + 6ittent got fur tïn« + amett. 

128. Le baptême de Jésus Christ. Il est debout, les mains 
jointes, au milieu de l'estampe et un peu tourné vers la gauche. St. Jean 
Baptiste, un livre à la main, est agenouillé vers la gauche et donne 
sa bénédiction. A droite deux anges, pareillement à genoux, tiennent 
le vêtement du Christ. Dans le haut Dieu le père et le Sl Esprit 
et, dans les coins, le soleil et la lune. On voit deux cygnes sur l'eau 
et un alcyon assis sur une branche. La banderole est vide d'inscrip- 
tion. H. 7 p. L. 5 p. Berlin , Munich et Paris. L'ouvrage de Robert 
BruUiot en reproduit la photographie. 
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129. Le baptême de Jésus Christ. St. Jean Baptiste est age- 
nouillé et verse l'eau d'un vase sur la tête du Christ qui est debout 
dans le fleuve et au milieu de Testampe. Dieu le père dans le haut, 
tenant le symbole de l'Esprit Saint dans la main gauche, élève la droite 
pour le bénir. A droite, un ange à genoux tient le vêtement du Christ. 
Pièce non signée. H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 6 1. Munich, Dresde et 
Musée Britannique. 

130. La Transfiguration. Jésus, vu de face, se tient sur 
la montagne, bénissant de la main droite et tenant de la gauche le globe 
du monde. En bas, les trois disciples se couvrent les yeux avec les 
mains de peur d'être éblouis; vers le milieu les figures à mi-corps de 
Moïse à gauche et d'Élie à droite. A gauche dans le fond, >Moïse quand 
il reçoit sur le mont Sinaï les tables de la loi et à droite quand il les 
présente au peuple réuni. Pièce non signée. H. 5 p. 7 1. L. 4 p. 
Collection du Comte Fries à Vienne. Voyez BruUiot, Table etc. p. 806. 
Na. 3. 

131. Le Crucifiement. Les deux larrons se voient à ses 
côtés; l'âme- du bon est emportée par un ange, celle du mauvais par 
le diable. La Madeleine embrasse le pied de la croix^ A gauche on 
voit la Vierge évanouie soutenue par St. Jean et une des saintes femmes; 
à droite cinq cavaliers. Cette pièce est presque à simples contours 
et ceux-ci même un peu lourds, de manière à faire douter qu'elle soit 
réellement du maître. H. 6 p. 1 L L. 4 p. 3 1. Collection Albertine 
à Vienne. 

132. Le Christ en croix. Deux anges, tenant des coupes, 
planent à ses côtés. A droite on voit la Vierge fortement courbée, à 
gauche St. Jean dans la même position. Gravure médiocre non signée. 
H. 8 p. 7 1. L. 5 p. 10 1. Berhn et Dresde. 

133. Le même sujet. Aux deux côtés la Vierge et St. Jean. 
Sur le haut de la croix un écusson avec l'inscription i n r i. Pièce 
d'une grande finesse. H. 9 p. 9 1. L. 7 p. Dresde. 

134. Le Christ apparait à la Madeleine. Elle est age- 
nouillée à gauche devant le Sauveur qui tient de la main droite l'éten- 
dart de la croix et de la gauche une bêche. Derrière une haie on 
aperçoit un paysan. Gravure médiocre non signée. H. 3 p. 9 1. L.2p. 10 L 
Musée Britannique. 

135. La descente du Saint Esprit. La Vierge est assise 
au milieu des apôtres. Pièce cintrée sans ornement; elle ressemble 
à celle indiquée par Bartsch No. 27, mais elle est plus finement exé- 
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cutée et d'une dimeusion plus petite. H. 3 p. 6 L L. 2 p. 6 1. A 
Dresde. 

IL Vierge et Saints. 

136. La Vierge. Elle est debout tenant Tenfant Jésus dans 
les bras et dans la main droite une rose; dans le fond, à droite, une 
fenêtre et à gauche une porte ouverte à travers laquelle on ^aperçoit 
un paysage avec un petit arbre et un château sur une montagne. 
H. 6 p 10 1. L. 4 p. 10 1. Les premières impressions n'ont point 
de date et on en a vendu une à Londres en Mai 1853, probable- 
ment celle qui appartenait à Mr. Brookes. Les épreuves postérieures 
qui se voient à Berlin et dans le Musée Britannique ont la date de 
1.ÎÎ.6.1 près du petit arbre à gauche. Comme le premier et le der- 
nier chiffre sont absolument semblables et que le chiffre sept avait à 
cette époque la forme d'un V renversé ou A, il ne peut exister aucun 
doute que Ton n'ait voulu indiquer par cette date l'année 1461, et Fon 
pourrait seulement alléguer pour le contraire le soupçon qu'elle y eut été 
ajoutée plus tard. Strutt, dans son premier volume, donne un facsimile 
de cette gravure dotit l'esquisse originale en sens contraire, dessinée à 
la plume et sans indication d'année, se conserve dans l'Institut Staedel 
à Francfort s. M., provenant des collections E. Harzen et Rumohr. 

137. La Vierge. Elle est debout sur un terrain couvert de 
plantes et les pieds sur le croissant, vue de trois quarts et tournée 
vers la gauche, entourée de rayons et tenant dans les mains un livre. 
Pièce qui ressemble à celle de Bartsch No. 33, mais d'une plus petite 
dimension. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 4 1. A Dresde. 

138. La Vierge. Elle est debout portant dans les bras l'enfant 
Jésus auquel un petit ange, placé à droite, offre des fleurs. La Vierge est 
entourée de rayons légers. Très-belle gravure de la plus grande fmesse 
de taille. H. 7 p. 9 1. L. 5 p. 8 1. A Dresde. L'exemplaire qui se 
voit au Musée Britannique est entièrement retouché à la plume. 

139. La Vierge. On la voit en prières dans une chambre riche- 
ment ornée. A gauche, vers la fenêtre, est placé un autel domestique. 
A droite un lavabo et une tablette à livres. En haut, vers les coins 
de la bordure architectonique , on aperçoit deux petits écussons ar- 
moriés et au milieu la signature: p. 1C6A. $. Pièce très -fine. 
H. 5 p. 9 1. L. 3 p. 11 1. Bibliothèque de Vienne (F. de Bartsch 
No. 1 1 53), Musée Britannique, Oxford et Berlin. Voyez aussi Brulliot, 
Table etc. p. 807. No. 5 qui la décrit sous le titre de: Une Sainte. 
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140. La Vierge. Elle est debout, tournée vers la droite et 
tient Tenfant Jésus entre les bras. A ses pieds un serpent et en baut 
une banderole enroulée. La bordure gothique forme vers le haut un 
arc découpé en trèfle. Très-jolie petite pièce. H. 2 p. 6 1. L. 1 p. 8 L 
Berlin. 

141. La Vierge. Elle est debout, sur un terrain orné de 
plantes, et contemple avec amour Fenfant Jésus. La Vierge est tournée 
à droite vêtue d'une longue robe et ses cheveux tombants sont retenus 
sur le front par une bandelette. L'exécution rappelle celle du maître 
au jeu de cartes. H. 3 p. 10 1. L. 2 p. 10 — 111. R. Weigel, 
KunstcaUlog No. 8723. 

142. La Vierge. Elle est debout, tournée vers la droite et 
eniourée de rayons, posant le pied droit sur le croissant et tenant 
un rosaire des deux mains. Son manteau s'étend sur le terrain vers 
la gauche. Derrière elle se voit une petite plante et devant elle une 
plus grande. Son auréole dépasse de beaucoup le bord supérieur. 
H. 2 p. 9 1. L. 2 p. 4 1. Collection Meyer, Catalogue Weigel No. 4. 

143. La Vierge. Elle est assise sous un ^ riche baldaquin. 
Deux anges debout sur des colonnes tiennent un rideau entr'ouvert; 
trois anges sont placés de chaque côté d'elle. Sur la corniche du trône 
lamarque: C1J^6A.S. Bellepièce. H.5p.61.L.4p.21. Berlin et Dresde. 

144. La Vierge. Elle est assise sur un coussin, au milieu d'un 
terrain couvert de plantes, et tient sur le bras droit l'enfant Jésus qui 
feuillette un livre qu'elle tient devant lui. A droite s'élève une grande 
plante. Pièce ronde, diamètre 2 p. 2 1. Collection Albertine à Vienne. 

145. La Vierge, demi-figure. Elle lit, les mains jointes, 
dans un livre. Pièce cintrée par le haut avec deux écussons vides dans 
les coins. Dans le fond et à côté de la tête de la Vierge la marque 
tf. 15^6A sans la lettre 9. H. 5 p. 1 1. L. 4 p. 1 1. Berlin, Dresde, 
Munich, Musée Britannique. Voyez Bartsch VL p. 48. 

Le pendant de cette pièce est celle du Christ donnant la béné- 
diction, No. 158. 

146. La Vierge, demi-figure. Elle est assise sur les nuages, 
la couronne en tête et tient l'enfant Jésus sur le bras gauche. A gauche 
est agenouillé en adoration un saint moine; à droite on voit une petite 
église de couvent; en haut une banderole sans inscription. Gravure 
médiocre et probablement de l'école du maître. H. 3 p. 9 1. L. 3 p. 
Berhn et Cabinet Harzen. — L'exemplaire à Berlin est colorié avec 
du cinabre, du vert, du brun et des teintes de chair comme dans un 
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exemplaire de la petite Vierge d'EÎDsiedlen dans le même cabinet, mais 
où se trouve encore employé un bleu de cobalt. 

147. La Vierge, demi-figure. Elle est tournée vers la gauche ; 
ses longs cheveux tombent sur son manteau et elle tient des deux mains 
Tenfant Jésus qui a dans la main gauche un fruit. Bordure gothique. 
Gravure forte. H. 5 p. 1 — 2 1. L. 3 p. Berlin et R. Weigel Kunst- 
catalog No. 7885^ 

148. Marie entourée de Saintes. Elle est assise^ la couronne 
en tête et feuilletant ddns un livre, sous une espèce de voûte avec 
deux fenêtres accouplées. Sur le premier plan Teufant Jésus, à cheval 
sur un bâton, joue avec un petit chien qui saute à côté de lui. A 
gauche on voit Ste. Marguerite agenouillée, tenant de la main droite 
une croix et de la gauche le cordon auquel est attaché le dragon; à 
droite Ste. Catherine qui présente de la main gauche une rose à la 
Vierge; à ses pieds le glaive et la roue. Derrière le mur d appui d'un 
jardin, deux anges faisant de la musique. Belle pièce non signée. 
IL 8 p. L. 6 p. Paris, Musée Britannique et Dresde. 

149. La Vierge et deux Saintes. Elle est assise au milieu 
de l'estampe sur un tertre, entourée dune auréole rayonnante, tenant 
du bras droit et embrassant du bras gauche l'enfant Jésus debout sur 
son genou. Celui-ci prend une fleur dans une corbeille qui lui est 
présentée par Ste. Rosalie. Derrière la Vierge on voit Sle. Barbe tenant 
dans la droite une tour et de la gauche une palme. Pièce non signée. 
Les coins de la planche sont arrondis. H. 5 p. 5 1. L. 3 p. 9 L 
Berlin, Munich, Paris et Collection Douce à Oxford. 

150. La Vierge accompagnée de huit Saintes. Elle est 
assise, la tête ornée d'une couronne élevée, dans un jardin rempli de 
fleurs et tresse une guirlande tandis que Ste. Rosalie lui présente des 
roses. Derrière celle-ci se tient Stè. Apollonie avec des tenailles, de- 
vant elle la Madeleine et, tout-à-fait sur le premier plan, Ste. Catherine 
tendant la main à l'enfant Jésus qui lui met un anneau au doigt. 
A droite, on aperçoit de profil Ste. Agnès à genoux, derrière elle Sle. 
Barbe, ensuite Ste. Brigitte tenant une croix, enfin Ste. Marguerite. 
En haut Dieu le père dont on ne voit que la tête et les mains avec 
le St. Esprit. Trois anges à gauche chantent le Gloria in excelsis et 
trois autres à droite les accompagnent avec des instruments de musique. 
H. 9 p. 11 1. L. 7 p. Le maniement du burin dans cette gravure 
rappelle, il est vrai, la manière du maître de 1466, mais ne montre point 
autant de décision que chez lui ; la forme des nez est aussi plus large 
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et ils ne débordent point par le bas comme il les fait ordinairement. 
Cette pièce semble avoir été exécutée sous sa direction par celui de 
ses élèves qui a gravé le jeu de cartes. Paris. 

15t. La Vierge et St. François. Elle est assise dans une 
chapelle tenant Fenfant Jésus sur les genoux. A droite un ange avec 
un cierge, à gauche St François. La chapelle a des fenêtres gothiques 
au nombre de trois et une coupole avec une lanterne. Sur l'arceau 
du milieu on voit les clés de Ste. Pierre et dans la voûte l'année ou 
millésime 1 S 66 que Wilson d'après son exemplaire, endommagé en cet 
endroit, lisait 1460 ou 1469. Burin délicat, mais un peu sec. Cata- 
logue Wilson p. 86. No. 193. On trouve à Berlin un fragment de 
celte pièce dans lequel la partie où se trouve la date est parfaitement 
conservée. H. 4 p. L. 2 p. 9 1. 

152. L'enfant Jésus au bain. La Vierge, assise à gauche 
sous des rideaux, lit dans un livre qu'elle tient des deux mains. Sur 
le devant, à droite, une baignoire dans laquelle une servante à genoux 
soutient l'enfant Jésus. Le fond offre une porte par laquelle on voit 
une galerie et plus loin un mur peu élevé avec quelques plantes. Dans 
le lointain une colline surmontée d'édifices. Cette pièce offre beaucoup 
de ressemblance avec celle indiquée par Bartsch No. 85 qui est toute- 
fois gravée par le maître de la Sibylle. Pièce ronde. Diamètre 5 p. 5 1. 
Collection Douce à Oxford. 

153. L'enfant Jésus avec les souhaits de bonne année. 
Il est debout sur une fleur très-riche- et de formes fantastiques, tenant 
une banderole avec l'inscription en dialecte de la haute Allemagne: Cht 
0out «elift jot. H. 5 p. 2 1. L. 4 p. 2 1. Paris. 

Bartsch en indique sous le No. 66. Vol. X. p. 34, une cbpie avec 
l'inscription: ftin çoût «cUg J0t. H. 5 p. 1 L L. 3 p. 9 1. Voyez 
encore Duchesne, Voyage d'un Iconophile, p. 363; Collection Douce à 
Oxford. 

Le Dr. Wa^gen a trouvé une gravure avec le même sujet et por- 
tant l'inscription en bas-allemand: €tn goot iselig^jor^ dans le Musée 
Britannique; voyez le Kunstblatt 1854, p. 76. 

154. L'enfant Jésus donnant sa bénédiction. Il est 
placé dans un cœur ouvert, surmonté d'une croix. On lit au-dessous 
de l'appui la signature 1-^6 A. C 6, Dans les coins se trouvent quatre 
petits anges placés, de même que le cœur, sur des fleurs et portant les instru- 
ments de la passion ; l'enfant Jésus tient une baguette fleurie sur laquelle 
s'enroule une banderole avec l'inscription en dialecte de la haute Allemagne : 
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lOer \\)% in %xntm l)et^en itti 
bcm i^ aile fit Mt cmg ftott beraeit. 
Belle pièce. H. 5 p. 11 1. L. 4 p. 2 1. Paris et BerlÎD. 

155. L'homme de douleurs. Il est debout sur un terrain 
couvert de plantes, couronné d'épines et montrant ses plaies, entre 
deux anges qui tiennent les instruments de la passion. En haut, planent 
deux autres anges tenant l'un la croix, l'autre la colonne. Belle pièce. 
H. 5 p. 7 1. L. 4 p. 3 1. Dresde. 

1*" copie. Bartsch X. p. 35. No. 67. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 1 1 L 
2'*'' copie. Elle porte au coin inférieur de droite le mot Salï|4i 

(Salus?). H. 5 p. 10 l. L. 4 p. 3 1. 

Heinecken, dans ses ,^Nouvelles recherches^S décrit pareillement 

(p. 309, Nos. 60 et 61) deux sujets semblables. 

156. Le Christ pleuré par la Vierge. Le corps du Sau- 
veur, dans une position un peu forcée, est placé sur les genoux de 
la Vierge accroupie à terre et croisant les mains. A gauche St. Jean 
à genoux soutient la tète du Christ, à droite la Madeleine lève les 
deux mains dans l'attitude de là douleur. Belle pièce et d'une vive 
expression. H 4 p. 2 1. L. 3 p. 10 1. Musée Britannique. 

157. L'homme de douleurs entre deux Saints. Le Sau- 
veur, dont on voit les plaies, est assis sur un tertre entre un saint 
évéque et un autre Saint. Derrière lui deux anges; tandis que deux 
autres, de chaque côté, soutiennent le baldaquin au-dessus des trois 
principales figures. Pièce ronde avec une inscription autour. Dia- 
mètre 5 p. 9 1. Catalogue Durand No. 394, et Brulliot, Table etc. p. 813. 

158. Le Sauveur, à mi-corps. Il bénit de la main droite 
et tient de la gauche le globe du monde qui n'est point surmonté d'une 
croix. Aux côtés, deux anges faisant de la musique. Près de la tète 
du Christ les initiales C 9. Le visage est tellement couvert de ha- 
chures qu'il parait noir. H. 5 p. 8 1. L. 4 p. 2 1. A Munich, et 
Rud. Weigel, Kunstcatalog No. 7885^ et probablement à présent dans 
la collection du roi de Saxe à Dresde. Cette pièce forme le pendant 
de la Vierge No. 145. 

159. Le Sauveur avec les 12 apôtres. Cette estampe, di- 
visée en treize compartiments, porte au milieu, de proportions plus 
fortes que le reste des figures, le Christ assis qui lève la main droite 
pour bénir et tient de la gauche le globe du monde. Les douze apô- 
tres debout forment. une bordure tout autour. Un peu plus qu'au 
simple contour. H. 8 p. L. 5 p. 3 1. Dresde et Bibhothèque de Vienne. 
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Bartsch ne connaissait qu'un fragment de cette pièce représentant le 
Sauveur et qu'il a décrit sous le No. 83. 

160. .Les douze apôtres assis. Bartsch X. p. 20. Nos. 28 
à 39. Il doit exister de cette série une suite de gravures originales 
du mattre de 1466 et une copie, ou bien quelques-unes des pièces 
ont été gravées par lui et les autres par ses élèves, car dans les dif- 
férentes collections on en trouve quelques-unes d'une teUe finesse et 
d'une telle analogie avec la manière du maître, qu'on est forcé de les 
lui attribuer. A celles-ci appartiennent le St. Pierre que Bartsch a décrit 
sous le No. 73 dans l'œuvre du maître, St. Jacques le majeur No. 30, 
St. Jean No. 31, St. Simon No. 34 et St. Jacques le mineur No. 37 
qui se trouvent toutes dans le Cabinet de Dresde. On trouve des exem- 
plaires du No. 30 qui n'ont point la même finesse que celui que nous 
avons indiqué plus haut, ce qui servirait à confirmer la dernière opi- 
nion que nous avons émise à ce sujet. Il faut encore remarquer que 
le St. Pierre (No. 73) a été gravé par le maître de 1466 en sens con- 
traire du No. 28. 

161. St. Jean dans l'Ile de Pathmos. Il est assis et oc- 
cupé à écrire, tourné vers la gauche, ayant devant lui l'aigle. Au- 
dessus de sa tête, on voit la Vierge dans une gloire, debout sur le 
croissant et tenant l'enfant Jésus. A droite la signature Œ.I.A.Ô.A./5. 
On aperçoit dans le lointain St. Christophe portant l'enfant Jésus à 
travers le fleuve. A gauche une ville sur un rocher élevé, adroite un 
bois où se trouvent un lion et une biche. Belle pièce. H.5p.9L L. 4p.2l. 
Dresde, Beriin, Francfort s. M. et Musée Britannique. Bartsch p. 48. 

162. Le même sujet. Il est assis, tourné vers la droite, avec 
un livre sur le genou droit et trempant sa plume dans l'encrier qu'il 
tient de la main gauche. Il regarde vers le haut de l'estampe où l'on 
voit la Vierge et l'enfant Jésus, sur le croissant. Devant lui, à droite, 
se tient l'aigle. A gauche, un rocher éfevé sur lequel on aperçoit sept 
oiseaux et deux chiens ; on voit dans le lointain, de l'autre côté de la 
mer, une ville. Pièce non signée. H. 7 p. 8 1. L. 5 p. 2 L Biblio- 
thèque de Vienne. F. de Bartsch Cal. No. 1 1 84. 

163. St. Jean l'évangéliste. Il tient le calice dans l'attitude 
de bénir. On voit au-dessus de sa tête une banderole à enroulements. 
Petite pièce très-finement gravée. H. 2 p. 4 L L. 1 p. 6 1. Heinecken, 
Nouvelles recherches etc. p. 329. No. 176. 

164. St. Thomas. Il s'avance vers la droite, tenant une lance 
de la main droite. Au-dessus de l'auréole dont il est couronné, une 
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banderole à enroulements. H. 2 p. 3 1. L. 1 p. 6 1. Bibliothèque 
de Vienne (F. de Bartsch No. 1183). Cette petite pièce finement gravée 
appartient probablement, ainsi que la précédente, à une série d'apôtres 
dont nous ne connaissons, jusqu'ici que ces deux. 

165. St. Jean Baptiste. Patène. Il est assis dans un pay- 
sage rocailleux au milieu de l'estampe, entouré d'un cercle. On voit 
autour quatre médaillons avec les symboles des évangélistes et quatre 
avec les pères de l'église, tous bordés de riches rinceaux de feuillage. 
Dans les banderoles qui contiennent les noms des évangélistes on voit 
encore le signe d et, dans le médaillon du St. Jérôme, le millésime 
I.Jl.îi.ô. Les épreuves bien conservées doivent avoir une marge. Dia- 
mètre sans la bordure 6 p. 9 1. , avec la bordure 8 p. 8 l. Belle 
pièce capitale du maître. Musée Britannique. 

On distingue les épreuves postérieures par deux traits ajoutés au 
millésime dans la forme suivante: ]J.^.^.^.j . Ces épreuves sont aussi 
très-belles. Collection Albertine à Vienne, Dresde, Musée Britannique. 
Bartsch VI. p. 47. 

166. St. Michel. L'archange, armé de toutes pièces, porte 
une coté d'arûies très -ornée et un riche manteau qui flotte derrière 
ses épaules vers la gauche; il est tourné vers la droite tenant de la 
gauche l'étendart de la croix et de la droite son épée élevée. A ses 
pieds deux démons qui le saisissent par la jambe gauche. Au-dessus 
de la tête de l'archange la lettre '^ (e retourné) et le millésime l^.^'^- 
Belle pièce. H. 6 p. 6 1. L. 4 p. 10 1. Dresde, Collection Douce 
à Oxford et Mahingen. 

Brulliot, Table etc. p. 813, fait mention d'une gravure semblable 
à Dresde, H. 6 p. 5 1. L. 5 p. 1 1. C'est peut-être la même pièce que 
nous venons de décrire. 

167. Le même sujet. . St. Michel est vu de face, richement 
vêtu et couvert d'un manteau,' portant de la main gauche l'étendart et 
brandissant son épée de la droite ; il foule aux pieds Satan sous la forme 
d'un homme armé, avec des défenses de sanglier et le pied fourchu. 
H. 6 p. 6 l. L. 4 p. 7 L Paris. 

168. Même sujet. L'archange, tourné vers la droite, est vêtu 
d'une robe longue, il lève son épée de la droite et tient de l'autre 
main l'étendart de la croix; à ses pieds Satan. H. 4 p. 6 L L. 3 p. 3 L 
A Dresde. — Parmi les 129 facsimile donnés par Ottley on trouve le 
même sujet, mais un peu plus en grand, H. 5 p. L. 3 p. 5 L, et qui 
semble être une copie de l'école du maître. 
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169. Même sujet. St. Miche], armé de toutes pièces et couvert 
d'un manteau, s'avance vers la droite, foulant aux pieds deux petits 
démons. Il brandit une épée de la droite et tient de la gauche un 
bouclier. H. 5 p. 5 1. L. 3 p. 8 1. Berlin. 

Bartscb X. p. 22: No. 40 indique une gravure semblable et qui 
est probablement une copie. H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 61. Cabinet de Paris. 

On trouve aussi upe copie d'une partie de cette gravure et qui pa- 
rait être un essai d'un Jeune orfèvre. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 6 1. Berlin. 

170. St. Sébastien. Il est debout, de proportions un peu 
plus fortes que les autres figures, sur son riche vêtement et près d'un 
arbre, à une branche duquel est attaché son bras gauche élevé. A 
gauche un archer tend son arbalète, tandis qu'un autre à droite dé- 
coche une flèche contre le Saint. En haut à gauche: 1Q6A C et à 
droite le Ô. H. 5 p. 7 1. L. 4 p. 1 1. Musée Britannique, Dresde, 
Stuttgart. Voyez aussi Bartsch VI. p. 49. 

171. St. George. Le cheval, dont il est descendu, se voit à 
gauche tandis que le Saint, appuyant son genou gauche sur le dragon, Ini 
plonge son épée dans le corps. A droite est agenouillée la princesse, les 
mains en croix. Dans le fond, au milieu de l'estampe, on voit le château 
de Silène en Libye, d'où le roi et la reine attendent la fin du combat. 
H. 4 p. 3 1. L. 5 p. 6 1.' Bibliothèque de Vienne (F. de Bartsch 
No. 1189), Dresde et Paris. 

172. St. Christophe. Il s'avance vers la droite à travers le 
fleuve, tenant des deux nf^ins un gros arbre et portant sur les épaules 
l'enfant Jésus qui lève la main pour bénir. De l'autre côté, sur la 
rive, on voit l'hermite avec sa lanterne. Une Sirène à gauche, et deux 
cygnes à droite s'ébattent sur l'eau; dans le lointain à gauche une 
ville. H. 5 p. 6 I. L. 4 p. Berlin, Paris, Musée Britannique et Col- 
lection Weber à Bonn. 

173. St. Antoine. Il est debout, un peu tourné vers la droite 
et lit dans un livre. Trois diablotins le houspillent tandis qu'un qua- 
trième, dans le coin à gauche, ranime le feu avec un soufflet. A di'oite 
le pourceau. H. 4 p. 1 1. L. 3 p. 11 1. Paris. 

174. St. Wolfgang. Le saint évêque, coiffé de la mitre et 
tenant -le bâton pastoral, est assis sur une pierre et lit dans un livre. 
n est tourné vers la gauche ; on voit dans le fond une église où se 
trouve enfoncée une hache. A droite des arbres et des rochers. 
H. 4 p. 1 V2 1. L. 2 p. 9 L B. Weigel, Kunstcatalog No. 8724. Col- 
lection de T. 0. Weigel à Leipsic. 
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175. St. François recevant les stigmates. Il est âge- 
nouille y tourné vers la gauche, où Jésus en croix et ayant six ailes 
lui imprime les stigmates. A gauche et sur le devant, les compagnons 
du Saint endormis. Dans le fond une ville. Le paysage monlueux et 
orné de plantes, d'arbres et d'animaux. Travail rude et sans marque. 
H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 9 1. R. Weigel, KunstcaUlog No. 10123. 

176. St. Eu Stac h e. Le Saint armé de toutes pièces, à droite, 
est dans l'acte de s'agenouiller devant le cerf qui court vers la gauche, 
portant entre son bois un crucifix et se retournant pour regarder le 
Saint dont la toque se voit par terre; le terrain est rayé et le fond 
blanc. H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 5 1. Bibliothèque Bodléienne à Oxford. 

177. La Trinité. Dieu le Père est au haut de l'estampe, tenant 
son fils crucifié appuyé sur les genoux. Dibdin, dans son ouvrage 
„A Tour through France and Germany" etc. IIL p. 277, donne le fac- 
similé d'un exemplaire qui se trouvait alors collé dans un ancien livre 
de la bibliothèque du cloître de Buxheim et portant l'inscription sui- 
vante en couleur rouge: £vùitt contatun^ Uambetger Irt ^gtt 196Z, 
d'où il faut évidemment conclure que cette gravure a été collée dans 
le livre à cette date. 

178. La Véronique. Elle est debout sur un terrain orné de 
plantes, un peu tournée vers là gauche, vêtue d'un manteau et la tète 
coiffée d'un bandeau à guise de turban. Elle tient des deux mains, 
devant elle, le voile avec la ste. face qui est de fortes proportions. 
De chaque côté, un petit ange soutient le" coin inférieur du voile. 
Belle pièce. H. 6 p. 1 1. L. 4 p. 1 1. Paris, Stuttgart, Francfort 
et Bâle. 

179. Ste. Marie Égyptienne. Elle est portée par six petits 
anges au-dessus d'un rocher. Sur le devant, trois oiseaux ressemblants 
à des faisans et un quatrième . perché sur un arbre sec. A gauche un 
arbre avec des feuilles. H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 9 1. Berlin, Dresde, 
Bâle, Musée Britannique. Voyez Heinecken, Nouvelles recherches p. 325, 
No. 157. 

ISO. Décapitation de Ste. Barbe. Elle, est agenouillée de- 
vant une chapelle placée à droite où l'on voit exposé le calice avec 
l'hostie. Un petit ange, planant au-dessus d'elle, tient un voile. Der- 
rière la Sainte, son père, sous la figure d'un homme barbu richement 
habillé, lève une épée. A gauche, trois spectateurs^ Très-belle pièce. 
H. 3 p. 10 1. L. 6 p. 5 1. Dresde et Musée Britannique. 

181. Ste. Barbe. Elle est debout, vue de face, un peu tour- 
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Dée vers la gauche, près d'une tour gothique, à travers la porte de 
laquelle on aperçoit le calice avec l'hostie. Sa coiffure, à guise, de 
turban, est entremêlée de tresses de cheveux; elle tient une palme 
de la main droite et dans la gauche un livre. H. 2 p. 5 1. L. 1 p. 7 L 
Berlin. 

182. S te. Barbe. Elle est debout, tournée vers la droite, 
portant ses longs cheveux épars et la tête entourée d'une gloire 
rayonnante. La Sainte place la main gauche sur une tour pointue et 
^ent de la droite une palme. H. 2 p. 7 1. L. 1 p. 10 L? Actuelle- 
ment dans la Collection du Duc d'Aremberg à Bruxelles, provenant 
du Cabinet Brisard à Gand. Voyez Duchesne, Voyage d'un Icono- 
phile etc. p. 329. 

183. Ste. Catherine. Elle est tournée vers la droite, debout 
sur la figure d'un roi, étendu à terre, qui tient une épée de la main 
gauche et élève vers elle ses regards. La Sainte porte un livre de la 
main droite et appuie la gauche sur un glaive dont la pointe repose 
sur le terrain. H. 5 p. 10 J. L. 3 p. 10 l. Dresde. 

184. Ste. Catherine. Elle est debout, vue de profil et tournée 
vers la gauche, et tenant le glaive dont la pointe est appuyée sur la 
roue couchée sur le terrain. H. 2 p. 4 L L. 1 p. 6 1. Berlin. 

185. Ste. Ursule. Elle est debout, tournée vers la gauche, 
tenant une flèche de la main droite et de la gauche un livre dans lequel 
elle lit. Ses longs cheveux tombent épars. H. 2 p. 6 1. L. 1 p. 7 1. Berlin. 

186. Ste. Dorothée. Elle est debout, vue de face, la tête 
tournée vers la droite et contemplant une corbeille avec des roses 
qu'elle tient de la main gauche. Elle porte une palme de la droite. 
Sa coiffure, très-haute, est terminée par une bandelette tombante. Le 
terrain est carrelé à dés. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 3 l. Pièce qui est 
probablement de l'école du maître. Paris, Berlin et Musée Britannique. 

187. Le lion de St. Marc, il est ailé, porte une auréole et 
s'élève au-dessus de la mer à gauche, tenant de la patte droite un 
livre ouvert. Dans les airs sept oiseaux, parmi lesquels un faucon qui. 
attaque un héron, et sur la mer une petite figure d'homme qui nage. 
La ville qui s'élève sur une île dans le lointain, ressemble à Venise. 
Au-dessus de l'aile gauche du lion la lettre C H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 3 L 
Dimensions de la planche H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 5 l. Belle pièce. Ber- 
lin, Dresde, Musée Britannique et Bartsch VL p. 46 qui en indique 
encore une copie en sens inverse, d'un travail très-rude. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 6 1. 
Collection Albertine à Vienne. 
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III.' Sujets profanes. 

1.S8. Un concert. A côté d'une fontaine, au milieu de Fes- 
tampe, se voient assis, à gauche, un jeune cavalier jouant du lulh, à 
droite, une dame pinçant la harpe. Un perroquet est posé sur la 
partie antérieure de la fontaine. Sur le banc de gazon sont placés 
deux vases avec des brins d'herbes ou jeunes pousses, et <lerrière deux 
arbres. II. 2 p. 5 1. L. 2 p. 10 1. Très-jolie pièce. Berlin. 

' Bartsch X. p. 46. No. 15. fait mention d'une copie H. 2 p. 3 1. L. 2 p. 1 1 1. 
Travail grossier. Berlin. 

189. Un jeune homme et une jeune femme. Il embrasse 
celle-ci qui est placée à gauche et qui cherche à se débarasser de son 
étreinte. On voit sur le terrain un sabot. Une banderole se déploie 
dans le haut, mais sans inscription. H: 2 p. 7 1. L. 2 p. 5 1.? Paris. 

190. La joueuse de luth. Jeune femme assise sur un coussin 
richement orné, au milieu d'un terrain couvert de plantes, et jouant du 
luth. Elle est tournée vers la droite et porte une coiffure ornée de 
rubans et de nœuds. H. 2 p. 5 1. L. 2 p. 3 1. Collection Douce à Oxford. 

191. Jeune femme avec un bouffon. Une jeune femme 
nue, debout sur un terrain orné de plantes, est embrassée par un 
bouffon, tandis qu'elle lui montre, dans un miroir rond, son laid visage. 
A gauche, sur une pierre un oiseau à longue queue. Au-dessus des 
deux personnages se trouvent des banderoles enroulées sans inscription. 
H. 5 p. 5 1. L. 4 p. Paris et collection du roi de Saxe à Dresde. 

192. Une femme et un jeune bouffon. Elle est assise dans 
un jardin où se voit un grand nombre de plantes et deux arbres. Le jeune 
homme est agenouillé devant la femme qui l'embrasse et lui tire en arrière 
son vêtement de manière à le découvrir un peu, tandis qu'il la regarde 
en riant. A sa droite est un tambour. Pièce libre. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 9 L 
Berlin. 

193. Un chevalier et une jeune femme. Un jeune che- 
valier, armé de toutes pièces, se voit debout vers la gauche. Il s'ap- 
puie de la main droite sur un bouclier chantourné et terminant en 
pointe et saisit de la gauche le vêtement de la femme qui se tient près 
de lui à droite; celle-ci tienf son casque. Le bouclier porte en tête 
et en pointe deux fasces avec des hachures diagonales croisées et 
des points entremêlés. Au-dessus des personnages se trouvent deux 
banderoles à enroulements, sans inscription. H. 4 p. 9 1. L. 2 p. 11 L 
Dresde et Catalogue Weber No. 7. 
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194. Jeune femme tenant récusson d'armoiries de 
Tarchiduché d'Autriche. Elle est debout, tournée vers la droite, 
coiffée d'un bonnet élevé et tenant de la droite un hçaume avec la 
couronne. et des plumes de paon et de la gauche l'écusson des armes 
d'Autriche, de gueules à la fasce d'argent. H. 5 p. 5 1. L. 3 p. 7 1. 
Paris. 

195. Jeune femme avec les armoiries duPalatinat du 
Rhin ou de l'ancienne Bavière.^®) Elle est richement vêtue, 
tournée vers la gauche et la tête dirigée à droite, tenant de la main 
droite un étendart en s'appuyant de la gauche sur un écusson aux ar- 
moiries du Palatinat du Rhin, au P^ et 4- de sable au lion d'or, au 
2"^ et 3^ fuselé d'argent et d'azur. Le heaume a pour cimier un lion. 
H. 5 p. 4 1. L. 3 p. 7 1. Munich et Musée Britannique. 

196. Le même sujet. Une femme nue se dirige vers la 
gauche et tient de la main droite une rose. A droite les armoiries du 
Palatinat du Rhin (ou de l'ancienne Bavière). Le cimier du heaume 
est un Uon couronné, tourné vers la gauche. Pièce ronde, diamètre 
2 p. 5 1. En dehors du cercle qui entoure la composition, on a placé 
plus tard, dans le coin à droite, la marque de Martin Schongauer. 
Musée Britannique. Ottley en donne un facsimile. 

On en trouve également une copie avec les initiales de Martin 
Schongauer. Bibliothèque Bodléienne à Oxford. Voyez aussi Bartsch 
VL p. 181. No. 68. 

197. Jeune femme tenant une bannière. Elle est vue de 
face, un peu tournée vers la gauche, tenant une bannière de la main 
droite et de la gauche un ruban auquel est suspendu un écusson 
avec une fasce, analogue aux armoiries de l'archiduché d'Autriche. Sa 
tète est couverte d'un voile et elle porte de longs souliers à poulaine. 
H. 4 p. 2 1. L. 2 p. 5 1. Berlin, Munich et Dresde. 

198. Jeune femme portant un heaume. Elle est dirigée 
vers la gauche et porte une gracieuse coiffure de tresses. Elle em- 
brasse du bras droit un heaume fermé, de forme ancienne, ayant pour 
cimier un buste d'homme portant barbe et une toque pointue. Elle sou- 
lève de la gauche les plis de son vêtement, ayant devant elle un écus- 



18) Nous avons déjà fait remarquer qu'anciennement les armoiries de ces deux 

pays se trouvaient quelquefois (oul-à-fait semblables et que c'était notamment le cas 

en 1438 avec les armoiries du duc Albert le Pieux, de Bavière -Munich. Voyez 

SuBMAGHER, Wappeubuch, publié par Hefner. Vol. I. Tab. 18. No. 4.' 
n. 5 
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son vide. TravaU un peu rude. H. 5 p. 9 1. L. 4 p. -4 I. Musée 
Britannique, Paris, Berlin et Dresde. 

' 199. Jeune femme avec un écusson, accompagnée d'un 
bouffon. A gauche on voit une jeune femme tenant un écusson 
diapré d'un rinceau de feuilles et de fleurs. A droite un bouffon qui 
soulève sa robe d'une façon indécente et veut lui toucher le sein, tan- 
dis qu'elle se défend de la main gauche. H. 5 p. 10 1. L. 4 p. 2 1. 
Paris. 

200. Un lion tenant un écusson. Il est vu rampant et 
regarde le spectateur en tenant de la patte droite une bannière et sou- 
tenant de l'autre et d'une des pattes de derrière, un écusson écartelé 
de burelles et de tires d'échiquier. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 6 1. Coll. Albertine. 

Bartsch VI. p. 54. No. 3^ indique une copie du maître au mono- 
gramme ^. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 6 1. 

201. Rinceau d'ornements avec hommes et femmes 
sauvages. A gauche un homme embrasse une femme. Vers le mi- 
lieu, une femme allaite son enfant et, à droite, un adolescent décoche 
une flèche, tandis qu'un vieillard est endormi plus loin. Dans le feuil- 
lage on aperçoit trois perroquets. H. 3 p. L. 8 p. Paris. 

202—207. Cartes à jouer. H. 3 p. 8 1. L. 2 p. 6—7 1. 
Jusqu'ici nous ne pouvons indiquer avec certitude que six de ces cartes. 
Elles portent les signes des deux couleurs, Écusson et Heaume. 
Le jçu parait être composé de 4 couleurs ayant chacune 13 cartes, 
c'est-à-dire les Nos. de I à IX, sous-valet, premier valet, Dame et Roi. 
L'exécution en est très -fine et appartient indubitablement au maître 
C de 1466. Le Roi d'écusson est le portrait de Charles VII 
de France qui mourut le 22 Juillet 1461, de manière que nous pou- 
vons admettre que ces cartes n'ont point été gravées plus tard que 
cette même année. 

202. Un cinq (V) de Heaume. Il est composé de cinq 
casques. L'exécution en est très-ûne quoiqu'un peu sèche, ce qui 
pourrait venir de ce que l'exemplaire du cabinet de Dresde a été 
tiré sur la planche déjà usée. H. 3 p. 6 I. L. 2 p. 7 L 

203. La reine de Heaume. Elle est assise de face sur un 
banc à dossier. Sa tète couronnée est un peu penchée vers la gauche 
et elle tient devant elle les mains croisées l'une sur l'autre. Sa robe 
très-simple s'élargit vers le bas à droite. A gauche, sur le dossier, 
un heaume avec lambrequins ayant pour cimier une tète arrachée 
et couronnée d'aigle. Collection T. 0. Weigel à Leipsic. 
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204. Le roi de Heaume. 11 est assis sur un banc garni 
d'un coussin et^e trouve tourné vers la droite. Il lève la tête, presque 
vue de profil, avec des ' moustaches et une impériale, vers le haut, 
ses longs cheveux sont ornés d'une couronne. La robe ample qui 
le couvre est bordée d'hem^ine. 11 tient de la main droite un sceptre 
qu'il indique de la gauche. En haut un heaume avec bourrelet ayant 
pour cimier un lion couronné, assis. Collection T. 0. Weigel à 
Leipsic. 

205. Premier valet d'Écusson. Il marche vers la droite, 
chaussé de souliers à poulaine et un chapeau suspendu sur les 
épaules au moyen d'une bande. En haut à droite un écusson d'ar- 
moiries, coupé et portant en chef une montagne à six coupeaux. 
H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 7 1. Dresde. 

206. La reined'Ecusson. Elle est debout, tournée veis 
la gauche et vue de trois quarts; sa tête est ornée d'une coiffe élevée 
à la bourguignonne, ornée d'une couronne et d'un voile. Elle pose 
la main droite sur sa ceinture et tient un sceptre de la gauche éten- 
due. La tête, et surtout le nez, un peu surplombant et arrondi 
par le bout, rappelle tout-à-Fait la manière caractéristique du maître 
(S 9. En haut à droite les armoiries d'Autriche. Collection T. 0. 
Weigel à Leipsic. 

207. Le roi d'Écusson. Il est assis, tourné vers la droite, 
sur un banc à dossier, tenant le sceptre de la main gauche et la 
droite appuyée sur la hanche. Il est coiffé d'un chapeau entouré d'une 
couronne et d'où pend utie bande de draperie. C'est le portrait 
du roi de France, Charles VII. En haut, à droite, l'écusson avec 
les trois fleurs de lys. — Bibliothèque de Vienne, Bartsch X. p. 60. 
No. 40. Dresde. T. O. Weigel à Leipsic. 

Dans les cabinets de Vienne et de Dresde on conserve encore quel- 
ques cartes' dont les couleurs sont indiquées par des oiseaux et des 
fleurs de fantaisie, d'une exécution toute aussi belle et presque de la 
même dimension que celles que nous venons de décrire et qui pour- 
raient encore appartenir au même jeu, ce sont les suivantes: 

208. Un as (d'oiseau). Une autruche marchant à droite, la tête 
tournée à gauche. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 6 1. Dresde. 

209. Un deux (d'oiseau). En haut, un aigle sur l'aile, une 
branche dans le bec. En bas, un paon foulant un serpent de la 
patte gauche. H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 6 1. Bartsch X. p. 110. No. 3. 
Dresde. 

5* 
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210. Un quatre (d'oiseau) composé d'un aigle, d'un héron, 
d'une pie et d'une sarcelle. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 6^1. Dresde. 

211. Un trois (de fleurs). Trois fleurs chimériques. 
H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 7 1. Bartsch X. p. 117. No. 1. 

212. Un sept (de fleurs). Sept fleurs, sur trois rangs super- 
posés et dont les deux du bas ressemblent à des œillets. H. 3 p. 81. L. 2 p. 6 1. 
Bartsch X. p. 117. No. 2. 



Le Maître de la Sibylle. 

Cet élève du maître (C Ô 1466 se rapproche beaucoup de lui 
quant au style général de composition et dans le dessin qui est ce- 
pendant un peu plus maigre dans les articulations des doigts, tandis 
que dans la forme effilée des nez, un peu arrondis et rentrants par le 
bas, de ses têtes de femmes il lui ressemble entièrement. Là où il 
en diffère le plus c'est dans la manière de former les ombres, surtout 
des draperies, qui sont exécutées au moyen de hachures très -courtes 
et pour la plupart croisées, ce qui produit un effet particulier et dont 
on ne trouve aucun autre exemple chez les maîtres de celte époque. 

Bartsch décrit de ce graveur, comme nous l'indiquerons plus bas, 
quatre pièces, dont il a placé trois parmi les anonymes et la qua- 
trième dans l'œuvre du maître de 1466. Nous en avons trouvé deux 
autres qu'on doit lui attribuer. Comme il n'a jamais marqué ses gra- 
vures d'un signe ou d'une date, et que la pièce principale de son œuvre 
est l'estampe représentant la Sibylle qui annonce la naissance du Christ 
à rem,pereur Auguste, nous avons cru convenable de le désigner sous 
le nom de cette gravure. 



1. La Sibylle et Auguste. Elle est debout à gauche, mon- 
trant à l'empereur la Vierge ' avec l'enfant Jésus qui apparait dans le 
ciel et que celui-ci contemple, les yeux élevés. Aux pieds de la Sibylle 
est un petit chien. Fond de paysage avec une rivière. H. 10 p. L. 7 p. 4 1. 
Bartsch X. p. 37. No. 70. Heinecken dans son „Idée générale" veut 
que la ville représentée dans le fond soit celle de Culmbach et le châ- 
teau que l'on y voit celui de Blassenberg. 

2. Le même sujet. Répétition de la même composition, gravée 
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en contrepartie et sans le petit chien. Peut-être est-ce une copie faite 
par un autre graveur de Tépoque. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 9 1. Bartsch 
X. p. 37. No. 71. 

3. L'Annonciation. La Vierge est agenouillée au milieu de 
Teslampe, vue de face et tenant un livre de la main droite. Le St. 
Esprit plane au-dessus d'elle. A droite Fange tenant une banderole 
vide. Près d'un autel domestique, on voit une fenêtre à croisière vers 
la gauche dans laquelle est placé un vase avec une tige de lys. La 
bordure est composée de deux petites colonnes soutenant un arc. 
H. 5 p. 6 1. L. 4 p. 2 1. Musée Britannique, Dresde, Gotha. 

4. L'enfant Jésus au bain. La Vierge est assise à gauche, 
lisant dans un livre; sur le devant, à droite, une servante s'occupe de 
l'enfant Jésus placé dans une baignoire. Dans le fond de la chambre, 
une fenêtre accouplée laisse apercevoir une montagne surmontée d'un 
château. H. 6 p. 6 1. L. 5 p. 4 1. Dresde et Paris. Bartsch VL 
p. 32. No. 83. 

Cette composition est empruntée à une pièce ronde du maître de 
1466. Voyez No. 152. 

t 5. Le martyre de Ste. Barbe. La Sainte est agenouillée, 
tournée vers la gauche, devant une tour au-dessus de laquelle plane 
un petit ange qui lui présente un voile. Son père, vêtu d'une longue 
robe et coiffé d'un turban, saisit la tête de la Sainte de la main gauche et 
élève la droite, armée d'un coutelas, pour la décapiter. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 11 1. 
Paris et Dresde. La composition ressemble à celle du maître de 1466. 
Bartsch No. 81. 

Il s'en trouve une copie, H. 5 p. L. 3 p. 9 1., mais faiblement 
traitée. L'exemplaire dans le cabinet de Munich montre, au-dessous, 
quelques vers écrits en couleur rouge et le signe JrK..S qui se retrouve 
souvent sur d'anciennes gravures aUemandes et indique probablement 
l'ancien possesseur. 

6. L'Amant. Sur un banc de gazon, adroite, est assis, à côté 
d'une jeune femme, un jeune homme qui veut lui donner un baiser 
et contre lequel elle se défend. Un petit chien aboie contre le jeune 
homme. A gauche est placé un pot de fleurs; à droite un perroquet 
est perché sur le pahs d'une haie. H. 5 p. L. 6 p. Bartsch X. p. 53. 
No. 29. 

7. Le jeu d'échecs. Trois jeunes gens et autant de jeunes 
femmes s'amusent dans un jardin. Au milieu, un des couples joue aux 
échecs sur une table octogone. Un autre couple, à gauche, est assis sur 
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une balustrade et la jeune femme joue avec des boules enfilées. Le 
troisième couple est à droite et le jeune homme se trouve auprès de 
la jeune femme qui lit un papier. Trois perroquets dont deux sont 
perchés sur un arbre. H. 6 p. 3 1.? L. 7 p. 10 L? Bibliothèque de 
Vienne, Musée Britannique, Berlin. Bartsch X. p. 54. No. 31. 

Le filigrane, dans l'exemplaire de Berlin, est la grappe de raisin. 



Le laitre a» cartes à Joaer. 

Bartsch X. p. 80. 



A en juger par le maniement du burin, ce maître appartiendrait 
à Técole de cehii de 1466, quoiqu'il s'éloigne de sa manière sous beau- 
coup de rapports. Les principales différences sont les suivantes: les 
têtes de ses jeunes figures, de ses femmes surtout, sont plus pleines 
et les nez, au lieu d'être fins, arrondis et courbés par le bas, y sont, au 
contraire, taillés presque tout droit. Le jet de ses draperies n'est pas 
aussi bien entendu, ne montre point de cassures angulaires, mais se 
dessine avec souplesse et termine d'une manière indécise, souvent tout 
droit; enfin ses hachures sont généralement plus perpendiculaires, ou 
bien suivent le jet de la draperie. Le costume qu'il adopte dans les cartes 
à jouer est celui de la cour de Bourgogne, vers la seconde moitié du 
XV^ siècle, et qui était aussi en usage alors en Allemagne et surtout 
en Bavière. Son style de composition ne ressemble guère à celui de 
l'école de Van Eyck et les- proportions de ses figures , généralement 
courtes, offrent une opposition à la manière de cette école. 



1. La mise au tombeau. Quatre disciples déposent le corps 
du Christ dans le tombeau et deux d'entre eux en occupent l'intérieur. 
A gauche, on voit la Vierge soutenue par St. Jean et accompagnée de 
deux saintes femmes. Cette gravure, traitée d'une manière assez faible, 
parait être un des premiers essais du mattre dont elle rappelle, du 
reste, le style et la manière. H. 4' p. 9 1. L. 4 p. 6 L? Bibholhèque 
de Vienne (F. de Bartsch No. 1254). Bartsch X. p. 8. No. 14. 

2. La Vierge immaculée. Elle est debout, sur le croissant, 
au-dessous d'un baldaquin gothique, un peu tournée* vers la droite, 
tenant un sceptre de la main droite et de la gauche l'enfant Jésus qui 
tend la tête vers elle comine pour l'embrasser; une auréole ronde 
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entoure sa tête et des rayons lumineux le reste de son corps. Au- 
dessous du croissant on voit quelques plantes. Fort jolie pièce. 
H. 5 p. 2 1. L. 2 p. 7 1. Paris. 

Comme le motif de cette image de la Vierge est très-souvent re- 
produit par la gravure pendant le XV^ siècle, il doit avoir été emprunté 
à quelque tableau qui se trouvait alors en grande vénération. Quelques- 
unes de ces reproductions sont des copies ou des imitations de l'es- 
tampe de notre maître, avec quelques changements. . Nous indiquerons 
entre autres ici: 

Copie A dans le même sens que l'original avec des plantes de 
chaque côté du croissant. Travail médiocre. H. 2 p. 4 1. L. 1 p. 5 1. 
Berlin. 

Copie B. En contre-partie. La Vierge couronnée, et le sceptre 
à la main, est tournée vers la gauche, entourée de rayons convergents 
à guise d'épines. On voit quelques plantes à côté du croissant. La 
bordure est formée d'une ligne qui vers le haut se replie vers l'inté- 
rieur de manière à paraître double en cet endroit. Travail très-médiocre. 
H.4p. 111. L. 2 p. 61. Berlin. 

Copie C. En sens inverse. La bordure de l'auréole de la Vierge, 
est ornée, celle de l'enftnt renferme une croix. Les rayons qui en- 
tourent la Vierge sont flamboyants. Il n'y a point de plantes au-dessous 
du croissant. Vers la partie supérieure de la couronne, un trait tra- 
verse horizontalement le fond blanc, mais la bordure linéaire manque. 
Travail médiocre de l'Allemagne supérieure. H. 7 p. 4 1. L. 4 p. 6 l. 
Berlin, 

3. St. George. Il est agenouillé sur le dragon qu'il transperce. 
Derrière un rocher, à gauche, on voit la princesse et à droite le cheval 
du Saint qui regarde le dragon. H. 5 p. 4 1. L. 4 p. 9 !• Dresde. 

4. Un homme avec un capuchon. Il est vu de dos; près 
de son capuchon se trouve un animal qui ressemble à un porc -épie. 
Bonne petite pièce traitée dans la manière des cartes à jouer. Berlin. 

5. Un jeu de cartes numérales. Bartsch X. p. 80. No. 3. 
H. 4 p. 11 1. à 5 p. 11 L. 3 p. 4—6 1. 

Bartsch ne connaissait que la plus petite partie des cartes origi- 
nales de notre maître et il ne les décrit, pour la plupart, que d'après 
des copies ou des imitations. Nous avons cherché, par conséquent, à 
les distinguer avec le plus d'exactitude possible et nous avons trouvé que 
quelques-uns des originaux, très-finement exécutés, se trouvent presque 
dans toutes les collections importantes d'Allemagne, mais surtout dans le 
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cabinet de Paris où elles sont venues, pour la plupart, de la collection 
Wilson de Londres. Ce jeu, d'une beauté uniforme, se distingue encore de 
celui décrit par Bartsch en ce que la couleur „ fleur*' qui manque au 
jeu de Wilson est remplacée par la couleur „cerf". Les cartes delà 
première couleur sont ordinairement d'une exécution très-rude; on en 
trouve cependant quelques-unes à Paris et à Dresde d'un travail lin, 
avec des fleurs de fantaisie, et qui sembleraient appartenir à notre maître. 
D'autres cartes, en partie décrites par Bartscb p. 98 — 120 et auxquelles 
nous avons ajouté quelques-unes, appartiennent à divers maîtres et 
à différents jeux. En laissant reposer, sur leurs propres mérites, les 
opinions de Bartsch et tenant pour des copies ou des imitations d'un artiste 
inférieur, celles décrit(es par lui, nous donnerons ici la série des cartes 
originales qui se trouvent, en grande partie, dans le cabinet de Paris. 

Chacune des qilatre classes ou couleurs qui forment le Jeu est 
composée de neuf cartes numérotées et de quatre figures; un sous-valet 
et un premier valet [Un ter et Ober]'®), une dame et un roi. La 
série originale est très- belle et finement gravée et celle deà cartes nu- 
mérotées a été entièrement exécutée sur une seule planche, comme on en 
trouve quelques exemples à Paris et dans la collection Albertine de Vienne. 
La préférence que l'on donna à ces cartes, et le grand usage que 
l'on en fit, produisit bientôt de nombreuses copies, plus ou moins bien 
exécutées et dont quelques-unes le sont très-rudement. Dans ces re- 
productions, pour compléter le nombre des cartes numérotées, on cou- 
vrait quelquefois dans l'impression quelques-uns des points ou des figures 
sur la planche, ou bien l'on gravait, sur des petites planches, les points 
isolés des différentes couleurs, que l'on découpait ensuite pour les im- 
primer sur les cartes autant de fois que cela devenait nécessaire. On 
ti*ouve même quelquefois les figures gravées sur des planches sans les 
indications de/ la couleur (les petites figures) que l'on ajoutait ensuite 
à volonté, ce qqe l'on peut reconnaître facilement par l'impression que 
ces dernières ont laissé sur le papier. On voit aussi souvent un espace 
laissé en blanc dans les figures principales, ce que l'on obtenait en 
recouvrant cet endroit d'un papier dans l'impression, sur lequel on 
ajoutait ensuite la couleur ou petite figure. 

On ne trouve dans aucune collection un. exemplaire complet de 
ce jeu dont les différentes pièces ont été même décrites d'après des 



19) Le sous-valet (Unter) est indiqué par la figure de la couleur placée au bas 
de l'estampe, tandis que pour le premier valet (Ober) elle se trouve en haut. 
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éditions différentes. On rencontre également des séries de cartes nu- 
mérotées dont les sujets diffèrent complètement les uns des autres dans 
la même couleur, comme on peut le voir dans Bartsch p. 98 — 120. Une 
des cartes de la couleur dii lion dans la collection de Dresde a le filigrane 

S^ et deux du cabinet de Paris ont celui d'un petit taureau ou animal 

C) analogue. 

On trouve des facsimile de ces cartes dans plusieurs ouvrages, 
mais surtout dans celui de la Société des Bibliophiles français „Jeui 
des cartes, tarots et cartes numérales^S Paris 1844, in-4°, et dont les 
planches 82 — 91 en contiennent quarante. Ces reproductions donnent 
une idée assez exacte du style de composition et du mode d'exécution 
de ces gravures, mais ne reproduisent, en aucune façon, la grâce du 
dessin ou la finesse du burin. 

Première classe 
dont les points sont marqués par des figures humaines. 

I. Un homme sauvage avec une longue barbe; il tient de la 
main droite un arc et de la gauche un long bâton. Bartsch X. p. 85. 
Wilson, Cat. No. 196. Dessin d'après une gravure à Paris. 

IL En haut, à gauche^ se voit assis sur un tertre un homme 
sauvage tenant une massue des deux mains; en bas, à droite, un autre 
également assis tenant un arc de la main droite. Cat. Wilson No. ] 97. 
Dessin à Paris. 

III. En haut un jeune homme qui tend un arc, au miheu un 
homme avec un bâton ; en bas un jeune homme jouant de la guitare. 
Dessin à Paris. 

IV. En haut, à gauche, un homme sauvage, nu, tendant un arc, 
vis-à-vis, à droite,* un joueur de luth couvert d'un vêtement de feuillage. 
En bas, à gauche, une femme sauvage assise avec de longs cheveux 
épars; une autre, vis-à-vis, avec un fuseau. Wilson, Cat. No. 198. Paris. 

y. Deux petites figures d'hommes ou d'enfants dont l'un tend un 
arc et l'autre danse; deux autres avec un bâton et un luth et une 
femme sauvage. Wilson, Cat. No. 199. Jeux etc. PI. 91 C. Paris. 

VI. Six figures sur trois rangées. En haut une femme nue qui 
tient un voile et un joueur de guitare vu presque de dos ; près de lui 
deux femmes sauvages dont l'une file au fuseau. En bas un jeune 
homme qui tend un arc et un homme qui sonne du cor. Wilson, 
Cat. No. 200. Dessin à Paris. 
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« VII. Voyez Bartsch p. 86. BeUe épreuve originale dans la col- 
lection de Dresde.^ 

VIII. Le huit manque. 

IX. Une femme assise et filant. Un homme sauvage s'avançant 
avec^ le bras gauche élevé. Une femme assise avec un dévidoir. Un 
joueur de luth. Un homme sauvage avec un bâton et un autre souf- 
flant dans une corne. Un enfant tendant un arc Une femme sau- 
vage et un joueur de luth vu de face. Wilson No. 201. Dessin à Paris* 

Sous-valet ou valet inférieur (Un ter). Il est debout, la main 
droite étendue dans Tacte de parler et la gauche appuyée sur la hanche. 
Au-dessous, à gauche, le signe de la couleur, une petite figure d*homme 
sauvage soufQant dans une corne. Wi]son, Gat. No. 202. Jeux etc. 
PI. 82 B. Paris. 

Premier valet ou valet supérieur (Ober). Un homme riche- 
ment habillé tient de la main droite la bandelette de sa toque, en pas- 
sant lautre d/ins sa ceinture. En haut un joueur de luth vu de dos. 
Cat. Wilson No. 203. Paris. 

Dame. Elle est couronnée et assise sur un coussin placé sur 
un banc, tenant des deux mains un chapelet. Au milieu du bas, une 
femme sauvage. Wilson No. 204. Jeux etc. PL 82 G. Paris. 

Roi. Il est assis sur un trône orné de deux statuettes et tient 
des deux mains un chapelet Au bas, à gauche, la petite figure d'un 
joueur de luth. Bartsch p. 100. No. 7. Cat. Wilson No. 205. Jeux etc. 
PL 82 D. Paris. GolL Aibertine à Vienne. Berlin. 

On trouve à la bibliothèque de Vienne une copie en sens con- 
traire de cette belle pièce. 

Deuxième classe 
pu couleur dont les points sont marqués par des li(ms et des purs. ^) 

I. L'as est indiqué par un bon couché; il est tourné vers la 
droite et regarde en Fair. Paris. Wilson No. 206. Seulement un 
dessin sans que Ton sache où se trouve Foriginal. 

IL Un lion, vu par le dos, et une lionne , couchée. Jeux etc. 
PL 83 A. Paris. Le Catalogue Wilson en décrit un Dessin sous le No. 207. 

III. Un bon, vu par derrière, et deux ours dont l'un se lèche 



20) Des figures de lions et de lionnes découpées et collées sur une feuille se 
Irouvent dans le cabinet de Dresde et sont décrites dans notre catalogue des gra- 
vures aUemandes anonyme du XV®. siècle. 
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la patte. Paris, gravure originale. Jeux etc. PI. 83 B. Wilson No. 208 
indique une carte avec trois lions, naais seulement en dessin. 

IV. En haut un lion assis et un autre vu de côté. En bas un 
ours regardant en Tair et un lion dans la même position. Wilson 
No. 209. Jeux etc. PI. 83 C. Paris. Dresde. 

y. Un ours qui se lèche, trois lions et au milieu une lionne. 
Jeux etc. PI. 83 D. Paris. 

V. Cinq lions. Ils sont très-Ûnement gravés et imprimés à part 
au moyen des petites planches découpées. H. 5 p. L. 3 p. 5 1. Dresde. 

YI. En haut un lion assis et un autre debout. Au milieu deux 
ours. En bas un lion et une lionne, couchés. Jeux etc. PI. 84 A. 
Paris. Wilson No. 210 en indique un dessin. 

VI. Composition de lions et de lionnes. Belle gravure imprimée 
comme le V. H. 5 p. L. 3 p. 5 1. Dresde. 

VII. Cinq lions et une lionne, au milieu un ours. Imprimés à 
part. Jeux etc. PL 84 B. Wilson No. 211. Paris. 

VIL Composition de lions et d'ours. BeUe gravure imprimée comme 
le V. H. 5 p. L. 3 p. 5 1. Dresde. 

VIII. En haut un ours et deux lionnes; au milieu un lion assis 
et un autre debout; au bas un ours qui se lèche la patte, entre deux lions. 
Jeux etc. PL 84 C. Cat. Wilson No. 2 12. Paris. 

VITI. Composition de lions et d'ours. Belle gravure imprimée 
comme le Y. H. 5 p. L. 3 p. 5 L Dresde. 

IX. En haut un lion assis et deux ours. Au milieu un lion, 
un ours et une lionne. En bas deux lions et une lionne. Toutes ces 
figures sont imprimées à part. Jeux etc. PL 85 D. Paris. Wilson 
No. 213; il donne aussi la manière dont les figures ont été employées 
pour les cartes originales. 

IX. Composition de lions et d'ours imprimée comme le V. 
H. 5 p. L. 3 p. 5 L Dresde. 

Sous-valet. 11 est vu de face, couvert d'un grand chapeau rond, 
et passe ses deux mains dans sa ceinture. Au-dessous, à gauche, un 
petit lion, imprimé à part. Jeux etc. PL 85 B. Paris. 

Sous-valet. Il marche vers la droite et porte un grand chapeau 
avec trois plumes d'autruche et une espèce de voile flottant vers la 
gauche. En bas, à gauche, un petit lion. Le Catalogue Wilson No. 214 
rapporte que cette carte a été tirée d'une planche fortement retouchée. 
La figure du valet est la même que la première, avec l'oiseau, de notre 
catalogue. 
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Premier valet. Il est vu de profil, tourné vers la droite et 
Ut un écriteau. Un couteau pend à sa ceinture. £n haut, à gauche, 
une biche. Paris. 

Cette même figure du premier valet a servi également pour les 
autres couleurs, car on le trouve une fois avec la figure de Thomme 
sauvage, ensuite avec une rose. Paris. 

Crémier valet. Jeune homme richement vêtu, dirigé vers la droite 
et tenant un anneau de la gauche. En haut, à gauche, un lion vu par 
derrière et imprimé à part. Wilson No. 215. Jeux etc. PI. 85 A. Paris. 

Dame. Elle est assise sur un coussin orné, posé sur uu banc, 
un voile est placé sur sa riche couronne qui est absolument pareille à celle 
de la Vierge du maître P de 1451. Elle tient une boule dans la main 
droite. Une lionne, imprimée à part, est couchée sur son vêtement. 
Wilson No. 216. Jeux etc. PI. 85 C. Paris. 

Roi. Figure jeune, assise sur un coussin, la tête tournée à droite 
et lisait une lettre. En bas, à droite, un Hon assis, imprimé à part. 
Wilson No. 217. Jeux etc. PL 85 D. Paris. 

Wilson en cite un autre exemplaire retouché où le lion a été 
placé en haut à gauche. 

Troisième classe 
dont les points sont marqués par des cerfs, des daims etc. 

I. Un grand cerf couché et tourné vers la gauche. Copie à la 
plume. Cat. Wilson No. 218, à Paris. 

II. Un cerf allant vers la gauche. Derrière lui une licorne allant 
vers la droite, mais tournant la tête vers la gauche. Wilson No. 219. 
Jeux etc. PI. 86 A. Paris. Dresde. 

III. Trois cerfs. Au haut il y en a deux dont celui de gauche 
se gratte la tête. Au bas un cerf couché. Wilson No. 220. Jeux etc. 
PI. 86 B. Paris. 

IV. Un chevreuil, deux cerfs et au bas, à droite, un daim. Wil- 
son No. 221. Jeux etc. PL 86 C. Paris. 

V. Le cinq de la couleur cerf manque. 

VI. Au haut se trouvent un chevreuil, un daim et un cerf; au 
bas deux biches et un cerf qui broute. Jeux etc. PL 87 A. Paris. 

VII. Au haut un chevreuil, une biche et un cerf; au milieu un 
, cerf qui broute ; au bas deux biches couchées et un daim. Wilson 

No. 222. Jeux etc. PL 87 B. Paris. 
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VIIT. Au haut un chevreuil, une biche et un cerf; au milieu deux 
biches couchées; au bas un cerf, une biche et un daim. Wilson 
No. 223. Jeux etc. PI. 87 C. Paris. 

IX. La rangée supérieure et l'inférieure contiennent les mêmes 
figures que le huit; au miUeu se trouvent un cerf couché et deux biches 
reposant à ses côtés. Wilson No. 224. Jeux etc. PI. 87 D. Paris. 

Sous-valet (Unter). Un jeune homme debout, vu de profil, 
est tourné vers la gauche. Il lève la main droite comme pour parler 
à quelqu'un. Au bas, à droite, la petite figure d'une biche couchée. 
Wilson No. 225. Jeux etc. PL 88 A. Paris. 

Premier valet (Ober). Un jeune Jiomme debout, vu de 
profil, est tourné vers la droite. Il lit une lettre qu'il tient des deux 
mains et porte lin couteau à la ceinture. A la gauche du haut une biche. 
Wilson No. 226. Jeux etc. PL 88 B. Paris. 

Premier valet (Ober). Un jeune homme debout, tourné un 
peu vers la droite, tient de la main droite une bande qui descend de 
son chapeau; il porte la main gauche à sa ceinture où pend une bourse. 
En haut, à gauche, un daim. Jeux etc. PL 82 A. Paris. 

Dame. Elle est assise, vue de face et regarde dans un petit 
miroir rond, quelle tient élevé de la main droite. Sa tête est ornée 
d'une haute couronne et ses longs cheveux flottent des deux cêtés. 
Au bas, devant elle, un cerf qui broute. Wilson No. 227. Jeux etc. 
PL 88 C. Paris. 

Dame. Elle est assise sur un grand coussin, un peu tournée 
vers la gauche et lève la main droite. Sa tête est couverte d'une 
espèce de voile court, tandis que sa couronne se voit à gauche. En 
haut, à gauche, une biche. Belle gravure. H. 4 p. 11 1. L. 3 p. 4 1. Gotha. 

Roi. 11 est assis sur un banc à dossier gothique, tourné vers la 
gauche et ayant les jambes et les bras croisés. A la droite du bas re- 
pose une biche. Wilson No. 228. Jeux etc. PL 88 D. Paris. 

Quatrième classe 
ou couleurs dont les points sont marqués par des oiseaux. 

I. Un gros hibou assis et tourné vers la droite. Paris, mais 
seulement le facsimile; provenant de la collection Wilson No. 229. 

II. Une espèce de héron regardant vers le bas et un corbeau 
les ailes étendues. Paris, facsimile. Wilson No. 230. 

II. Une espèce de héron à longue queue, les ailes étendues, re^ 
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garde vers le bas où se trouve un héron debout, la tête tournée vers 
le bauL Dresde. Francfort s. M. 

III. Trois hérons. Au bas il y en a deux dont celui de gauche 
regarde en haut. Wilson INo. 231. Jeux etc. PI. 90 D. Paris. 

IV. Quatre hérons dont le dernier tient un serpent dans le bec. 
Wilson No. 232. Jfeux etc. PL 86 D. Paris. 

y. Dans le milieu une chouette entourée de quatre autres oiseaux. 
Paris, facsimile. Wilson No. 233. 

VI. Six oiseaux sur trois rangées. Dans celle du milieu se trouvent 
un cygne et un corbeau. Jeux etc. PL 89 A. Paris. 

VI. En haut, à gauche, une cigogne le bec appuyé sur la poitrine ; 
à droite un faucon combattant un héron ; au milieu deux autres oiseaux 
dirigés à gauche; en bas un héron. Gotha. 

Vn. Au milieu, un hibou entouré en haut de quatre oiseaux dont 
le plus haut à gauche est huppé ; en bas deux autres oiseaux. Wilson 
No. 234. Jeux etc. PL 89 B. Paris. 

VIII. Huit oiseaux divers, de formes un peu fantastiques, dont 
celui du milieu, à gauche, est une espèce de corbeau avec une forte 
huppe dirigée en arrière et celui du même côté, au bas, une oie qui 
se tient la tète de la patte gauche. Wilson No. 235. Jeux etc. PL 89 C. 
Paris. 

IX. Neuf hérons ou oiseaux qui leur ressemblent. Au milieu 
Tun d'eux, vu de face, regarde en Tair. Wilson No. 236. Jeux etc. 
PL 89 t Paris. Coburg. 

Sous-valet (Unter). Un jeune homme, avec une toque em- 
panachée, marche vers la droite. U porte un grand chapeau rond avec trois 
plumes d'autruche et une espèce de voile flottant vers la gauche. Sur 
le bras gauche il tient un morceau de draperie garni de plumes et pose 
la main sur la poitrine. A gauche, en bas, un oiseau vole sur le ter- 
rain^ qui est imprimé à part. Jeux etc. PL 90 B. Paris. 

C'est la même figure que la seconde du Sous-valet, de la couleur 
du lion, de notre catalogue. 

Sous-valet (Unter). Un jeune homme debout, vu en face, 
tient des deux mains la ceinture de son habit. Il porte un grand 
chapeau rond. Marqué par un héron. H. 5 p. L. 3 p. 4 1. Dresde. 

C'est la même figure que la première du Sous-valet, de la couleur 
du lion, de notre catalogue. 

Premier valet (Ober). Un jeune homme, vu de profil, tourné vers 
la gauche. Sa tête est ceinte d'une couronne de fleurs et il est couvert 
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d'un manteau garni d'un ornement de feuillages qui lui descend jusqu'aux 
mollets. En haut, à gauche, un héron, la tète cachée sous l'aile. 
Wilson No. 237. Jeux etc. PI. 90 A. Paris. 

Bartsch décrit le même sujet, en contrepartie, et c'est peut-être l'ori- 
>^inal puisque dans l'exemplaire de Paris l'oiseau est imprimé à part. 

Dame. Elle est assise sur un coussin. Sur sa coiffure se trouve 
une draperie mouchetée. Elle lève la main droite et sa couronne est à 
gauche. En haut un oiseau qui s'envole et qui est imprimé à part 
Wilson No. 238. Jeux etc. PL 90 C. Paris 

C'est la même figure que l'on retrouve avec une biche à Gotha 
et qui est également belle; peut-être proviennent-elles toutes deux de la 
même planche. Cette gravure a été retouchée, ainsi que le rapporte 
Wilson p. 90, et porte la couleur du cerf. 

Dame. Elle est assise sur un grand coussin, vue de face et tient 
devant elle un petit chien. La haute couronne qu'elle porte est en tout 
semblable à celle de la Vierge du mattre P de 1451, excepté qu'elle 
est couverte d'un petit voile. Au haut, à gauche, un hibou, la marque 
de la couleur. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 8 L T. 0. Weigel à Leipsic. 

C'est une imitation en sens inverse de la dame avec la marque de la 
Uonne. 

Caries de la classe ou couleur 
dont les points sont marqués par des fleurs. 

IX. Neuf roses. Elles sont imprimées avec une seule planche, 
dont on voit l'empreinte du bord sur l'estampe. Belle et fine gravure. 
H. 5 p. 3 L L. 3 p. 6. Paris; exemplaire mal imprimé et d'un noir 
très-pâle. 

Sous-valet (Un ter). Jeune homme avec un capuchon dont les 
deux pendants, découpés à feuilles, sont noués au-dessous du menton. 
11 lève la main droite, tandis que la gauche est appuyée sur sa hanche 
et se voit debout sur un terrain garni de plantes; la marque de la cou- 
leur est un cyclamen ou pain- de-pourceau. H. 5 p. 1 L L. 3 p. 4L Dresde. 

C'est la même figure du Sous -valet de la classe des hommes 
sauvages. 

Dame. Elle est assise sur un banc de gazon et porte de longs 
cheveux épars. Elle tient devant elle de la main droite un petit mi- 
roir rond. En bas, à gauche, une violette. H. 5 p. 3 1. L. 3 p. 4 L 
Très-belle gravure et la même figure de la classe du cerf. Jeux etc. 
PL 91 B. Paris. Dresde. 
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Rui. 11 est assis, tourné vers la droite, sur un siège où Ton voit 
quatre animaux sculptés et lève la 'main droite, tandis (fu'il tient de la 
gauche sa ceinture. En bas, à droite, une violette. H. 5 p. L. 3 p. 4 L 
Très-belle pièce. Jeux etc. PL 91 A. Paris. Dresde. 

On conserve dans le Musée Germanique à Nuremberg une épreuve < 
de ce roi de fleurs, sans l'indication de la couleur, ce qui parait prou- 
ver que les figures ont été gravées sans les marques des classes, et 
qu'on les ajoutait ensuite lors de leur impression. 

Appendice. 

Roi.^ Il est assis sur un banc couvert d'un coussin en tournant 
ses jambes croisées vers la droite, tandis qu'il regarde, vers la gauche, 
un anneau qu'il tient de la main droite. A gauche, vers le haut, une 
grande rose. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 7 I. Jeux etc. PI. 91 D. Paris. 
T. 0. Weigel à Leipsic. 

Ces deux exemplaires sont lourdement exécutés avec des hachures 
croisées. Bartsch décrit à p. 97 une carte assez semblable qui, peut- 
être, est la gravure originale. 



(BâTrtsch VI. p. 53.) 



Bartsch décrit de cet élève du maître C Ô 1 466 six gravures en 
! ajoutant, avec raison, qu'il y a apparence que la plupart ne sont que 

^ des copies d'après ce même maître puisqu'on a trouvé que les numéros 

1, 3 et 4 ont été gravés d'at)rès lui. G. G. von Murr, dans ses „Bei- 
trëge" p. 30, décrit de ce graveur une Nativité, gravée sur ardoise, 

! de la manière suivante: 

I 

„Dans l'intérieur d'un ouvrage de maçonnerie ouvert, on voit la 
Vierge, à genoux, qui adore l'enfant Jésus couronné et couché à terre 
vers la droite. Derrière elle est St. Joseph tenant, de la main gauche, 
une lumière qu'il protège, de la droite, contre le vent. Deux ber- 
gers, la, houlette en main, regardent au-dessus du mur, dans le fond 
du haut: En bas se trouvent le bœuf et l'âne. Tout-à-fait en haut, trois 
anges chantent le Gloria d'après une banderole qu'ils tiennent à la main 
et sur laquelle la musique est notée. Au-dessous des notes on trouve 
le millésime 1^6 A et en bas le signe <^." 
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Nous manquons de renseignements ultérieurs sur ce graveur; 
nous n'avons découvert que deux pièces qui lui appartiennent et qui 
ne se trouvent pas dans Bartsch. 

7. Combat de Tours. Un homme sauvage, à droite, combat 
un ours qui se trouve vis-à-vis de lui, en levant une massue d'une 
main et tenant de Tautre une masse d'armes, armée de pointes, contre 
ranimai. Au bas, entre les deux, la marque du graveur. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 6 1. 
Collection Douce à Oxford. 

8. Ornement avec un héron. Une feuille à volutes s'élève 
sur une tige où l'on voit un héron perché, tourné vers la droite. La 
marque se trouve au-dessous de la tête de l'oiseau. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 6 1. 
Musée Britannique. 

Le maniement du burin dans cette gravure se rapproche beaucoup 
de celui de Martin Schongauer; elle doit être, par conséquent, un tra- 
vail postérieur du mattre. 



# 



(Brulliot, Dictionnaire etc. I. No. 3190.) 

La manière de ce mattre rappelle le style de gravure de l'Alphabet 
qui est ordinairement attribué au mattre de 1466. Cependant elle est 
un peu plus rude et produit l'effet d'une gravure à l'eau forte. On ne 
connait de ce maître qu'une seule pièce. 

1. St. George. Il est debout, au milieu de l'estampe, armé de 
toutes pièces et un peu tourné vers la droite , tandis qu'il perce de son 
épée le çou du dragon étendu à ses pieds. Fond blanc. H. 7 p. 6 1. L. 6 p. 4 1. ? 



Ss 

Élève pea important du maître de 1466. 

1. Le massacre des innocents. A droite, près d'un mur 

à hauteur d'appui, se tient le roi Hérode, le sceptre en main et éten- 
u. 6 
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dant Tindex de la main droite. Au milieu, un bourreau perce un en- 
fant de son épée; cinq autres enfants, morts, gisent à terre où une 
mère étendue embrasse son enfant mourant. On voit deux autres 
femmes à gauche dont Tune se lamente, tandis que l'autre est frappée de 
stupeur. Sur le mur d'appui, la marque du maître. H. 5 p. 1 1 1. L. 6 p. 9 I. 
Musée Britannique. 

2. St. Jacques le majeur. Il est vu de face, tenant de la 
main droite son bourdon de pèlerin et appuyant la main gauche sur 
la droite. Au milieu du bas la marque. Copie très-rude, en sens in- 
verse, d'après Martin Schongauer. Voyez Bartsch No. 36. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 
Rud. Weigel. 



Estampes^ sans marques de graveurs , de Fécule du maître C S 14€6. 

Dans le catalogue d«s pièces attribuées au maître de 1466, il doit 
s'en trouver plusieurs qui ont seulement été gravées sous sa direction. 
Celles qui vont suivre, quoiqu'elles ne portent aucune signature, sont 
cependant exécutées dans le style du maître, mais pour la plupart d'une 
manière trop faible ou même trop rude pour qu'on puisse les lui at- 
tribuer. Comme dans le catalogue de l'œuvre des maîtres anonymes 
du XW siècle donné par Bartsch X. p. 1 — 68 , on trouve plusieurs 
pièces qui doivent être attribuées à l'école du maître de 1466, nous 
avons cru devoir en faire mention ici afin de rendre notre catalogue 
plus complet et d'offrir en même temps aux amateurs un moyen de 
coordonner leurs estampes sous le point de vue historique. Nous le 
ferons ti^ès-brièvem'ent en renvoyant à Bartsch pour les détails. 

I. Sujets tirés de l'ancien et du nouveau testament. 

1. La chute du premier homme. Adam et Eve sont de- 
bout près de l'arbre de la science du bien et du mal autour duquel 
s'enroule le serpent, à tête humaine couronnée. Le jardin est entouré 
d'un mur. Près d'Adam on lit sur une banderole: €via loatnmb 
motiïltn mit ttonc aile un$ Itrad) | bto got vttï^ott un^t klad). 
A côté d'Eve, sur une autre: 2lîram id) f)an fll)etDold)t ia^ îr0tttte^ 
tritit I Iratitm leigrt tuir van ^oïtf ntti^mait Pièce ronde entourée 
d'une triple bordure linéaire. Diamètre 3 p. 3 1. Paris. 
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2. La chute du premier homme. Eve, les jambes croisées, 
est assise à gauche près d'Adam qui l'embrasse en lui portant une main 
sur le sein. Le serpent est enroulé à Farbre derrière eux. A droite, 
on voit un perroquet perché sur une branche sèche. Cette épreuve 
a une forme irrégulière et semble avoir été tirée du fermoir de quelque 
objet. H. 2 p. 6 1. L. 1 p. 8 1. Berlin. 

3. L'annonciation. A droite la,. Vierge, agenouillée devant un 
prie-Dieu, se tourne vers Fange qui tient une banderole avec l'inscrip- 
tion : 2tDe gtatia ^rlcna. En haut, Dieu le père dont se sépare le St. Esprit, 
suivi par l'enfant Jésus tenant une croix. H. 4 p. 1 1. L. 2 p. 7 1. 
BerUn. 

Cette pièce semble être une imitation du maître de 1466, mais 
elle ne doit pas remonter plus haut que le XVP. siècle. 

4. Le Christ au jardin des oliviers. Il est agenouillé, 
tourné vers la droite. A gauche les trois disciples endormis. Très- 
jolie pièce. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 9 1. Munich. 

5. Le Christ en croix. La Vierge et St. Jean à ses côtés. 
H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 6 1. Bartsch X. p. 6. No. 11. 

6. Le Christ en croix. La Vierge debout, à gauche, croise 
les mains dans l'attitude de la prière. St. Jean, à droite, soutient son 
manteau sur le bras droit abaissé et joint les mains. Sur la tablette 
au-dessus de la croix , l'inscription : t n 1 1. Les figures sont très- 
allongées et d'un dessin très -inférieur. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 5 1. 
Weber à Bonn. 

7. Le Christ en croix. La Vierge, debout à gauche et re- 
vêtue d'un large manteau qui lui recouvre la tête, tenant devant elle ses 
mains élevées. A droite. St. Jean dans l'attitude de la douledr. Tra- 
vail médiocre. H. 3 p. 10 1. L. 2 p. 9 1. Sotzmann à Berlin. 

8. Le Christ pleuré. La Vierge tient devant elle le corps 
de son fils et étend vers lui ses bras. A gauche. St. Jean en larmes 
et, derrière lui, une sainte femme qui tient un livre et les trois clous. 
A droite la Madeleine qui s'essuie les yeux. Dans le fond une ville. 
Très-jolie pièce. H. 7 p. 9 1. L. 5 p. 4 1. 

L'épreuve conservée au Musée Britannique a, dans le fond, quelques 
petits arbres, dans le style ancien, dessinés à la plume et probablement 
par le maître lui-même, 

II. Images de Saints et sujets pieux. 

9. La Vierge de douleurs. Elle est assise évanouie sous 

6* 
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la croix, devant elle le corps du Christ étendu, dont elle tient le bras 
droit raidi. Elle porte la tête penchée à droite. Un fouet et des 
verges pendent à la traverse de la croix, Tun à gauche, les autres à droite. 
Dans le fond une ville avec une grosse tour. Bonne pièce d'un des 
élèves du maître. H. 6 p. 6 1. L. 4 p. 6 1. Collection privée du roi 
de Saxe à Dresde. 

10. La Ste. Vierge. Elle est debout et présente une pomme à 
Tenfant Jésus. Pièce médiocre. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 4 1. Bartsch X. p. 12. No. 6. 

11. La Vierge. Elle est debout sur le croissant, entourée de 
rayons et tient Fenfant Jésus sur le bras. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 4 1. 
Bartsch X. p. 13. No. 7. 

12. La Vierge. Elle est assise, tenant Tenfant Jésus du bras droit 
et de la main gauche un livre. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 1 1. Bartsch X. p. 13. No. 8. 

13. La Vierge. Elle est debout sur le croissant et présente 
une fleur à l'enfant Jésus. Quatre anges l'entourent. Pièce médiocre. 
Bartsch X. p. 14. No. 11. 

14. La Vierge. Debout sur le croissant, elle présente à l'enfant 
Jésus une pomme. H. 7 p. 2 1. L. 5 p. 3 1. Bartsch X. p. 15. No. 12. 

15. La Vierge. Elle est debout, tenant sur le bras l'enfant 
Jésus habillé qui se penche vers elle comme pour lui donner un baiser; 
il tient de la main droite le globe du monde. Une auréole ovale de 
rayons les entoure. Belle pièce d'un style grandiose. H. 8 p. 41. L.4p.61. 
Musée Britannique. L'épreuve du cabinet de Munich a été tirée sur 
la planche réduite plus tard en ovale. 

16. La Vierge couronnée. Elle est assise sur un riche trône 
de style gothique et tient, debout sur le genou droit, l'enfant Jésus nu 
qui porte dans la main le globe. Au-dessus de Marie, on voit le 
St. Esprit au-dessous duquel se déroule une banderole avec une in- 
scription iUisible. Dans chaque tabernacle aux côtés du trône se tient 
un prophète. Travail rude. H. 7 p. 9 1. L. 4 p. 10 1. 

L'épreuve de Mahingen est marquée (-{^ • ,* • ^ en couleur bleue et rouge. 

17. La Vierge. Elle est assise sur un terrain couvert de plantes 
et présente le sein gauche à l'enfant Jésus nu. Deux anges qui planent 
au-dessus d'elle tiennent une couronne sur sa tête. Ceux-ci sont cou- 
verts de plumes, mais vêtus dans la partie inférieure du corps. Tra- 
vail médiocre. Pièce ronde de 2 p. 5 1. de diamètre. Francfort. 

18. La Vierge au donateur et deux Saints. Elle est 
couronnée, assise au milieu de l'estampe et tient sur les genoux l'en- 
fant Jésus nu et assis. A gauche, le donateur est agenouillé près de 
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Si. André. A droite Ste. Catherine, assise, étend la main vers Fenfant 
qui tient un anneau. La scène est placée dans une chapelle avec trois 
fenêtres à demi-couvertes par un tapis. A gauche, dans les ornements 
d'architecture, on voit la statuette du Christianisme et à droite celle 
du Judaïsme armée d'une lance brisée. Gravure un peu rude. 
H. 5 p. 11 1. L. 4 p. Il 1. Wolfegg. 

19. La Vierge as sise entre un angeetunmoine. Elle tient 
sur ses genoux Fenfant Jésus nu, auquel elle offre une pomme. La 
Vierge est assise dans une riche salle gothique, ayant à gauche un ange 
debout, à droite un moine en prières. Sur la fenêtre centrale de la 
salle octogone , se voient les clés en sautoir. Pièce peu importante. 
H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 6 1. Musée Britannique et R. Weigel. 

20. La Vierge debout sur un serpent. Elle tient, sur le bras 
droit, Feiifant Jésus qui tend la main vers une fleur que lui présente 
un petit ange planant près de lui. La Vierge est entourée de rayons 
et Fauréole autour de sa tète contient onze étoiles. Dans le fond, à 
droite, on aperçoit un château. Travail grossier, et qui semble être 
celui d'un orfèvre, d'après le maître de 1466. H. 4 p. 1 1. L. 2 p. 101. 
Berlin. 

21. La Vierge debout sur un serpent. Elle est debout sur 
un terrain couvert de plantes, le serpent sous ses pieds, et tient sur 
le bras gauche l'enfant Jésus nu. En haut on lit: 3f)t^U^ BXdtia. 
H. 4 p. 6 1. L. 2 p. 7J. Paris. 

22. La Vierge debout sur un serpent. Elle tient sur le 
bras gauche l'enfant Jésus nu. Sa tête est ornée d'une couronne et 
entourée d'une auréole à étoiles qui dépasse la bordure linéaire 
de Festampe. Le serpent rampe entre des plantes vers la droite. 
H. 4 p. 2 1. L. 2 p. 8 1. Munich. Il s'en trouve une photographie 
dans l'ouvrage de R. BruUiot. 

On en a aussi une vieille copie très -grossière avec des variantes 
peu essentielles. 

23. La Vierge debout. Elle est tournée vers la gauche, sur 
un terrain couvert de plantes, la tète ornée d'une guirlande de fleurs 
d'où retombent ses cheveux sur les deux épaules. Elle porte, sur le 
bras droit, Fenfant Jésus qui tient de la main gauche une fleur. L'au- 
réole de la Vierge est composée de trois lignes circulaires, celle de l'enfant 
de deux qui renferment une croix. Travail inférieur. H. 5 p. 4 1. L. 3 p. 1 1 1. 
Berlin. 

24. La Vierge et deux anges. Elle est assise sur un coussin 
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dans un terrain couvert de plantes, et tient, couché sur le bras gauche, 
Fenfant Jésus qui croise les jambes, et auquel elle présente le sein. Ses 
longs cheveux tombent épars de chaque côté et, derrière elle, deux anges 
tiennent une draperie étendue. Travail inférieur. H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 6 1. 
fierlin. 

25. La Vierge et quaCTe anges. Elle est assise avec Fen* 
faut Jésus sur un trône richement orné; deux anges en adoration se 
tiennent à ses côtés, tandis que deux autres soutiennent les rideaux 
du baldaquin et laissent apercevoir, dans le fond, une ligure d*homme 
et un aigle; tout près une bande de parchemin avec inscription. 
H. 4 p. 6 1. L. 3 p. 3 1. Paris. 

26. La Vierge sur les genoux de Ste. Anne. Marie est 
assise sur les genojix de sa mère et tient lenfant Jésus. Trois anges 
en adoration se tiennent derrière elles. Petit in-4° en largeur. L'é- 
preuve dans le Musée de Berlin est découpée. 

27. L'homme de douleurs. Il est assis sur un sarcophage. 
Deux anges lui tiennent une draperie sui* les hanches et devant lui 
est placée la couronne d'épines. Dans le fond, les instruments de la 
passion ; la croix, l'échelle, la lance, le suaire et trois tètes. Pièce fine- 
ment gravée, mais d'une manière un peu sèche et attribuée par Du- 
chesne au maître de 1466. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 4 1. Cabinet du 
duc d'Aremberg, provenant de la Collection BrisarL 

28. L'homme de douleurs. Le Christ, dont la ceinture est 
entourée d'une xiraperie, montre ses plaies. Il est entouré de quatre 
petits anges qui tiennent les instruments de la passion et qui se trouvent 
dans les quatre coins de l'estampe. On voit une plante entre les pieds 
du Christ. H. 2 p. 6 1. L. 1 p. 8 1. Musée Britannique. 

29. L'homme de douleurs. Le Christ montre ses plaies. 
Aux coins de l'estampe, quatre anges tiennent les instruments de la 
passion; celui d'en haut, à gauche, la croix; le second, à droite, la 
colonne; le troisième, agenouillé en bas à gauche, les clous et les 
verges; le quatrième, vis-à-vis, la lance et l'éponge. Terrain couvert 
de plantes. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 11 1. Dresde. 

30. L'homme de douleurs. Le Christ, avec les stigmates 
et la couronne d'épines, est placé au miUeu de l'estampe, enlouré de 
quatre anges tenant les instruments de la passion. Deux* d'entr'eux. 
sont agenouillés, les deux autres planent et leurs ailes descendent jusque 
sur celui qui est agenouillé à gauche. H. 5 p. 6 1. L. 4 p. 2 1. Cat. 
Sprinckmann Kerkerinck No. 3. Leipsic, 1853. 
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« 

31. La sainte Trinité. Dieu le père est assis et soutient, de- 
vant lui, le Christ attaché à la croix. Tous deux ont une croix dans 
leur auréole et le St. Esprit plane entre leurs deux tètes. Un double 
trait forme la bordure. H. 2 p. 9 1. L. 2 p. 1 1. Berlin. 

32. La sainte Trinité. Dieu le père, assis sur un trône, sou- 
tient la croix en forme de T à laqu^Pbst attaché le Christ de propor- 
tions plus petites. On voit le St. Esprit entre les deux. Travail très- 
médiocre. H. 2 p. 6 1. L. 1 p. 1 1. Nuremberg, chez Mr. Schreiber. 

33. La sainte Trinité. Dieu le père debout, soutient le Christ 
qui s^affaisse sur les genoux. Avec Tinscription : Proprio filio noQ 
peperci. Bartsch X. p. 35. No. 68. H. 3 p. L. 2 p. 3 1. Gravé 
par le même maître que celui des apôtres No. 42. 

34. La sainte Trinité. Dieu le père est assis avec un ange 
(le SL Esprit?) sur un banc et sous un baldaquin en forme de tente. 
Ils tiennent tous deux le corps du Sauveur par les bras. De chaque côté 
deux petits anges portent des banderoles avec inscriptions: Lauda- 
mus etc. Autour de la bordure : altitudo diviciarum sapien- 
cie etc. Pièce ronde. Diamètre 5 p. 10 1. ColTection Albertine à 
Vienne. 

35. Les douze apôtres. Us sont assis deux à deux 
dans des médaillons de 1 p. 2 1. diamètre. La feuille entière a 
H. 4 p. 8 1. L. 2 p. 9 L Bartsch X. p. 16. No. 14. Cette planche 
appartient à une série de six estampes qui renferment principale- 
ment des traits de la vie de Jésus Christ et des Saints, représen- 
tés deux à deux, et enfin le Jugement de Salomon, dans l'ordre 
suivant: 

Feuille A. 

a. La Visitation. b. La nativité. 

c. L'adoration des Mages. d. La mort de la Vierge. 

e. Le couronnement de la Vierge. /. La circoncision. 

Feuille B. 
g. Le Christ au jardin. A. Le Christ trahi. 

t. Le Christ devant Pilate. k. La flagellation. 

2. Le couronnement d'épines. m. Jésus Christ revêtu du manteau» 

FeuiUe C. 

n. Le portement de croix. o. Le Christ en croix. 

p. Le crucifiement ;. La déposition. 

r. La résurrection. «. La mise au tombeau. 



Mmll 
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Feuille D. 
t. L'ascension. n. Jésus Christ servi par les anges. 

V. La descente aux limbes. w. Le jugement dernier. 

X. L'assomption. y. Le Christ sur les genoux de Dieu 

le père. 

Ile E. 

z. Les douze apôtres, assis deux à deux. Bartsch No. 14. 
Cette feuille se trouve dans la Collection Albertine à Vienne et au 
Musée Britannique. On en conserve encore une ancienne copie en. sens 
inverse, mais d'une exécution inférieure. 

Feuille F. 
oa. SS. George et Jérôme. bh» SS. Boniface et Etienne. 

ce. SS. Antoine et Christophe. dd. SS. Sébastien et Jacques. 

ee. SS. Jean Baptiste et Louis. ff. Jugement de Salomon. 

Cette dernière représente un roi sur son trône devant lequel se 
tiennent une femme qui se lamente et un guerrier qui porte un enfant 
embroché sur son épée. 

Un exemplaire complet, avec les copies des apôtres, se conserve 
dans la Collection de Dresde. 

36. Les douze apôtres. Suite de douze pièces. Dans l'au- 
réole de chacun d'eux se trouve inscrit le nom en caractères go- 
thiques. Dans la série que nous décrivons l'apôtre St Judes Thaddée 
manque et il est remplacé par St. Paul. La taille n'est pas très-fine 
et le dessin et la disposition des draperies n'indiquent point une main 
de maître. Les hachures sont la plupart perpendiculaires, mais quelque- 
fois croisées. Les tètes et les extrémités n'ont point d'indications 
d'ombre et les figures sont un peu courtes. H. 5 p. L. 2 p. 5 L à 3 p. 
Elles passèrent de la Collection J. X. StOger à Munich dans celle de 
M. J. Meyer de Hilburghausen et, depuis, dans celle de T. 0. Weigel à 
Leipsic et ont été décrites par le Dr. Nagler dans les Archives de 
^aumann, 1855, p. 192. 

a. St. Pierre. Il est vu de face et incline la tète un peu 
vers la gauche. On lit dans le livre ouvert qu'il tient de la main 
droite: „Credo in deum.'^ U a deux clés dans la gauche; le ter- 
rain est couvert d'herbe. L'auréole porte le nom de Ste. fletet. ' 

b. S t André. Il est vu de trois quarts et lève la tête vers la 
droite en indiquant de la main droite la croix qu'il tient de la gauche. 

c. St. Jacques le majeur. Il se dirige, vu de trois quarts. 
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vers la gauche et porte un bourdon de la main droite en tenant de 
la gauche un chapelet. Il a la tête couverte d'un chapeau de pèlerin. 

d. St. Jean. Il est debout sur un parquet carrelé, un peu 
tourné vers la droite. Du calice qu'il tient de la gauche s'élèvent 
des serpents. 

e. St. Philippe. Il s'avance vers la gauche sur un terrain 
couvert d'herbe et se voit de trois quarts. Il tient de la main droite 
une double croix et indique le ciel de la gauche. Un Hvre pend à 
sa ceinture. 

f. St. Barthélemi. Il est debout sur un parquet carrelé 
dessiné en perspective et se voit de trois quarts, tourné vers la 
gauche. Il tient un couteau de la main gauche et de l'autre un livre. 

g. St. Jaoques le mineur. Il est tourné vers la droite et 
tient une massue. Il porte, suspendu à son côté droit, un couteau 
dans sa gaine. Le terrain est couvert d'herbes. 

h. St. Simon. Il est debout sur un terrain rocailleux et 
lève ses regards en haut en tenant une croix de la main gauche. Son 
manteau est jeté sur son bras droit. 

t. St. Thomas. Il est tourné un peu vers la droite, tenant 
de la main droite un épieu et de la gauche un livre fermé dans 
un sac. 

k. St. Matthieu. Il est debout sur un terrain carrelé et se 
voit de trois quarts tourné vers la gauche. Il porte une épée sous 
son bras gauche et lit dans un livre. 

L St. Matthias. Il se trouve sur un terrain couvert d'herbes, 
la tète tournée vers la gauche et essaie, de la main droite, le tran- 
chant de la hache qu'il tient de la main gauche. 

m. St. Paul. Il est debout, tourné vers la gauche, sur un 
terrain couvert d'herbes à travers duquel coule un ruisseau. De la 
main gauche il tient un livre à demi ouvert sur lequel on lit le mot 
it)esu$ et, de la droite, l'épée dont la pointe est appuyée sur le 
sol. Dans l'auréole on lit: dte pauli. Le graveur A. Schleich a 
fait une copie de cette estampe pour le Dr. Nagler à Munich. 

37. St. Pierre et St. Paul. Le premier lit dans un livre 
qu'il tient, en même temps qu'une clé, dans la main gauche. Le second 
est à gauche et appuie la pointe de son épée à terre. Cette pièce peu 
importante ne semble point achevée. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 4 1. Col* 
lection du roi de Saxe à Dresde. 

38. St Judes. Il est tourné vers la droite, la tète couverte 
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d'une barrette à oreillères et tient de la main gauche une scie dont 
la pointe est appuyée à terre. Il sort la main gauche de son manteau 
comme poiur parler. Le terrain est carrelé ; au-dessus on lit en carac- 
tères gothiques : 0. 3ulra» L'exécution soignée de cette pièce rappelle 
le maître qui a gravé les Apôtres assis (Bartsch X. p. 20. No. 28 à 
39) et elle doit appartenir à une séfie de douze apôtres. H. & p. 61. L. 3 p. 1 1. 
Cat. Weber No. 9. -Francfort. 

Copie en contrepartie. H. 4 p. 3 I. L. 2'p. 4 1. Coll. du roi à Dresde. 

39. Jésus Christ et les douze apôtres. Bartsch X. p. 17. 
Nos. 15 — 27. F. de Bartsch p. 109.^ Bibliothèque de Vienne. 

40. Les douze apôtres assis. Bartsch X. p. 20. Nos. 28 à 
39. Voyez sur cette série ce que nous avons dit dans le catalogue de 
l'œuvre du maître de 1466 No. 160. 

4K Le Christ dans l'acte de bénir. Cette pièce appartient 
à la série des 1 2 apôtres, copies des Nos. 38 — 49 de Bartsch et porte 
deux inscriptions en latin et une troisième en bas -allemand qui com- 
mence: lerct 7)an mit etc. Voyez ce que nous avons dit page 43 à 
ce sujet dans nos remarques au catalogue de Bartsch Nos. 38—49 dans 
Fœuvre du maître de 1466. 

42. Les douze apôtres. Nous ne connaissons jusqu'ici 
de cette suite présumée des apôtres que les sept pièces suivantes. 
H. 5 p. 7 1. L. 3 p. 8 1. 

a. S t. P i e r r e. Il est debout, un peu tourné vers la gauche, ayant 
les clés pendues à sa ceinture et feuillette dans un livre. Le terrain est 
couvert d'herbe. Dans lexemplaire de Beriin l'impression semble avoir 
été un peu dérangée et l'épreuve parait indiquer que la planche a 
été coupée en suivant les contours ou bien qu'une partie en a été 
recouverte de papier, ce que l'on peut remarquer dans l'épreuve. 
Cat. Weber No. 10. 

b. SL André. Il est vu de face, posant la main gauche sur 
la poitrine et tenant de la droite l'espèce de croix qui porte son nom. 
Cat. Weber No. 11. 

c. St. Philippe. 11 lit dans un livre qu'il tient devant lui 
de la main droite; dans l'autre il porte un bâton surmonté d'une 
croix. Cat. Weber No. 12. Francfort. 

d. St. Barthélemi. Il est debout, tourné vers la gauche, 
tenant devant lui, de la main droite, un grand couteau et, de la gauche, 
un gros livre. Cat. Weber No. 13. Francfort. 

e. S t. J u d e s T h a d d é e. U est debout, tourné vers la gauche. 
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tenant de la main droite une massue renversée et de la gauche une 
banderole. Cat. Weber No. 14. 

f, S t. Simon. Il est vu de profil, tourné vers la droUe, et 
regarde dans un livre; il tient une scie de la main droite. Dresde. 

g. St. Thomas. 11 est vu de trois quarts, tourné vers la 
gauche et sort, de son manteau, la main gauche dans laquelle ii tient 
une lance. 

Ces deux dernières pièces, à Dresde, mesurent H. 5 p. 9 1. L. 3 p. 9 1. 

La taille grossière et les hachures croisées rappellent quelques- 
unes des gravures les plus médiocres de FAlphabet. En général les 
Ogures sont de proportions courtes et la forme des yeux a le caractère 
particuHer que Ton remarque dans Técole du maître de 1466. L'im- 
pression est d'un bon noir. 

43. St. Paul. Il est assis sur un siège, tourné vers la gauche 
et tenant une épée de la main droite. On voit sur trois côtés une 
bordure à feuillages. Au-dessous on ht: danctant Cccllam j(^atl)olt. 
H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 6 1. Paris. 

44. Les quatre symboles des évangélistes, entourés de 
plusieurs petites images de Saints. En haut, la Vierge assise avec l'en- 
fant Jésus, l'archange St. Michel perçant le^ dragon, et à droite l'Agnus 
Dei. Au miheu St. Christophe, St. George à cheval et la Vierge de- 
bout sur le croissant avec l'enfant Jésus. En bas. St. Christophe ré- 
pété de nouveau. St. Antoine, la Véronique et St Martin. Trè^bonne 
pièce. H. 5 p. 9 1. L. 3 p. 8 1. Collection Albertine à Vienne. 

45. S t. M i c h e 1. Bartsch 1^. p. 22. No. 40. H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 6 L 
Cabinet de Paris. 

Cette pièce est une copie d'après l'original du mattre de 1466 dont 
on conserve un exemplaire au Musée de Berlin. H. 5 p. 51. L. 3 p. 81. 
Voyez No. 169 de notre catalogue. 

,46. St. Michel. Il est debout sur un rocher, les ailes éten- 
dues, avec une large robe garnie de petites croix. Il est couronné de 
fleurs et porte les cheveux épars, tenant son épée élevée et un bouc- 
lier ressemblant à une tète de hon; plusieurs petits démons s'enfuient 
ou se cachent sous le bas de sa draperie. H. 3 p. 6 1. L. 3 p. 3 1. Paris. 

47. St. Michel II est debout, armé de toutes pièces, tourné 
vers la droite, tandis que son manteau flotte vers la gauche, et foule 
aux pieds la figure de Satan ; il brandit de la gauche son épée et tient 
de la droite un bâton surmonté d'une croix. H. 3 p, 9 1. L. 2 p. 10 1. 
Berlin. 
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48. Six médaillons portant chacun 1 p. 1 1. de diamètre 
sur une feuille H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 5 1. 

1. St. Michel. Il est debout sur le dragon et tourné vers 
la droite. 

2. La Vierge avec le sceptre et la couronne. Elle est 
assise et tient Tenfant Jésus debout, 

3. L'agneau divin. Il est tourné à gauche. 

4. Le voile de la Véronique, tenu par des anges. 

5. St. Martin à cheval. Il s'avance vers la droite et par« 
tage son manteau avec le pauvre étendu par terre. 

6. St George à cheval. 11 s'élance vers la gauche en le- 
vant l'épée contre le dragon couché à terre. 

Travail un peu grossier de l'école du maître de 1 466. Collection 
de Mr. Raubhausen à Aix-la-Chapelle. 

49. St. Jean Baptiste. Bartsch X. p. 23. No. 41. Pièce 
traitée d'une manière forte, mais spirituelle dans le style des apôtres 
No. 42, étant une imitation du même Saint gravé pour une patène par 
le maître de 1466. (No. 165.) H. 8 p. L. 5 p. 3 1. 

50. St. Sébastien. Il est debout sur un tertre dans un pay- 
sage, attaché à un arbre et^ déjà percé de sept flèches. Sur le devant 
se trouvent quatre archers, dont deux, à gauche, lui décochent des 
flèches, le troisième, armé d'une arbalète, marche vers la droite ac- 
compagné d'un petit chien, et le quatrième tend son arbalète. Dans 
lé fond, à gauche de l'autre côté d'une rivière, se tiennent cinq cava- 
liers comme spectateurs, devant eux est couché un chien. Dans le 
lointain, à droite, on aperçoit deux petites villes. H. 9 p. 101. L. 7 p. 71. 
Berlin. 

Le fihgrane du papier représente deux clés en sautoir liées par 
une attache (?). Cette pièce parait être une imitation de l'estampe du 
maître de 1466, indiquée par Bartsch No. 76. 

51. St. George. Il monte un cheval qui se cabre devant le 
dragon en détournant la tête vers la gauche, tandis que le reste dû corps 
est dirigé vers la droite. Le Saint brandit de la main droite une 
longue épée au-dessus du monstre étendu à gauche et qui est déjà percé 
d'une lance. A droite, de petites proportions, se voit agenouillée la 
princesse. A gauche, dans le paysage rocailleux est perché un oiseau 
à longue queue. Dans le lointain, à droite, le roi et la reine con- 
templent le combat de leur château. H. 5 p. 4 1. L. 3 p. 10 1. Berlin. 

52. St. George. Il est à cheval, tourné vers la gauche, et 
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transperce, par derrière, le gosier du dragOD, tandis que de la gauche 
il lève son épée contre le monstre. Imitation médiocre, en sens con- 
traire, de l'estampe du maître de 1466, indiquée par Bartsch No. 78* 
H. 4 p. 1 1. L. 3 p. Berlin. # 

53. St. George. Il s'élance vers la droite, enfonce sa lance 
dans la gueule du dragon qui se voit devant sa caverne et brandit une 
épée de la droite. Sur le devant, on aperçoit la partie supérieure d'un 
squelette humain et quelques os. Dans le fond, à droite, est agenouillée 
la princesse richement vêtue; à gauche le château sur un rocher et 
au-dessous un moulin à vent. H. 7 p. 5 1. L. 5 p. 

Cette estampe fut trouvée collée dans un Lactantius deSweyn- 
heim et Pannartz, imprimé à Bome en 1 468, et passa de la collecUon 
de Mark Sykes dans celle du Musée Britannique. 

54. St. Christophe. Il se dirige vers le fond, à travers une 
large rivière, tenant un arbre avec deux branches sèches et portant sur 
les épaules l'enfant Jésus qui donne la bénédiction. L'hermite, avec 
sa lanterne, se tient à gauche et l'on voit sur la rivière un esquif avec 
un homme qui le dirige. Plus loin, à droite, un rocher avec deux 
cavernes et dans le lointain une ville. H. 4 p. 1 1. L. 3 p. 

Les hachures sont souvent croisées et cette pièce a servi probable- 
ment de modèle pour l'estampe très-médiocre indiquée par Bartsch X. 
p. 25. No. 46. Musée Britannique. 

55. St. Christophe. IPest courbé et s'avance vers la droite 
à travers une large rivière, tenant de la main gauche un tronc d'arbre 
terminé par deux branches fourchues et appuie la main droite sur la 
hanche. L'enfant Jésus, donnant la bénédiction et tenant le globe du 
monde, est assis sur les épaules du Saint. A droite, sur le premier 
plan , quelques coquillages et deux plantes en forme de lys. Dans le 
fond, à droite, un rocher surmonté d'une chapelle où parait l'hermite 
avec sa lanterne. Dans les airs quatre oiseaux et un cinquième sur 
une pierre au milieu de l'eau. Cette pièce est gra^e dans la manière 
du maître de 1 466, mais le dessin est un peu plus plein. H. 7 p. 3 1. L. 5 p. 1 L 
Musée Britannique. 

56. St. Antoine. Il est assis sur un siège gothique élevé, 
tenant de la gauche un Uvre et de la droite un bâton surmonté de la 
croix en forme de T. Derrière la partie inférieure de sa draperie ap- 
parait la moitié d'un petit pourceau. Deux petits anges tiennent le 
tapis derrière le siège. H. 7 p. 6 1. L. 4 p. 7 1. Berlin, provenant 
du Cabinet Révil (Cat. 5. 24). 
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57. St. Antoine. 11 est tourné vers la gauche et lit dans un 
livre qu'il tient devant lui. De la gauche il tient une cloche et un bâ- 
ton surmonté d'une croix. Le pourceau se voit à gauche. Fond blanc. 
Viè(Ê gravée d'une manière légère. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 1 1. Collec- 
tion de feu le roi de Saxe à Dresde. 

58v St. François. 11 est assis dans le creux d'un rocher et lit 
dans un livre. Un autre moine fait descendre une corbeille du haut du 
rocher, tandis que, pour l'en empêcher, un démon lui jette des pierres. 
Dans le fond des rochers boisés. H. 3 p. 3 1. îi. 2 p. 3 1. Cabinet 
de Paris, provenant de la Collection Hénin 1852. 

59. St. François recevant les stigmates. Il est age- 
nouillé à droite, étendant les bras pour recevoir les stigmates. Sur le 
devant, à gauche, est agenouillé un moine de son ordre. Derrière le 
Saint on voit un animal qui lui mord le talon. Au-dessus de lui, dans 
le fond, une ville. H. 6 p. 6 1. L. 4 p. 9 1. Munich. 

60. St. François. Il est debout sur un terrain parqueté, la 
tête penchée, les mains étendues et tenant une croix de la main droite. 
La bordure se termine en haut par trois arcs avec deux fleurons gothiques 
au sommet. Sur la marge du bas on lit: QttncV StttncXf^cvas. Belle 
pièce. H. 2 p. 9 1. L. 1 p. 10 1. Berhn. 

61. Deux évéques. Ils sont debout, l'un à côté de l'autre, 
tenant" chacun une crosse et un livre. Celui de gauche se distingue 
par un cygne à son côté; celui de droite par cinq étoiles. (Peut-être 
les SS. Cuthbert et Jean Népomucène.) H. 3 p. 2 I. L. 2 p. 4 1. Berlin. 

62. Un saint évêque. Il tient un marteau et un calice et re- 
présente probablement St. Éloi. H. 3 p. 4 I. L. 2 p. 4 1. Barisch X. 
p. 27. No. 50. 

63. La messe de St. Grégoire. Le- Saint, tourné vers la 
gauche, est agenouillé devant l'autel; derrière lui un diacre tient sa tiare 
et près de celui-ci on voit un évêque. Sur le devant, un vase dans un 
bassin. H. 2 p. 9 1. L. 2 p. Berlin. 

64. Ste. Catherine. Bartsch X. p. 31. No. 58. 

65. Ste.*Catherine. Bartsch X. p. 33. No. 62. 

Il s'en trouve une épreuve en sens contraire et on né sait la- 
quelle des deux pièces a servi de modèle à l'autre. 

66. S t e. A g n è s. Bartsch X. p. 33. No. 63. 

67. Ste. Véronique. Bartsch X. p. 33. No. 64. 

68. Ste. Véronique. Bartsch X. p. 34. No. 65. 

69. Ste. Véronique. Elle est debout et tient le voile avec la 
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sainte face qui est de très-fortes proportions comparées à ^celles de la 
Sainte. H. 2 p. 7 1. L. 2 p. 4 1. Berlin. 

70. S te. Barbe. Elle est debout, la couronne en tête et tournée 
vers la droite. Sa main gauche s'appuie sur une tour et elle tient une 
palme de la gauche. On lit en haut: ôoncta batf^ata. H. 3 p. L.2 p. 3 ). 
Berlin. Pendant de la Ste. Dorothée No. 75. 

71. S te. Barbe. Elle est debout, tournée vers la gauche, tenant de 
la main droite une large tour et de la gauche son manteau ; ses longs che- 
veux sont ornés d'une couronne; devant elle, à gauche, s'élève une branche 
de palmier. Terrain carrelé. H. 5 p. 3 1. L. 3 p. 61. Coll. Butsch à Augsbourg. 

72. Ste. Rosalie. Elle est vue de face et tourne vers la droite 
sa tête ornée de bandelettes. Elle tient de la main gauche une cor* 
beiUe pleine de roses et de la gauche une palme. Terrain carrelé. 
H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 3 1. Musée Britannique. 

73. Ste. Claire. Elle est debout, tournée vers la gauche, sous 
un arc gothique cintré à guise de trèfle et tient devant elle un os- 
tensoir. On lit au-dessous: dancta Clara. Pendant du St. François 
No. 60, décrit plus haut. H. 2 p. 9 1. L. 1 p. 9 1. Berlin. 

74. Ste. Dorothée. Elle est debout, tournée vers la drqjte, au- 
dessous d'un portail et tient élevée une corbeille de roses. L'enfant 
Jésus marche devant elle. H. 2 p. 10 I. L. 2 p. 2 1. Berlin. 

75. Ste. Dorothée. Elle est vue de face, tenant sur le bras 
droit une corbeille de fleurs et saisit, de la gauche, le bras de l'enfant 
Jésus qui est debout près d'elle. Celui-ci est vêtu et tient une fleur. 
En haut, dans le fond, on lit: dancta Movûil)ta. H. 3p. 1 1. L. 2 p. 3 L 
Paris. Cette gravure forme pendant à celle de Ste. Barbe No. 70. 

76. Ars raoriendi. là feuilles. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 6 L 
Onze de ces pièces ont été empruntées aux gravures sur bois néerlan- 
daises où du bas-Rhin, bien connues, et d'une plus grande dimension. 
Le titre est formé par une image de la Vierge qui, à tout événement, se 
trouve brochée dans l'exemplaire qui se conserve à la Bibliothèque de 
Vienne avec le texte manuscrit. Dans le second exemplaire, également 
broché avec texte manuscrit, qui existe dans la Collection Walrafl* de Co- 
logne, cette image de la Vierge ne se trouve point, ainsi que parmi les 
onze pièces détachées de la Bibliothèque Bodiéienne d'Oxford ; on ne peut 
décider, par conséquent, si cette gravure appartient réellement à la série. 

1. La Vierge. Elle est assise sur un coussin orné, placé 
-sur un terrain couvert de plantes et donne le sein à l'enfant Jésus; 
derrière elle deux anges tiennent, ouverts, les pans de son manteau. 
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2. La tentation dans la foi. Deux démons tourmentent 
le mourant dans son lit, tandis qu'un troisième tire le drap de des- 
sous Toreiller. A gauche on aperçoit trois hommes en conversation 
et, devant le lit, un roi et une reine prosternés aux pieds d'une idole 
placée sur une colonne. Sur le devant, un jeune homme se tient 
un couteau sur la gorge et un autre, à demi-nu, est armé d'un 
fouet et de verges, pour indiquer le suicide et les tourments person- 
nels; Dieu le père, le Christ et la Ste. Vierge se tiennent derrière 
le Ht. 

3. Encouragement dans la foi. Le malade écoute avec 
confiance l'ange placé devant lui, tandis que deux démons s'é- 
loignent. A côté du lit se ti'ouvent Dieu le père, Jésus Christ et la 
Ste. Vierge avec Moïse. Le St Esprit se voit sur le ciel de lit. 

4. La tentation par le désespoir. Six démons tiennent 
clevanl le moribond les symboles de ses piincipaux péchés. Une 
Jeune fille séduite^ un homme volé, un autre assassiné etc. 

5. Consolation contre le désespoir. Un ange, au pied 
du lit, indique au malade les pécheurs auxquels Dieu a pardonné, 
St. Pierre pour avoir renié, la Madeleine pénitente, le bon larron etc. 
Deux démons s'enfuient. 

6. Tentation par l'impatience. Le malade repousse, de 
son pied nu, une des deux gardes -malade, tandis qu'une troisième 
s'éloigne avec des aliments et de la boisson. Un démon s'empresse 
auprès d'elles avec une expression de joie maligne. 

7. Consolation par l'encouragement à la patience. 
Le malade est couché, priant devant l'ange qui l'encourage. Autour 
de lui on voit Dieu le père, Thoaune de douleurs et les Saints 
Etienne et Sébastien, Ste. Catherine et Ste. Barbe. Le démon qui 
s'enfuit, tombe à la renverse. 

8. La tentation par la vaine gloire. Cinq démons en- 
tourent le malade et lui présejitent des couronnes dont il prend une 
à la main. Dans le fond on voit, montrant ()es signes de douleur^ 
Dieu le père, le Christ et la Ste. Vierge. 

9. Encouragement à l'humilité. Trois anges entourent 
le moribond et un d'eux lui indique une gueule d'enfer X[ui engloutit 
4es superbes. La Trinité avec la Vierge et St Antoine viennent ea 
aide au malade. Deux démons s'enfuient. 

10. Tentation par l'avarice. Le lit sur lequel le malade 
€st couché est placé sur des voûtes; vis-à-vis de lui se tiennent ses 
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faux amis dont Tun porte une auréole d'emprunt qui est indiquée pdr 
uu démon. Un autre lui montre ses possessions; des tonneaux ren- 
fermant ses richesses, son cheval qu'un valet mène à l'étable etc. 

11. L'encouragement à la libéralité. Un ange encou- 
rage le malade, tandis qu'un autre cache avec une draperie un 
homme et une femme qui s'éloignent et qui indiquent ceux qui 
cherchent à capter des héritages. Le Christ apparait en croix et 
derrière le lit se tient la Ste. Vierge dans l'attitude de la prière. A 
droite se trouvent le bon pasteur et cinq saintes femmes. Un démon 
est accroupi dans le coin. 

12. Le triomphe sur toutes les tentations à l'heure 
de la mort. Un moine met le cierge bénit à la main du moribond; 
un des quatre anges présents reçoit son âme, vis-à-vis on voit le 
Christ en croix entouré d'une troupe de Saints. Six démons, dans 
l'attitude d'une rage impuissante, se tiennent aux coins du Ut. 

Les descriptions précédentes sont empruntées à celles qu'a données 
F. de Bartsch dans son Catalogue de la Collection de gravures de la 
bibliothèque impériale de Vienne et nous renvoyons à cet ouvrage pour 
de plus amples détails. 

L'exemplaire de Cologne contient, comme nous l'avons déjà dit, 
1 1 pièces avec un texte latin manuscrit qui s'y réfère et qui se trouve 
encore sur la 12^ feuille. Elles ne se suivent pas dans le même 
ordre que ci-dessus mais ont été changées de place par suite d'une nou- 
velle reliure. ^Le travail est au simple trait avec très-peu de hachures. 

On a des copies de cette série, dans le même sens et de la 
même grandeur, qui appartiennent au commencement du XVP. siècle, 
signées M 3. Elles sont d'un travail très-inférieur et se trouvent ac- 
compagnées d'un texte haut-allemand qui, à en juger par les caractères 
imprimés du texte, appartient au XVP. siècle. 

Une édition postérieure de 13 sujets, car on y a ajouté deux 
pièces mal gravées, parut à Munich en 1623. Nous en parlerons plus 
en détail quand nous traiterons de l'œuvre du maître M 3. 

III. Sujets profanes et ornements. 

77. La fête de fleurs. Dans la salle élégamment ornée d'un 
pavillon de jardin, est assis, à droite, un roi (Salomon) et, à côté de lui, 
une reine. Sur la banderole, près des gradins, on lit: ^^qiti iS^DUt filt 
Vtl vilxat% ce qui a sans doute rapport aux huit enfants qui s'a- 
musent sur le terrain avec des pommes qu'un jeune homme leur secoua 

II. 7 
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d'ane corbeille. A gauche, près du pavillon, on voit un jeune homme 
qui tient une rache dont les abeilles s'envolent vers des fleurs tenues 
par trois jeUnes femmes avec une riche coiffure à la mode de Souabe. 
Près du même pavillon, à droite, se tiennent deux jeunes gens dont 
l'un a une fleur, tandis que l'autre, avec un cimeterre au côté, le prend 
par le bras et lui indique, de la gauche, les jeunes f(nnmes. En haut 
se trouvent deux banderoles dont celle de gauche porte l'inscription: 
j^qul pingtt fioxtm no pingit fiotx» ohoxtttx^^ celle de droite: „pra- 
b(Ax0 naturalia falamom»,^^ H. 4 p. 3 1. Lr 6 p. 4 1. 

Cette belle pièce finement traitée appartient à un élève distingué 
du mattre C de 1466. Les figures ont de belles proportions sveltes 
et les enfants sont d'une grâce exquise. Le seul exemplaire connu 
jusqu'ici et qui appartient à Mr. T. 0. Weigel à Leipsic, est trè^hien 
colorié, dans la manière de la haute Allemagne, en laque rouge, bleu de 
cobalt, jaune, vert et brun et a été trouvé à Schwaebisch Hall. 

78. L'offre amoureuse. Sur un terrain couvert de plantes, 
on voit une jeune femme debout, la tète couverte d'un voile et mon- 
trant, de l'index de la main droite, un anneau qu'un jeune homme, à 
droite, paraît lui offrir. Celui-ci a une abondante chevelure bouclée 
et porte un justaucorps. Les hachures sont pour la plupart horizon- 
tales. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 2 1. ? (rognée). Heinecken No. 286. Col- 
lection T. 0. Weigel. 

79. Le couple amoureux. Une jeune femme assise embrasse 
un jeune homme étendu près d'elle en lui saisissant la main gauche. 
Sur le devant se jouent deux petits chiens. A gauche deux cygnes 
nagent dans une pièce d'eau derrière laquelle on aperçoit une ville. 
A droite un rocher au pied duquel on voit un lapin. Pièce un peu 
rude du Cabinet de Paris attribuée au mattre de 1466. H. 5 p. L. 3 p. 9 L 

80. Le baiser. Un homme, à droite, embrasse une jeune femme. 
Ils sont debout. H. 3 p. 11 1. L. 2 p. 7 L? Bartsch X. p. 49. No. 20. 

81. L'embrassement. Un cavalier, à gauche, embrasse une 
dame en lui touchant le sein. H. 2 p. 1 1 1. L. 3 p. 2 1. Munich. Voyez 
Bartsch VL p. 306. No. 166. 

82. Le concert. H. 2p.3i. L. 2p. 111. Bartsch X. p. 46. No. 15. 
L'original conservé dans le Musée de Berlin est une belle pièce du maître 
même (voyez le No. 1 88 de son œuvre), tandis qu'une copie qui s'y trouve 
également, est d'un travail inférieur; et c'est la gravure décrite par Bartsch. 

83. La jeune femme qui offre une fleur à un cavalier. 
H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 9 1. Bartsch X. p. 48. No. 18. Coll. Albertine. 
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84. Un bouffon qui danse. Pièce médiocre. H.2p.9i. L.2p. 
Bartsch X. p. 45. No. 13. Collection Albertine. 

85. L'homme combattant contre le dragon. 
H. 2 p. 3 1. L. 2 p. 9 I. Barléch X. p. 4&. No. 14. Berlin. 

86. Le couple près d'un abbreuvoir. A gauche, un jeune 
homme est assis auprès de rabbreuvoir et, tis-à-vis de lui, une 
jeune femme tient un perroquet perché sur la main gauche. Au mi- 
lieu et derrière rabbreuvoir, un bouffon joue de la cornemuse. En 
haut trois banderoles sans inscriptions. H. 2 p. 10 1. L. 4 p. 4 1. 
Munich. Cette pièce a quelque ressemblance avec celle dlsrahel van 
Meckenen No. 165, mais elle est d'une plus grande dimension et traitée 
dans la manière du mattre C $. 

87. L'enfant nu avec un faucon. Il est vu de face, la main 
droite couverte d'un gant et portant un faucon, dont il tient le cha- 
peron de la main gauche. En haut une banderole vide flottante. 
H. 2 p. 10 1. L. 1 p. 1 1. Heinecken No. 305. Collection T. 0. 
Weigel. 

88. Écusson avec les instruments de la passion. 
H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 5 1. Bartsch X. p. 56. No. 33. Coll. Albertine. 

89. Les armoiries de l'évéché d'Eichstadt. Pièce ronde. 
Diamètre 5 p.. 4 1. Bartsch X. p. 58. No. 37. 

90. Les armoiries au mouton. H. 8 p. 2 1. L. 6 p. Bartsch 
X. p. 59. No. 38. Musée Britannique. 

91. Le gladiateur portant un écusson d'armoiries. 
H. 3 p. 8 1. L. 2 p. 6 1. Bartsch X. p. 59. No. 39. Coll. Albertine. 

* 92. Jeune femme tenant un écusson. Elle est debout, 
tournée vers la gauche et tient de la main gauche sa longue robe. 
Elle porte sur le bras droit un heaume avec des lambrequins qui re- 
tombent par derrière, à droite, et qui a pour cimier un buste d'homme 
barbu, à bonnet pointu. L'écusson à gauche est vide. H. 5 p. 6 1. L. 4 p. 
Collection Eisenhart à Munich. 

93. L'homme sauvage. Il porte sur sa tète crépue un heaume 
dont le cimier est formé par un oiseau fantastique et tient, pour sa 
défense, un bouclier chargé d'un lion de sable rampant, tandis 
que de la droite il brandit une massue. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 6 1. 
Dresde. 

94. Ornement avec une femme nue à cheval. Une 
pièce originale et d'un bon travail dans la manière du maître de 
1466, représentant le même sujet, se conserve au Musée Britannique. 

7* 
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H. 2 p. 7 1. L. 3 p. Celle, en sens inverse, décrite par Bartsch, est 
d'une exécution bien inférieure et porte Finscription indéchiiïrable : rtt»t. 
clef, tn %fytmatct . . . uni. tp0. Bartsch X. p. 64. No. 1 3. Collec- 
tion Âlbertine. 

95. Rinceau d'ornement avec sept oiseaux. H. 3 p. L. 4 p. 61. 
Bartsch X. p. 65. No. 1 5. Collection Albertine. 

96. Diverses fleurs. H. 4 p. 9 1. L. 3 p. 2 1. Bartsch X. 
p. 67. No. 21. Collection Albertine. 

97. Feuillage gothique. II s'élève d'une tige un peu courte, 
se plie vers la droite, ensuite vers la gauche pour se replier de nou- 
veau en masse vers la droite, en envoyant une pousse vers la gauche. 
H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 5 1. Berlin. 

98 — 105. Cartes à jouer. H. 4 p. 11 1. L.3 p. 3 1. (?) 
Parmi les cartes séparées, décrites par Bartsch, Vol. X. pp. 98 — 120, 
et celles qui se rencontrent dans diverses collections, on en trouve 
quelques-unes qui appartiennent à un même jeu. Ces cartes sont en 
partie exécutées dans la manière du maître C d de 1466, tandis que 
d'autres, d'un burin inférieur et plus raide, révèlent une main moins 
exercée. Toutes les figures de ce jeu, sous-valet (Unter), premier valet 
(Ober), Dame et Roi, sont représentées à cheval. Ils est à présumer 
que plusieurs des cartes numérales du jeu se trouvent parmi celles 
qui sont dispersées dans les collections, mais comme celles avec les 
mêmes points et de la même couleur se présentent souvent sous des 
formes différentes et, pour avoir été différemment découpées, n'offrent pas 
toujours les mêmes dimensions, il nous a paru hasardé de les admettre 
dans notre série et nous renvoyons à ce sujet à l'article que nous don- 
nerons plus tard sur les anciennes cartes à jouer allemandes. Le jeu 
semble être composé de quatre classes ou couleurs, chacune de 13 
cartes; c'est-à-dire de I à IX, du sous-valet, du premier valet, de la 
dame et du roi. Parmi les figures les suivantes sont venues à notre 
connaissance : 

Classe dont les points sont marqués par des figures 

humaines. 

98. Premier valet (Ober). Il est à cheval et s'avance vers 
la droite en tenant la bride de la main gauche et faisant un mouve- 
ment de la droite. Sa tête est couverte d'un chapeau terminé en 
pointe recourbée. A la droite du haut, une petite figure d'homme 
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marchant vers la gauche et tenant un long bâton des deux mains. 
H. 4 p 9 1. L. 3 p. 3 L Bartsch X. p. 101. No. 8. 

99. Roi. Il s'avance à cheval vers la gauche, tandis que sa 
monture tourne la tête en arrière. Il est coiffé d'un capuchon élevée 
courbé vers le bas et orné d'une couronne; il porte une longue robe. 
De la main gauche il tient un cimeterre au bout duquel est une étoile. 
Au haut la petite figure d'un homme qui lance un javelot et se 
couvre d'un bouclier. Pièce d'une exécution fine mais un peu raide. 
H. 4 p. 10 1. L. 3 p. 2 1. Dresde et T. 0. Weigel à Leipsic. 

Classe avec des oiseaux. 

100. Sous-valet (Unter). Un homme sauvage monte une 
licorne qui galoppe vers la gauche. Il tient de la gauche un cime- 
terre et de la droite la queue de la béte. A la gaui^he du bas un 
oiseau qui ressemble à une oie. H. 4 p. 3 1. L. 3 p. 3 1. Bartsch 
X. p. 117. No. 22. 

101. Premier valet (Ober). Un homme sauvage monte 
une licorne qui galoppe vers la gauche. II appuie le bras gauche 
sur le dos de l'animal dont il tient la corne de l'autre. A la gauche 
du haut un gros oiseau ressemblant à un pigeon. H. 4 p. 3 1. L. 3 p. 2 1. 
Bartsch X. p. 117. No. 23. 

102. Dame. Une jeune femme sauvage velue et dont les longs 
cheveux sont ornés d'une couronne est assise, vue de fac«, en tra- 
vers sur une hcorne. L'animal s'avance, la tète baissée, vers la 
droite. En haut, à droite, un oiseau de proie. Pièce d'une fine 
exécution. H. 4 p. 11 1. L. 3 p. 3 1. Dresde. 

Classe avec des fleurs. 

103. Sou s- val et (Unter). Un homme, armé de toutes pièces, 
s'avance à cheval lœrs la gauche. Il tient les rênes de la main droite 
et, de la gauche un bâton recourbé à un des bouts. Entre les 
jambes de derrière du cheval, une grande fleur est étendue à terre. 
H. 4 p. 3 1. L. 3 p. BarUch X. p. 119. No. 7. 

104. Premier valet (Ober). Un cavalier en armure com- 
plète s'avance vers la gauche. Il porte une lance et un drapeau. 
A la gauche du haut, une rose. Pièce médiocre. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 1 1. 
Dresde. 
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Classe avec des écussons. 

105. Roi. Un jeune homme qui se dirige à cheval vers la 
^droite, tenant la bride de la gauche et appuyant la droite sur sa 
hanche. A la droite du haut un écusson avec trois fleurs de lys. 
H. 4 p. 6 1. L. 3 p. 2 I. Bibliothèque de Vienne (Bartsch X. p. 60). 
Burin très-fin dans le genre du maître de 1466. — F. de Bartsch 
p. 110. No. 1278 croit reconnaître dans celte figure celle de la Pucelle 
<i'Orléans. Mais Técusson de cette héroïne porte une épée en pal, 
la garde en pointe, soutenant une couronne et accostée de deux 
fleurs de lys, tandis que Fécusson des trois lys, deux et un, est celui 
<le France. 

On trouve encore plusieurs petites gravures, principalement des 
images de la Vierge et des Saints, collées dans les livres de prières et 
de légendes du XV*. siècle et qui appartiennent, pour la plupart, à 
Técole du maître de 1466 ; ainsi qu'on le voit dans un livre de prières in-12° 
(No. 1734) du Musée Germanique à Nuremberg avec 33 gravures de 
ce genre. Cela nous porterait trop loin si nous voulions décrire ici 
en détail toutes ces petites pièces qui ont fort peu d'intérêt pour Tart. 
Nous avons voulu cependant en faire mention comme une preuve ul- 
térieure que le maître de 1466 a travaillé principalement dans la haute 
Allemagne. Les manuscrits néerlandais avec des gravures collées sur 
les feuilles, comme, par exemple, ceux qui se conservent dans la bi- 
bliothèque de Liège, ne contiennent aucune gravure de ce maître ou 
de son école. 

Enfin il faut remarquer que nous trouvons souvent des copies 
d'anciennes gravures du maître de 1 466 ou de ses élèves dont les ori- 
ginaux nous sont inconnus. A ces copies appartient la pièce suivante 
qui, dans la composition, et les détails indique, à n'en pas douter, cette 
école, mais qui est exécutée d'une façon si maladroite et avec si peu 
de connaissance de dessin et de gravure, que nous pouvons tout au 
plus la considérer comme un essai de quelque apprenti artiste; le sujet 
est le suivant: 

106. La sainte famille. Devant un tapis suspendu est assise, 
à gauche, la Ste. Vierge tenant, en compagnie de Ste. Anne, l'enfant 
Jésus nu et debout devant elles. A la gauche on voit St. Joseph por- 
tant une tige de lys à la main et représenté comme Saint tutélaire du 
Chartreux à genoux devant lui et d'une plus petite proportion que les 
autres figures. A droite se trouve St. Joachim derrière un religieux à longue 



J 



Martin Schongauer et son école. 103 

barbe, pareillement à genoux et de plus petite proportion, priant avec 
un rosaire à la main. Sur le terrain couvert de plantes on voit, au 
milieu sur le devant, deux oiseaux avec de longues queues. Deux arcs 
sont soutenus par des colonnes torses et, dans les encoignures formées 
par l'architecture, trois petits anges font de la musique, tandis que deux 
autres se voient aux côtés du tapis. Dans le fond de paysage, à gauche, 
s'élève un château du moyen -âge et, à droite, des édifices dans le 
goût oriental. Au bas des colonnes et, de chaque côté, un petit écus- 
son vide. H. 6 p. "5 1. L. 5 p. 10 1. Collection Heimfarth à Bonn. 



Martin Schongauer et son école. 

larttn 6ch«ngaier. 

(BarUch VI. p. 103.) 

Nous n'avons que des données très-incomplètes sur la vie de cet 
artiste allemand, peintre et graveur distingué, en même temps. Il devait 
son origine à une des bonnes familles d'Augsbourg, comme l'indiquent 
les armoiries sur son portrait dont un exemplaire, qui se trouvait an- 
ciennement dans le Cabinet Praun de Nuremberg, se conserve actuel- 
lement dans la Pinacothèque de Munich, un second dans la Collection 
de l'Académie de Sienne et un troisième à Colmar. Tous portent l'in- 
scription: HiPSCH MARTIN SCHONGAVER MALER 1X53. Comme 
il a dans ce portrait l'apparence d'un jeune homme de trente ans envi- 
ron, on pourrait en conséquence placer sa naissance vers 1420. 

Selon quelques écrivains il serait né à Colmar et ils appuient cette 
opinion sur le témoignage d'un ancien écriteau, assez endommagé, 
qui se trouve au revers du portrait de Munich et qui contient ce 
qui suit: 

„Maister Martin Scbongawer Maler genannt hipsch Martin von 
wegen seiner Kunst, geboren zu Kohnar Aber von seinen Oltem ain 
augspurger bu(rger) des geschlects vô hrF, geporn, und (gesto)râen 

zu Kolmar anno 1499 2*^" .... hornungs dem got genad. 

Ich sein junger hans burgkmair im jar 1488.^^ 

(Maître Martin Scbongawer nommé Beau Martin à cause de soa 
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art, né. à Colmar, mais par ses ancêtres citoyen d'Augsbourg, né de 

famille de patriciens, décédé à Colmar Fan 1499 .... le 2. ..*. 

Février, à qui Dieu fasse grâce. 

Moi son élève Hans Burgkmair dans Tannée 1488.) 
Les deux premières lettres du nom de Félève sont écrites d'une 
manière un peu indistincte de sorte qu'on a cru y voir anciennement 
„Largkmair^^ quoique Ton ne connaisse aucun peintre de ce nom. Par 
la comparaison faite avec d'autres autographes de Hans' Burgkmair, le 
docteur E. Foerster a cherché à prouver que ce peintre est celui qui 
a signé Fécriteau. '*) Les caractères ont, dans Tensemlble, beaucoup 
d'analogie avec ceux de ce maître si l'on en excepte pourtant la pre- 
mière lettre de son nom de famille, mais comme cette lettre diffère 
pareillement dans deux autres signatures incontestablement de lui, on 
peut en admettre une troisième variante et considérer comme admissible 
l'opinion du docteur Foerster. 

Il existe pourtant un autre doute sur l'authenticité de l'écriteau que 
nous ne pouvons passer sous silence, c'est celui que fait naître l'asser- 
tion que Martin Schongauer est mort le 2. février 1499, tandis que, 
si l'on doit s'en rapporter à l'extrait des registres mortuaires de l'église 
de Colmar, la mort du maître aurait eu lieu le 2. février 1488.^) 

Cette dernière assertion semble encore être contirmée par le fait que 
iMbert Durer, dans le voyage en Allemagne qu'il entreprit en 1490, étant 
arrivé en 1492 à Colmar, n'y trouva que les frères de Martin Schongauer, 
mais qu'à son grand regret il ne vit jamais le maître lui-même. Jean 
Neudorffer dit à ce propos dans ses „Nouvel]es des artistes de Nurem- 
berg" écrites en 1546: „Anno 1490 après Pâques, il (Albert Durer) 
partit d'ici pour voyager à travers l'Allemagne et il alla à' Colmar 
trouver Gaspard, George et Paul, orfèvres, et Louis le peintre, tous 



21) Deutsches Kunstblatt, 1852, p. 382. Bartsgh, dans le V[«. volume de son 
Peintre-Graveur, donne un facsimile de cet écriteau, mais dans lequel la signature 
n*est pas reproduite assez exactement De plus , il- a lu sur le portrait cité de 
Martin Schongauer le millésime IÂ83 au lieu de 1Â53, erreur à laquelle il a été 
induit par la forme du 5 ressemblant à un S. 

22) Kunstblatt 1841, p. 59. L'archiviste M. Hogot de Colmar trouva dans les 
registres de l'église de St. Martin de cette ville, établis, en 1507, sur les anciens 
documents originaux de la paroisse et continués jusqu'en 1539 après avoir com- 
mencé à la date de 1391, la notice suivante: 

„Martinus schongawer, Piclorum gloria le. V S. (legavit quinque solidos) pro 
anniversario suo et addidit 1 solidum 1 d. ad aniversarium patemum a quo habuit 
minus aniversarium. Obiit die purificatlonis Marias etc. LXXXVIII.'* 
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quatre frères de Martin Schoen ci-dessus nommé, et il liit reçu hono- 
rablement et hébergé amicalement par eux/^ ^) 

Cependant nous avons, contre l'opinion qui fait mourir Martin 
Schongauer en 1488, un autre témoignage dans un document de Col- 
mar même, le livre des redevances de Téglise de St. Martin de cette 
ville, qui nous informe que Martin Schongauer en compagnie de son 
ami Muntpur paya, en 1490, une redevance de 32 Schilling, pour une 
maison occupée par eux deux; il était donc encore vivant à cette 
époque. **) Nous serions porté à croire , afin de concilier ces contra- 
dictions, que le rédacteur de la notice nécrologique aura omis, en l'écri- 
vant, un chiffre (X) et si Ton ajoute que le jour de la mort de notre 
maître étant indiqué comme celui de la Chandeleur (2. Février) 1498, 
selon l'usage du diocèse de Bâle auquel appartenait Colmar et qui 



23) Ces détails sont empruntés à Ghr. Scheurl dans son livre inlitulé: „Gom- 
ment. de vita et obitu Ant. Kressi. T. v D. Norimb. 1515. in-4°," ouvrage ré- 
imprimé ensuite dans les Oeuvres de Pirckheimer. Frankfurt 1610. in-fol. 
(Voyez Kunslblait 1822, p. 229.) 

Voici le passage de Scheurl: „}taque unum prœterire nequeo; Jacobus Wim- 
phelingus, nunquam a me sine honoris prœfatione nominandus, Gapite LXVIII Epi- 
tomatis Germanorum tradit, Albertum nostrum usum esse prseceptore Marlino Schoen 
Golumbariensi: cœterum Albertus ad me hoc significanlem scribit, ssepe eliam coram 
testatur, pairem Albertum qui prope Varadium civitalem Hungarise nalus erat, desti- 
nasse quidem se adolescentulum tertium decimum annum natum, Martino Schoen, 
ob celebrem famam, in disciplinam traditurum fuisse et ad eum, ejus rei gratia, 
dédisse etiam literas; qui iamen sub id tempus excesserit, unde ipse in gymnasio 
utriusque nostrum vicini et municipis Michaelis Wolgemut, triennio profecerit; tandem, 
peragrala Germania, quum anno nonagesimo secundo Golmariam venisset a Gaspare 
et Paulo aurifab. et Ludovico piclore, item eliam Basileae a Georgio aurifabro, Mar- 
tini fratribuS; susceptus quidem sit bénigne atque humane traclalus: cœterum Mar- 
tini discipulum minime fuisse , immo ne vidisse quidem ; attamen videre desiderasse 
vehementer. Sed de Alberto alias plura.'* 

Dans la plupart des anciens documents de Golmar le nom de Martin et de ses 
frères est écrit „Schongawer'^ et seulement dans une circonstance „Schôngauer'^ 
Tous les écrivains allemands du XV!"". siècle Ton appelé invariablement „Mar(in 
Schoen^^vet les italiens, en traduisant littéralement le nom de hûbsch Martin, 
„Bei Martino." 

24) Nous deyons €ette notice à Mr. Tarchiviste Hugot de Golmar. Il la trouva 
dans le registre de redevances de l'église collégiale de St. Martin de Golmar connu 
sous le nom de „Wickrams Urbar.^S où Ton voit écrit en allemand à fol. L Villa sous 
la date de 1490: „In Ruster gassen. Item aux héritiers de feu Werlin de Limperg 
(famille noble d'Alsace) pour leur maison située dans le Schedelgasz XXXII sch. 
donnés moitié par Muntpur ( que Ton trouve souvent > cité comme un ami de la 
famille Schongauer). et l'autre moitié par Martin Schongawer.^^ 
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datait de Pâques le commencement de Tannée, mais en 1499 selon 
la coutume de celui d'Augsbourg qui commençait Tannée au premier 
de Janvier, nous trouverons ainsi la raison de ces variantes et nous 
pouvons établir avec toute vraisemblance que Martin Schongauer est 
mort le 2. Février 1499. 

Pour en venir à présent à la question du lieu de la naissance de 
Martin Schongauer, il est très-probable qu'il naquit, comme son frère 
Louis, à Augsbourg et qu'il ne vint à Golmar qu'après 1462, puisque 
dans cette année les peintures du maitre-autel de Téglise de St. Martin de 
cette ville furent confiées à un peintre peu distingué, Gaspard Isenman, 
citoyen de Golmar, au prix de 500 florins du Rhin ''^j, ce qui n'aurait 
probablement pas été le cas si un maître aussi renommé comme Tétait 
alors Martin Schongauer s'y était déjà trouvé. Ce ne fut qu'en 1473 
qu'il peignit pour TégUse de St. Martin sa célèbre Vierge, à la haie de 
roses, qui en forme encore aujourd'hui le principal ornement. Une 
preuve de la considération et de Taisance dont il parvint à jouir à 
Colmar, c'est de le voir plus tard possesseur de trois belles maisons 
dans cette ville. 

Le premier des Schongauer que nous y rencontrons est Gaspard 
l'orfèvre, puisque nous le trouvons en 1445 déjà inscrit au nombre des 
bourgeois de cette ville où il mourut en 1468.**) Si Albert Durer a 
pu encore, en 1492, y voir un autre Gaspar, frère de Martin Schon- 
gauer, il ne peut s'agir évidemment de celui dont nous venons de faire 
mention qui peut-être était le père de ces cinq frères et qui s'était 
transféré d' Augsbourg à Colmar en 1445. Lndwig, le peintre, parait 
avoir résidé dans la première de ces deux villes jusqu'en 1490 et nous 
le voyons acquérir, en 1493, le droit de bourgeoisie dans la dernière 
comme son frère Paul, l'orfèvre, en 1494. Ce dernier y mourut en 1516. 

L'opinion de Weyermann ^) que les Schongauer étaient originaires 
d'Ulm n'a pas le moindre fondement, bien que les registres de cette 



25) De ces tableaux, sept qui représentent les événements de la passion de 
Jésus Christ, figures d'un tiers de nature environ, ont survécu à la destruction et 
«e voient actuellement dans le Musée de Golmar. 

26) D'après les renseignements fournis par Mr. Hugo^* on trouve porté dans 
les registres de Golmar, entre les années 1372 à 1390, un citoyen nommé Schône, 
mais aucun avec le nom de Schongauer avant Gaspar en 1445. Voyez aussi Kunst- 
blatt 1S41, p. 59. 

27) A. Weyermann, Neue hist. bio^. artistische Nachrichten von Gelehrten und 
Kunstlern (NouvelleiB recherches historiques, biographiques et artistiques sur les sa- 
vants et les artistes), Ulm 1829, et Kunstblalt 1830. Grueneiseii et Madch, dans 
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ville et les extraits qu'en a fait le directeur d'hôpital, Neubrunner, avec 
des observations du prélat Schmidt, soient mis en avant pour le prou- 
ver. On y trouve, il est vrai, comme nous avons pu nous en assurer 
nous-méme par les communications de Mr. le {^ofesseur Hassler, men- 
tionnés souvent les noms des peintres Martin, Ludwig et Barthel, mais 
jamais avec l'adjoint de Schôn ou de Schongauer, si nous en exceptons 
pourtant un „Ludwig Schongauer d'Augsbourg'* qui épousa une fille 
du peintre Stâbler d'Ulm et reçut, en conséquence, le droit de^ bour- 
geoisie dans cette ville, et un certain vitrier, Hans Schongauy qui se 
voit, en 1503 et 1513, porté sur les registres de cette ville. 

Cependant l'on doit admettre comme probable que Martin Schon- 
gauer a dû séjourner quelquefois dans cette ville à l'occasion de ses 
travaux, comme on pourrait le conclure d'après une lettre, écrite 
vers 1470 par un moine de Strasbourg à une religieuse du couveat 
des Clarisses de Soeflingen près d'Ulm et où il la charge d'annoncer 
à son abbesse qu'ayant vu à Colmar maître Martin, celui-ci lui avait 
dit qu'il se rendrait bien vite à Soeflingen aQn de terminer son travail 
pour le cloître. 

Quant à l'éducation artistique de notre maître nous en trouvons 
quelque indication dans une lettre de Lambert Lombard écrite à Giorgio 
Vasari, en date du 27 Avril 1565. „En Allemagne," dit-il, „se fit re- 
marquer le graveur Bel Martino qui n'abandonna jamais la manière de 
Roger, son maître. Cependant il n'atteignit jamais l'excellence de celui- 
ci dans l'art de colorier (de peindre), puisqu'il s'occupa plus particu- 
lièrement de l'art de graver au burin. Ces gravures parurent alors 
merveilleuses et se maintiennent encore en considération auprès de 
nos artistes actuels, car bien que ses choses soient un peu sèches, 
elles ne manquent pas d'une certaine excellence."*') Si, d'nn autre 
côté, nous considérons ses gravures, on ne peut y méconnaître l'in- 
fluence de l'école de Van Eyck et cela est surtout le cas pour quel- 
ques pièces qui portent tout-à-fait l'empreinte de la manière de Roger 
van der Weyden le vieux qui mourut, en 1464, à Bruxelles. A celles- 
ci appartient, entre autres, l'estampe de la Ste. Vierge au perroquet 
(Bartsch No. 29) qui semble être en même temps une des premières 
gravures de Schongauer, car malgré qu'elle soit d'une grande finesse de 



Touvrage intitulé; Ulms Kunslleben im Mittelalter, Ulm 1840, ont suivi les données 
fautives de Weyermann. 

28) Gaye, Carteggio III. p. 177. 
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travail, elle ne montre pas encore cette force et celte liberté dans la 
conduite du burin que nous rencontrons par la suite dans presque 
tous ses autres ouvrages. 

Bien que Martin Schongauer eut l'habitude de signer ses gravures 
de son monogramme, nous ne trouvons jamais qu'il y ait ajouté une 
date qui puisse nous indiquer vers quel temps il commença à exercer 
cel art. A en juger d'après ses gravures, on n'en trouve aucune qui 
révèle, un commençant dans l'art, mais elles annoncent toutes un 
artiste déjà formé qui a traduit avec la plus grande franchise, sur 
le cuivre, ses compositions dans le genre de ses dessins à la plume, 
et puisque nous pouvons assurer qu'il est né vers 1420, l'on ne doit 
admettre ce degré d'excellence dans ses gravures que vers la date de 
1450. Et même, si nous tenons compte de la circonstance que ses gra- 
vures sont imprimées avec une belle encre noire et au moyen de la 
presse, il paraîtra difficile qu'il ait pu tirer ses premières épreuves 
beaucoup avant 1460. 

Nous n'avons point trouvé d'autres gravures au burin sur cuivre 
qui lui soient attribuées avec certitude au-delà des 1 1 6 pièces indiquées 
par Bartsch, à moins qu'on ne veuille lui donner la gravure sans 
n\arque, représentant „le mari subjugué par sa femme" (Bartsch X. 
p. ô2. No. 27) dont nous parlerons plus amplement à page 114, et celle 
de „la décollation de Ste. Catherine^^ qui se trouve collée dans un ma- 
nuscrit de 1458 dans la bibliothèque de Danzig et dont nous avons 
déjà fait mention au premier volume de cet ouvrage à page 201. 

F. dev Bartsch, dans son Catalogue des gravures de la Bibliothèque 
impériale de Vienne, décrit, il est vrai, sous les Nos. 1396 et 1397 
une Madeleine et une Marthe qu'il considère comme des originaux de 
Schongauer, mais ces deux pièces sans signature, qu'on rencontre 
également dans plusieurs autres collections, sont généralement attribuées 
à Franz von Bocholt, opinion à laquelle nqus nous rallions tout-à-fait. 

Si nous n'avons, par conséquent, à ajouter au Catalogue de Bartsch 
que quelques observations, mais aucune gravure du maître, nous pou- 
vons néanmoins y joindre, comme appendice, la description de certaines 
gravures sur argent qui, en partie, semblent appartenir au maître lui- 
même ou ont été, du moins, faites dans son atelier d'après ses dessins 
et sous sa direction. Ces gravures sont exécutées sur dix-neuf planches 
de forme ronde, deux grandes et dix -sept petites, qui se trouvent 
actuellement dans la Collection de Bâle et dont on a tiré quelques 
épreuves à une époque très-récente. 
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Appendice. 

Épreuves modernes de gravures en argent qui se trouvent dans 
la Collection de la ville de Bâle. 

Deux estampes de forme ronde, Diamètre 4 p. 

118. Jésus sur la montagne des oliviers. Copie, en sens 
inverse, du No. 9 du Cat. de Bartsch. 

119. La prise de Jésus Christ. Copie également en sens 
inverse du No. 10 du même Catalogue. 

Ces gravures se trouvent sur les deux côtés d'un médaillon en argent 
qui aurait contenu le sceau de la ville de Colmar, ainsi que le rapporte 
Mr. F. de Bartsch dans sa collection d'estampes de la bibliothèque de 
Vienne; mais ce médaillon ne forme point une boite; ce sont deux plaques 
jointes par un cercle orné et qui parait avoir été suspendu à un ostensoir, 
comme on le fait encore de nos jours avec des médailles. Les compo- 
sitions de Martin Schongauer doivent avoir été gravées^dans son ate- 
lier et sous sa direction ou bien, comme le croirait le Prof. Hassler, par 
l'orfèvre George Schongauer de Bâle, frère de Martin. 

120—139. Vingt médaillons. H. 8 1. L. 77» L 

Cette série de 17 petites plaques ou médaillons d'argent gravées 
sortent de l'atelier de M. Schongauer. Il y en a neuf qui représentent des 
scènes tirées de la vie de la Vierge et de Jésus Christ et huit des apôtres. 
Chaque plaque montre au revers une gracieuse rosette et trois d'entre elles 
sont dorées. Elles sont de forme ronde, un peu allongées par le haut, 
où elles sont percées d'une petite ouverture ou plutôt d'une fente; il 
devait y en avoir dans l'origine un plus grand nondbre puisqu'il y 
manque quatre des apôtres et elles se trouvaient probablement attachées 
ensemble de manière à être visibles des deux côtés. Comme elles ne 
sont pas en forme de boules, mais plates, elles n'ont point dû servir 
à un rosaire, mais bien à orner un ostensoir, et peut-être le même 
auquel était suspendu le grand médaillon décrit ci-dessus. 

Le st^le du dessin et de la composition, ainsi que le gracieux ca- 
ractère des têtes de Vierge, ne laissent aucun doute qu'eUes ne proviennent 
de l'ateUer de Martin Schongauer, qu'elles n'aient été gravées d'après 
ses dessins et peut-être en partie par le maître lui-même. 

Au commencement de l'année 1858, la direction de la collection 
de la ville a fait tirer, sur papier de Chine, dix-huit exemplaires d'épreuves 
de ces plaques; c'est-à-dire dix-sept contenant les sujets et trois les 
rosettes et formant ainsi une série de vingt pièces. La direction n'ayant 
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point rintention d'en faire tirer d'autres et ayant destiné les dix-huit 
exemplaires au principales collections de gravures en Europe, aucun 
d'eux ne passera dans le commerce ou ne pourra devenir la pro- 
priété de particuliers; elles resteront toujours ainsi de la plus grande 
rareté. H. 8 1. L. 77' I- Collection de Francfort s. M. 

120. L'Annonciation. La Vierge est agenouillée à droite. 
Comme la planche a été dorée après la gravure, l'impression n'est pas 
aussi nette cpie dans celles qui ne l'ont pas été. 

121. La Visitation. La Vierge est à gauche, Ste. Elisabeth 
à droite; elles se donnent les mains. 

122. La Nativité. Marie est agenouiUée, au milieu, deyant 
l'enfant couché à droite. St. Joseph est à genoux, à gauche. 

123. La Cène. Jésus est assis derrière la table. Planche dorée. 

124. Le Christ au jardin des oliviers. Il est agenouillé, 
tourné vers la droite. Les trois disciples sont couchés, endormis, sur 
le devant; dans le fond Judas avec les soldats. 

125. Jésus arrêté par les Juifs. Il guérit l'oreille à Mal- 
chus. St. Pierre remet l'épée dans le fourreau. 

126. Le Christ devant Caïphe. Ce dernier est assis à 
gauche. Cinq figures en tout. 

127. Le Christ devant Hérode., Le tétrarque est assis à 
gauche. Cinq figures. 

128. La Flagellation. Le Christ est attaché à la colonne. 
Deux bourreaux, à ses côtés, le frappent avec des verges et un martinet. 

129. St. André. Il est un peu tourné vers la droite et regarde 
à gauche. 

130. St. Jacques le majeur, vu de face. Planche dorée. 

131. St. Barthélemi. U est vu de face et tient le couteau 
de la main droite. 

132. St. Jacques le mineur. Il est tourné vers la droite 
et tient un foulon de la main. 

133. SL Thadée. Il est tourné vers la gauche et tient devant 
lui une massue. 

134. S L Simon. Il est vu de face et tient une scie, tournée 
vers le bas. 

135. St. Mathieu. Il est tourné vers la droite et tient une 
hallebarde. 

136. St. Thomas. Il est tourné vers la droite et tient une 
équerre. 
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137. Rosette en forme de rose. 

138. Rosette. Un œillet sur sa tige. 

139. Rosette. Fleur, à longues feuilles fendues, sur sa tige. 



Observations sur le Catalogue de Bartsch 

Vol. VI. p. 119 à 166. 

3. L'an non dation. On trouve une copie en sens inverse 
de cette pièce avec la date de 1485 à rebours et, sur le vase avec le 
lys, les lettres NOE. H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 4 1. Musée Brilannique. 
Voyez aussi Duchesne, Voyage etc., où la date est faussement donnée 
comme celle de 1482. Cette copie serait-elle de Noé G^rnier qui a 
quelquefois signé ses gravures de ce seul nom? 

4. La Nativité. Copie, en sens inverse, avec la date de 1 529 au- 
dessous et la marque ^. H. 9 p. L. 6 p. 3 1. Bibliothèque de Liège. 

21. Le portement de croii. Petite copie dans le sens de 
l'original ; travail anonyme médiocre. H. 4 p. 6 1. L. 6 p. 6 1. Musée 
Britannique. 

22. Le Christ en croix. Copie de Wenceslaus d'Olmutz. Au 
milieu du bas, l'initiale W. Dresde.. 

25. Le Christ en croix. Copie dans le sens de l'original par 
Jacob Binck. En bas, au milieu, sa marque. H. 7 p. 1 1. L. 5 p. 61. Berlin. 

27» La Vierge debout Copieensensinverse. H.3p.31.L.2p.2L 
Munich. 

32. La Vierge assise dans une cour. Copie en sens in* 
verse, du maître ^^ • H. 6 p. 2 1. L. 4 p. 4 1. Musée Britannique. 

46. St. Antoine. Copie, en sens inverse, signée t II près de 
la tète du Saint. H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 3 L Cobourg. 

47. La tentation de St. Antoine. Copie de Franz von Bo> 
choit avec sa marque FVB-f-. Paris. Une belle et ancienne copie dans 
le sens de l'original, et signée de la marque de Martin Schongauer, ne 
se distingue que par ce qu'elle est plus faible de gravure. Bibhothèque 
de Vienne. 

48. St Christophe. Copie en sens inverse. Signée en bas 
Y^3^/^. Imprimée d'une encre très-pâle. H. 5 p. Il 1. L. 4p. 21. 
Cat. Weber No. 17. 

51. St. George. On en trouve une copie en petit et en sens 
inverse, probablement l'épreuve d'une nielle. Pièce ronde. Diamètre 1 p. 71. 
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52. St. George. Cette pièce, non signée, a été exécutée 
d'après iid dessin de Martin Schongaiier, mais n'a point été gravée 
par lui. Le paysage, et particulièrement les arbres, sont traités dans 
un style différent du sien. Bibliothèque de Vienne. 

53. Le combatde St. Jacques. Des épreuves postérieures 
portent, au milieu du haut, une tablette ornée, gravée par une autre main. 

61. L'évéque représenté est St. Hubert ou St. Eustache. 

68. Le Sauveur. Copie par Wenceslaus von Olmutz. Sa 
marque se voit au bas. Dresde. 

73 — 76. Les symboles des quatre évangélistes. Il s'en 
trouve des copies d'un travail grossier sans marque; pièces rondes. 
Diamètre 1 p. 7 I. 

. Copie du symbole de St. Jean. La banderole contient les 
lettres S. Ë. L à rebours et M B avec une croix dans un cercle, au 
milieu. Diamètre 3 p. 2 1. Brulliot, Dict. IL No. 2893. 

96. Un ange tenant un écusson d'armoiries. Copie, 
en sens contraire, d'un travail inférieur et marquée au bas a/V* Pièce 
ronde. Diamètre 2 p. 9 1. 

107. L'encensoir. Copie du maître I. C. dans le sens de 
l'original. La marque au bas du milieu. Dresde et Oxford dans la 
bibliothèque Bodléienne. 

Une autre copie de Israhel van Meckenen, signée L V. M., au 
Musée Britannique et Francfort s. M. 

114. Rinceau d'ornement aux perroquets. Copie, en 
sens inverse, d'Israhel van Meckenen. En bas, au milieu, signée I. M. 
H. 3 p. 8 1. L. 6 p. Bartsch No. 198. 

Copie de Franz von Bocholt, en contrepartie. 

Copie d'un anonyme, aussi en sens inverse. 

,Ces trois copies se trouvent à la bibliothèque de Vienne. 



Appendice et remarques à la section VIL p. 166 — 177 ou aux 
gravures qui portent faussement la marque de Martin 

Schongauer. 

(Les pièces A, B, C ne se trouvent point dans le catalogue de Bartsch.) 

A. Le Christ en croix. Il a la tôte penchée vers la gauche, 
la draperie qui lui ceint les reins flotte de chaque côté. A droite 
et à gauche, un ange qui prie. La Vierge, enveloppée d'un man- 
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teau et la tète couverte d'un voile, tient les mains croisées devant 
elle. St Jean, à droite, lève la main gauche et tient son vête- 
ment de la main droite. Au pied de la croix on voit une tête de 
mort. Dans le paysage, très -riche, une route mène vers une ville. 
A droite, une élévation avec des édifices et des rochers, au pied., 
de laquelle coule une source. Bordure formée d'un double trait. 
H. 10 p. 3 1. L. 6 p. 11 1. Les premières épreuves de cette beUe 
pièce, traitée dans la manière néerlandaise, ne portent point de signa* ' 
ture ; ce ne fut que plus tard que l'on ajouta sur la planche la marque 
de Martin Schongauer, im peu à gauche du crâne, et la planche elle- 
même semble avoir été retouchée. 

3^ La descente de croix. Cette pièce est une copie de l'es- 
tampe originale du maitre B. M., inconnue à Bartsch. 

B. Quatre saintes femmes au tombeau de Jésus. Elles 
sont debout, à droite. Dans le sarcophage se tient un ange qui in- 
dique le linceuil du Sauveur. Sur le sarcophage on voit quelques lettres 
écrites d'une manière illisible et que l'on pourrait prendre pour CA* V • 
En bas, à gauche, la marque de Schongauer. Pièce à l'eau forte d'une 
exécution inférieure. H. 4 p. 5 1. L. 3 p. 9 1. Berlin. 

6. Le Christ debout au milieu de six aiages. Cette belle 
pièce, portant la marque de Schongauer, est décidemment, à première 
vue, un travail italien, mais exécuté d'après un dessin du maître alle- 
mand et qui, selon nous, aurait été gravé par maître Gherardo de 
Florence, comme nous aurons occasion de le faire voir plus loin en 
parlant de l'école italienne. 

7. La Vierge debout. La marque M S se trouve à droite du 
croissant, imitation médiocre de la pièce No. 27. H. 3 p. 10 1. L. 2 p. 10 1. 
Francfort s. M. 

10. St. George. On en trouve encore une imitation, en sens 
inverse de la pièce No. 50, et dans laquelle la composition est resserrée 
dans un plus petit espace. Pièce ronde; diamètre 1 p. 3 1. Musée 
Britannique. 

11. St. Catherine. Cette pièce parait» appartenir au XVI'. 
siècle et diffère beaucoup, dans la manière, de celle de Schongauer. 

14. Une des vierges sages. Cette estampe parait avoir été 
exécutée d'après un dessin de M. Schongauer. L'exemplaire de Munich 
porte en haut, à droite, le monogramme %, exe. 

C. Un reliquaire. C'est la partie supérieure seule qui con- 
siste d'un cylindre de cristal terminé par des flèches gothiques dont 

II. 8 
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celle du milieu est ornée d'une fleur. On y voit aussi deux petits 
animaux qui dégorgent de l'eau. Au côté, se trouve le signe M'2- 
Gravé probablement d'après un dessin du maître. H. 9 p. 11 1., lar 
partie terminant en pointe est large de 4 p. Musée Britannique. 

68*. p. 18t. Une jeune femme, nue, tenant un écusson 
aux armes du Palatinat du Rhin ou de Bavière. Cette gravure 
est une copie d'après le maître C Ô 1466» Voyez le No. 196 de notre 
catalogue. Pièce ronde. Diamètre 2 p. 5 1. ^ 

89. p. 183. St. Marie Madeleine. Cette pièce mesure 
H. 8 p. L. 4 p. 6 1. Elle n'est pas signée, mais elle est gravée dans 
la manière de F. von Bocholt 

90. p. 183. Un ostensoir. Sur un pied très-riche, orné d'une 
guirlande de feuillages et terminé par quatre grosses pointes, s'élève 
la tige entourée de quatre branches et d'un anneau avec trois grosses 
perles; au-dessus se trouve un petit ange agenouillé qui tient un écusson 
vide; celui-ci est surmonté d'un compartiment carré dans le bas duquel, 
sur une perle, se voit le croissant destiné à soutenir l'hostie qui est 
ici indiqué par un cercle. Debout, à gauche, se trouvé un petit ange 
tenant le roseau avec l'éponge et un second, à droite, avec la lance. 
Au-dessus du compartiment, s'élève un ornement gothique avec cinq 
flèches principales. Au milieu, et dans le haut, on voit le Christ tenant 
un fouet et des verges sous un baldaquin et aux côtés, un peu plus bas, la 
Vierge et St. Jean. Comme l'exemplaire du Musée Britannique, le seul 
que nous connaissions, est rogné et collé sur un autre papier, il nous est 
impossible de savoir s'il portait la marque de Schongauer. H. 16 p. 31. 

Copie en sens inverse. L'écusson est blasonné ainsi 
comme nous le trouvons sur plusieurs autres gravures et ce 
sont les armoiries de la famille Van Meckenen de Bocholt. 
Cette copie serait ainsi d'Israhel van Meckenen. Musée Britannique 
et de Berlin. 




Bartsch (Vol. X. p. 52. No. 27) fait mention de la gravure suivante : 
L'homme chevauché par sa femme, H. 4 p. 4 1. L. 3 p., 
pièce non signée, mais tellement dans la manière de M. Schongauer qu'il 
penche à l'attribuer à ce maître, opinion à laquelle nous adhérons vo- 
lontiers. Quant au sujet, qui a été souvent traité par les graveurs alle- 
mands, 'il a été le plus souvent décrit comme représentant Socrate 
et Xantippe. Mr. Sotzmann de Berlin croit, d'après Murr, que l'on 
<loit y voir A ri s to te subjugué par Phyllis, selon les données de 
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la légende allemande (Von der Hagen, Gesammtabentheuer etc. I. 1 7)> 
où Ton trouve que le jeune Alexandre ayant été confié pour son édu- 
cation à Aristote, s*amouracha d'une des filles d'honneur de sa mère 
et que le philosophe chercha à le détourner d'une telle passion. Mai» 
celui-ci fut tellement subjugué lui-même par les charmes de la jeune 
fiUe, qu'il se laissa mettre par elle une bride et la porta ainsi sur son 
dos dans le jardin. Mais la' mère d'Alexandre avait vu en cachette 
toute cette scène et se moqua tellement d'Aristote que celui-ci fut con- 
traint de se réfugier dans une île où il écrivit un gros livre des „As- 
tuces des femmes^S Voyez Deutsches Kunstblatt, 1851, p. 302. 



Indwig Schongauer. 

Ce frère de Martin Schongauer naquit à Augsbourg et, comme lui, 
était peintre. Il vécut dans sa jeunesse à Ulm, plus tard à Augsbourg 
et se fixa enfin à Colmar. Il dut, pour obéir aux exigences des cor- 
porations de métiers, acquérir le droit de bourgeoisie dans toutes ces 
villes. 

Dans les années 1441, 147t} et 1481 on trouve inscrit sur les 
registres de la ville d'Ulm un peintre Ludwig, mais il est douteux qu'il 
s'ag^se, pour toutes ces années, de notre artiste, tandis qu'en 1484 
il est mentionné comme Ludwig Schongauer d'Augsbourg et que déjà 
en 1479 on lui octroya le droit de bourgeoisie^), s'étant, à ce qu'il 
parait, marié à cette époque avec Anna, fille du peintre Staebler d'Ulm. ^) 



29) ,,1479. Anne dm. etc. frrvttij Vff. Gunradi eodem anno etc. hat ain ratt 
Ludwig schongauer maller das Burgrecht geschenkt allso das er wird furo unsr 
vnd Ingesessner Burg sein vnd vns furo stvren dinen vnd ailes and Vbott vnd gebott 
vnd orts sachen gehorsam vnd gewartig und vbunden sein sol and uns burg vn- 
gefasligen." — Extrait du livre de bourgeoisie de la ville d'Ulm. 

30) ,,1490. Fr. Margr. vermacht hans Lynndenmayer Maler, 100 il. zu einem 
silbern bild auf den fronaltar in der Pfarrkirche, den Johannes mit dem Lamm in 
der Hand vorstellend ; das ubrige seinem Vater Graift und seiner Mutter Anna Fri- 
sin zu lebenslânglicher Nutzung; nach ihrem tod aber seiner Schwester Anna Stfi- 
blerin, Ludwig Schongauers hausfrau. Gesigelt von Jorg Lieber'und Conrad Lins, 
bâde Richter und burger zu Ulm." — Note du prélat Schmidt aux extraits ma- 
nuscrits des registres d'Ulm, de Neubrunrer. 

8* 
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11 ne devint bourgeois d'Augsbourg^*) qu'en 1486, ayant eu dans 
cette viUe jusqu'en 1490 plusieurs jeunes gens en apprentissage. ^') 
•Il parait néanmoins s'être transféré peu de temps après à Colmar, 
puisque, d'après les notices de Scheurl et de Neudorffer, Albert Durer 
le rencontra en 1492 dans cette ville avec deux autres de ses frères. ^) 
Ludwig Schongauer acquit en 1493 le droit de bourgeoisie à Colmar ^^), 
sans pourtant, à ce qu'il parait, avoir abandonné celui qu'il avait eu à 
Augsbourg, puisque nous voyons qu*en 1497 ses deux enfants, c'est- 
à-dire son fils Martin et sa fille Susanne, y avaient le droit de maî- 
trise. '*) 

Aucun des anciens écrivains ne mentionne qu'il ait exécuté 
aussi des gravures et, autant que nous le sachions, le rédacteur du 
Catalogue de E. Durand est le premier qui ait attribué à ce maître 
la marque que nous avons donnée plus baut. Comme ce mono- 
gramme a une certaine analogie avec celui de Martin Schongauer et 
comme les gravures qui le portent indiquent Técole de ce dernier, nous 
n'hésitons pas à attribuer les pièces que nous allons décrire à Lud- 
wig Schongauer. 

Heinecken (Nouvelles recherches p. 378) ne donne de notre maître 



3t) ,,1486. Am freylag vor palmarum hat maîster Ludwig Schongawer Maler 
das burgerrecht erkauft obgess. mass/' — Extrait du plus ancien registre de bour- 
geoisie d' Augsbourg dans les archives de cette ville. 

32) ,,1486. Maister Ludwig Schongauer hàt einen Jungen furgrestellt am Sund- 
tag vor dem neu Jar, mit namen petter Gessler und ein handwerks hat geuiegen 
gehabt 1486. jar." (La corporation y donna son approbation.) — Extrait du re- 
gistre de la corporation des peintres d* Augsbourg f. 72*. 

,,1488. Item. Maister Ludwig hat ein Jungen fûrges.tellt mit namen Vlrich 
Dichman am sundtag vor sanct Affra^vnd ein Erbar handwerk hat ein genigen 
gehabt. 1488 Jar.'^ — Extrait du même livre. 

,,1490. Item. Maister Ludwig Schennauer hat ein jungen fûrgestellt mit namen 
hanns Geslar vnd hat ein handwerk ein gut genuegen gehabt. 1490 Jar." — Extrait 
du même registre p. IS^. 

33) Nous avons déjà donné ce passage dans la notice sur Martin Schongauer. 

34) ,,1493. Eodem die (uff sonnentag die ait fastnacht) so sind dièse nach- 
geschrieben personen burger worden:" 

„Meister Ludwig Schongauer ff. c. ( factus civis ) uff sinem huse in Augustiner- 
ga3se, gênant zum schwanen. Walther h^ X. s. (habet decem solidos). — Extrait 
du registre de bourgeoisie de Golmar. 

35) ,,1497. Item. Maister Ludwig Schonauer der Maller hat gehabt zwai Kinder 
die haben die Zunftgerechtigkeit mit namen Martin und die Tochter Zusana. 1497.'* 
— Extrait du registre de la corporation des peintres d' Augsbourg f. 78^ 
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que la pièce arec lesdeuxchiens,à laquelle BruUiot (Dict. II. No. 2888) 
ajoute celle^du conducteur d'éléphant, autrefois dans le Cabinet Du- 
rand. Il nous a été donné de découvrir quelques autres gravures de ce 
maître. Elles portent toutes, dans le maniement du burin, Tempreinté 
incontestable de l'école de son frère Martin Schongauer, mais elle sont 
traitées d'une manière un peu plus rude et, à l'exception delà dépo- 
sition de croix, d'une taille assez maigre, semblable à celle du maître 
^^^ de la même école. 

1. La déposition de croix. La croix a la forme d'un T. 
Un homme, coiffé d'une espèce de turban, se tient sur une échelle et 
descend, au moyen d'un drap, le corps du Christ qui est reçu par la 
Vierge debout vers la droite. St. Jean la soutient. A gauche, s'ap- 
proche une des saintes femmes qui essuie ses pleurs avec un des pans 
de son manteau. Un homme est agenouillé près de la croix, occupé 
à retirer les clous des pieds du Christ. La marque se trouve au bas 
de la croix, à côté d'un os. H. 5 p. L. 3 p. 9 1. Cette pièce passa 
de la CoDection Ottley dans l'Albertine de Vienne. 

Les tètes ont quelque chose de fin qui rappellent Martin Schon- 
gauer; les mains bien mouvementées ne sont pas du meilleur dessin. 
Les draperies, disposées à belles masses larges, ont des pHs angulaires. 

2. Le conducteur ^d'éléphànt. L'animal est vu sur utie 
hauteur chargé d'une balle et mené vers la droite, au moyen d'une longe, 
tenue par un homme barbu. Celui-ci a un bonnet pointu avec un ban- 
deau sur la tête et porte une bourse au côté. Près de son pied droit, 
sur le terrain, on voit le monogramme. H. 3 p. 9 1. L. 5 p. 6 I. 
Collection Albertine de Vienne, provenant du Cabinet Durand. 

3. Une vache couchée. Elle est couchée sur sa litière, 
un peu tournée vers la gauche. La marque se trouve au milieu du 
bas. H. 2 p. 1 1. L. 2 p. 8 l Bâle, dans la coUection de gravures. 

4. Deux chiens, l'un courant derrière l'autre; le premier, à 
gauche, tourne la tête vers celui de droite. A gauche, un petit arbuste sec 
et en bas, vers le milieu, la marque du maître. H. 3 p. 7 1. L. 5 p. 6 L, 
mais rognée. BruUiot, Dict. IL No. 2888. Dresde. 



Appendice. 



Dans la collection du château princier de Wolfegg, près de Ra- 
vensburg, se trouvent deux petites pièces exécutées absolument dans la 
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manière de notre maftre, mais qui ne portent pas sa signature, ce 
i^ont les suivantes: 

5. Deux cochons de lait Ils se tiennent tous deux près d'un 
l>aquet, le premier vu de côté, le second presque par derrière. 
H. 1 p. 8 1. L. 2 p. 10 L Bartsch X. p. 61. No. 43. Dresde et 
Wolfegg. 

6. Un hérisson. Ilcourt^tournéversladroite. H. lp.61.L.2p.3L 
Wolfegg. 



Barthel Sehônl 

(Bartsch VI. p. 68.) 

Sandrart est le premier écrivain qui fait mention de Fartiste 
au monogramme ci-dessus. Il dit dans son ouvrage: „Die Teutsche 
Académie^' p. 220: „0n trouve encore des gravures qui sont signées 
B. S., ce qui doit signifier Barthel Schôn.^' Christ reproduit ce pas- 
sage, en ajoutant que ce Barthel était frère de Martin Schongauer. Il 
ne dit point d'où il a tiré une pareille notice et le passage de Scheurl, 
que nous avons cité plus haut, ne peut nous faire conclure que Martin 
ait encore eu un frère qui s'appelait Barthélemi ; il faut cependant re- 
marquer qu'il ne parle que de ceux qu'Albert Durer rencontra à Col- 
mar, tandis que Barthel aurait pu se trouver ailleurs, comme son sé- 
jour à Francfort sur le Mein pourrait nous en fournir une preuve. 
L'assertion de Weyermann ^) quand il donne, comme un membre de la 
famille Schongauer, un peintre Barthel qui se trouve inscrit dans les 
registres de la ville d'Ulm vers 1471, est très-hasardée puisque nous 
nous sommes convaincu, par nos propres yeux, que dans ces registres 
le nom de Martin et de Barthel ne sont jamais accompagnés des noms 
de famille Schongauer ou SchOn, ni même d'aucun autre nom quel- 
conque. 

La pièce, que nous décrivons dans notre catalogue sous le No. 40, 
est d'un intérêt tout particulier pour nos recherches. Elle représente 



36) A. Weyermann dans le Kunslblatl de 1830 p. 254 et d'après lui Grûneisen 
dans „Ulm8 Kunstleben'* ete. p. 35. 



) 
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les armoiries des familles de RolM*bach et de HolzhauseD. D'après la 
généalogie et les documents contemporains, qui existent encore au- 
jourd'hui, de cette dernière famille patricienne de Francfort sur le Mein, 
Falliance matrimoniale entre les deux familles n'a eu lieu qu'une seule 
fois, c'est-à-dire le 19 Septembre 1466"), quand Bernard de Rohr- 
bach, fils de Henri du même nom et de Guda de Werstatt, épousa 
Eilge, fille de Conrad de Holzhausen. Bernard mourut, en 1482, à 
Gelnhausen et Eilge le 19 Septembre 1501. En 1467 il leur naquit 
un fils qui fut également appelé Bernard. Celui-ci épousa, en 1501, 
Ursule de Melem et mourut en 1515. La famille de Rohrbach s'é- 
teignit en 1572. Celle des Holzhausen existe encore à Francfort sur 
le Mein, où elle compte plusieurs membres. . 

Comme la planche de la gravure des armoiries, soutenues par un 
seigneur et une dame, s'est trouvée dans les archives des Holzhausen, 
enveloppée dans un papier portant la date de 1467, il devient très- 
vraisemblable qu'elle a été exécutée à l'occasion de quelque événement 
de famille, comme serait, par ex^^iple, la naissance du premier fils 
de ce mariage, en 1467. Si l'on ajoute à cela que les deux figures 
qui soutiennent les armoiries sont des portraits dans le costume de 
l'époque, que l'habillement de l'homme correspond exactement à la 
description que nous donne Bernard de Rohrbach lui-même d'un ha- 
billement fait pour lui en 1467 ^J et que même les traits et l'air de 
la jeune femme ressemblent beaucoup à ceux d'une dame, actuellement 
vivante, de la famiUe de Holzhansen, il ne restera aucun doute que 
l'on ne doive voir, dans les deux personnages qui soutiennent les ar- 
moiries, les portraits des époux de Rohrbach. On parait n'avoir tiré 
que fort peu d'épreuves de la planche qui se trouve encore dans un 
état de grande fraîcheur. Il est démontré qu'elle n'a pu servir à 
donner des impressions pour être collées dans des livres, usage qui de- 
vint commun pour les bibliothèques privées au commencement du XVP. 

37) Lersner, dans sa Chronique de Francfort I. p. 302, rapporte le pas- 
sage suivant, extrait des notices de familles écrites par Bernard de Rohrbach: 

„Ânno 1466 den t9. Sept, auf Freytag wurde ich eingesegnet in der Pfarr- 
kirche mit Ëilchen von Holzhausen: den Montag hernach hielt ich hochzeit und 
beylager zum kleinen Falkenstein; den Sonntag nach Frantz fuhrt man mir meine 
braut nach hause in Wiphâuser hof welcher mein war und aile hochzeilsgâste waren 
gebelten; Nachmittags sihd wir in unsere garten auf der breydengassen gelegen, 
gangen und lebendige hasen aldar yon der Frauen und Jungfrauen gehetzet und 
Malzeit gehalten** etc., 

3S) Chronique de LëRsner I. p. 313. 
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siècle, puisque Ton n'en a trouvé aucune qui ait été employée à cet effet 
dans les livres anciens de la famille. 

Il est également important pour nos recherches, et pour détermi- 
ner dans quel endroit de l'Allemagne le maître t ^ /S a pu se trou- 
ver, de savoir que, selon toute probabilité, cette gravure exécutée pour 
un patricien de Francfort, Fa été à Francfort même et que l'artiste a 
demeuré dans cette ville, ne serait-ce même que de passage. 

Bartsch décrit de ce maître 22 pièces, auxquelles nous en pouvons 
ajouter encore 1 8, vues par nous. Heinecken en signale encore 6, mais 
comme il ne nous a point été donné de les voir, nous les avons 
ajoutées dans une Appendice, de manière que l'œuvre complet de notre 
artiste, connu jusqu'ici, se monte à 46 pièces. Ses gravures montrent, 
dans le dessin et dans le maniement du burin, une grande analogie 
avec celles de Martin Schohgauer de manière à ne pouvoir laisser le 
moindre doute qu'il ne soit sorti de l'école de ce dernier. Plusieurs 
de ses pièces, en particulier les douze sujets de la Passion, sont même 
des reproductions de celles du maître de Colmar. Il en a copié d'autres 
d'un excellent maître néerlandais de l'école de Van Eyck, communément 
appelé le maître de 1480, entre autres' le paysan avec la massue, Bartsch 
No. 14; les amoureux, Bartsch No. 21 ; le jeune homme et son hôtesse. 
No. 25 ; le couple de village. No. 29. La marque du maître se trouve 
toujours en bas vers le milieu. 



Additions à Bartsch VI. p. 69 — 76. 

23. St. Antoine et St Paul. Les saints anachorètes sont 
assis ensemble dans un paysage ; le second lève la main gauche dans 
l'action de parler. Un corbeau portant dans son bec un pain divisé 
en deux descend des airs vers le milieu. A gauche un palmier; à 
droite une caverne avec une table. H. 5 p. 10 1. L. 4 p. Dresde. 

24. Le couple mendiant Un pauvre, à la jambe de bois, s'ap- 
puie sur un bâton et porte une cruche ; une vieille femme le suit avec 
un panier à pain sur les épaules, elle semble le pousser en avant. 
Ils se dirigent Vers la gauche. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 11. Munich. 

25. Le jeune homme et son hôtesse. A gauche un jeune 
homme de condition s'appuie sur une table ronde, sur laqueUe on 
Toit une assiette. L'hôtesse, debout à droite, lui offre un gobelet. 
Le jardin dans lequel ils se trouvent est entouré d'un mur où l'on 
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Toit une entrée à droite. Sur le terrain couvert d'herbe et de plantes 
on voit un baquet dans lequel se trouve une cruche à vin. Cette pièce, 
ainsi que la précédente, est probablement copiée du maitre néerlandais 
que nous avons déjà mentionné. Pièce ronde, diamrètre 3 p. 4 1. 
Munich et Paris. 

2fe. La vieille femme et lé cuisinier. Demi-figures. Une 
vieille femme, la tête couverte d'une draperie, ayant devant elle une 
tasse et un morceau de pain , se tourne vers la gauche ; devant elle, 
à droite, se tient, en riant, un homme irès-laid avec des tumeurs sur 
sa tète presque chauve, portant de la main gauche une écumoire et 
de la di*oite un pot. Un cintre à ogive, terminé par un ornement 
de feuillage, forme une bordure à guise de fenêtre. H. 6 p. 8 1. L. 6 p. 
Bibliothèque de Vienne. Oxford. 

27. Le bouffon et la cuisinière. Une vieille femme s avance 
vers la droite tenant d'une main un pot et de la gauche une cuillière 
à pot. Un bouffon très -laid se tient devant elle à droite, jouant du 
luth et avance la langue, comme pour un baiser, vers la bouche de la 
vieille femme. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 2 1. (Heinecken No. 22 ?j A Ox- 
ford, ce sujet ainsi que le pi^cédent sont indiqués sous le nom de 
„Markolftis et Policana, sa femme, ^' et non sans raison, puisqu'une 
vieille gravure sur bois qui représente un bouffon dansant avec une 
femme, porte ces noms écrits au-dessus. A Wolfegg et Berlin. L'épreuve 
dans ee dernier cabinet n'a pas le monogramme qui probablement aura 
été enlevé par la rognure. 

28. La brouette. Un homme barbu, de vile condition, pousse 
vers la droite une brouette chargée de sa vieille femme; celle-ci tient 
devant lui un flacon et dans la gauche une branche sèche. Cette pièce, 
d'un travail un peu rude, forme le pendant de celle décrite par Bartsch 
No. 20. H. 3 p. 5 1. L.- 5 p. 10 1. On en trouve un facsimile dans 
Ottley, „A Collection of 129" etc. Dresde. 

29. Le couple de village. Ils s'avancent vers la gauche. Le 
paysan porte, suspendu à une courroie qui lui passe sur l'épaule, une 
corbeille avec des œufs. La paysanne, qui s'appuie sur lui en marchant, 
tient une oie sous le bras gauche. Les coins de la planche sont arrondis. 
Copie d'après le maitre néerlandais de 1480. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 3 1. 
Chez Mr. Schreiber à Nuremberg. 

30. La paysanne tenant un verre. Elle est assise,, tournée 
vers la gauche, tenant un écusson entre les jambes et porte, de la main 
droite, un verre de vin eu appuyant la gauche sur la hanche. Pièce 
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ronde, 3 p. 4 1. de diamètre. Cette estampe forme le pendant da 
paysan, Bartsch No. 17. Francfort s. M. Heinecken No. 9. 

31. La partie de caries. Une jeune femme, vue de profil, 
est assise à gauche près d'une table et tient à la main des cartes à 
jouer. Elle semble parler au jeune homme qui se trouve devant elle 
sur le point de jouer une carte. A terre, sur le devant, on voit 
un baquet contenant un pot et un verre. La marque se trouve en bas. 
Pièce ronde, diamètre 3 p. 37^ 1* Munich. 

32. Le vieil amoureux. A gauche une vieille femme, tenant 
de la main droite un bâton et paraissant vouloir saisir une bourse qu'un 
vieUlard à droite tient de la main droite, tandis qu'il porte la gauche 
sur le sein de la femme. La marque se trouve sur un tertre, en bas 
à gauche. H. 3 p. 5 1. L. 1 p. 1 1 1. Gat. Evans de Londres 1857. 
No. 282. 

33. Une mère tenant un écusson. Elle est assise, tournée 
vers la gauche, la tête entourée d'un bourrelet à guise de turban et ap- 
puie la main droite sur un écusson vide. Elle embrasse de l'autre 
deux enfants habillés et debout à côté d'elle ; l'un d'eux, un petit garçon, 
présente à sa sœur une pomme à goûter. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 1 1 1. 
(Heinecken, Nouv. rech. p. 366. No. 6.) On en trouve, dans le Cabinet 
de Paris, une épreuve rognée. 

34. Enfants qui jouent. Un petit garçon, couché à gauche, 
élève bras et jambes en l'air; un second, agenouillé à droite et vu de 
dos, semble le contempler avec surprise. Sur le devant on voit une 
rose. H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 8 1. Dresde. 

35. Enfants qui jouent. Entre deux pierres, un enfant nu 
• s'appuie sur le dos d'un autre qui lève le bras gauche. H.3p.31. L.2p.8L 

Dresde. 

36. Enfants qui jouent. A gauche est assis un enfant nu, 
vu de profil. Un autre, à droite» vu de dos, fait la culbute en se pla- 
çant la tète entre les jambes. H. 2 p. 41. L. 2.p. It 1. Dr^de et Paris. 

37. Enfants qui jouent. A droite un enfant assis, vu de 
profil, se tient le pied gauche. Un autre, à gauche, vu de dos, fait 
la culbute. H. 2 p. 4 1. L. 2 p. tl 1. Dresde, Paris et Munich. 

38. Ornement à l'homme sauvage. Sur un rinceau con- 
tourné à droite, pousse un chardon et une plante riche en fleurs qui 
remplit toute la partie supérieure de l'estampe. A gauche un homme 
sauvage, tenant un oiseau par le cou, grimpe le long du feuillage. 
H. 4 p. 6 1. L. 2 p. 11 L Berlin, Paris, Oxford. 
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.39. Ornement de feuillage. D'une tige, à gauche, sort vers 
la droite une braoïehe sèche, un riche ornement de feuillage remplit la 
partie supérieure de la pièce. H. ^4 p. 4 1. L. 2 p. 11 1. Musée 
Britannique. 

40. Les armoiries des Bohrbach et Holzhausen. A 
gauche un jeune homme de condition, debout, tient un écusson avec les 
armoiries des Rohrbach, deux bras affrontés tenant les anneaux d'une 
chaîne ; à droite une jeune dame avec Fécusson des armoiries des Holz- 
hausen, trois roses. Les deux écussons sont surmontés d'un heaume 
fermé et couronné, avec le cimier des Rohrbach, une des familles, pa- 
triciennes de Francfort sur le Mein. Les personnages représentés pa- 
raissent être Bernard de Bohrbach et sa femme Eilge de Holzhausen 
qu'il épousa en 1466. Le chiffre du maître se trouve vers le milieu 
et au bas de l'estampe. H. 3 p. 7 1. L. 3 p. 5 1. Francfort s. M. 



Heinecken mentionne dans ses „Nouvelles recherches" etc. p. 368 
les quatre pièces suivantes inconnues à Bartsch et que nous n'avons 
point rencontrées nous-méme. 

41. Un jeune homme et une jeune fille couronnés de guir- 
landes de fleurs. H. 5 p. 9 1. L. 5 p. Heinecken No. 19. 

42. Un paysan avec des œufs accompagné de sa femme qui 
porte sur la tète une corbeille avec des canards. En haut deux ban- 
deroles vides. Pièce in-S**. Heinecken No. 20. 

43. Un soldat conduisant un petit enfant par la main, accom- 
pagné de sa femme qui en porte un autre sur son dos. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 2 1. 
Heinecken No. 23. 

44. Un homme dansant avec sa femme. Au-dessus de leurs 
tètes deux banderoles. H. 7 p. 8 1. L. 6 p. 6 1. Heinecken No. 25. 

Le même auteur ajoute encore à son catalogue deux pièces qu'il 
croit être du même maître, quoiqu'elles ne portent pas sa marque. Ce 
sont les suivantes: 

45. Une vieille femme qui bat son mari avec sa quenouille. 
In-12^ Heinecken No. 26. 

46. Un homme à tête d'oiseau conduit sa femme et son 
enfant sur un chameau. Heinecken No. 27. 
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( Barlsciî VI. p. 392. ) 

Nous n'avons point de notices anciennes sur ce graveur dont le style 
artistique et le faire technique indiquent l'école de Martin Schongauer. 
Il a même gravé d'après ce maître la Vierge debout avec deux anges 
(Bartsch No. 28)', tandis que la Vierge couronnée (No. 13) s'approche 
de la manière du maître M 3 de Munich. 

Le Cabinet de fierlin possède de lui un très -beau dessin à la 
plume, signé B. M., dont le sujet est le suivant: Une jeune femme, avec 
un petit chien de Malte sur les genoux, est assise à côté d'un homme 
âgé qui lui offre de l'argent dans une bourse; un jeune homme qui se 
trouve derrière elle l'embrasse. A gauche, on voit deux hommes et une 
femme nue qui se tournent vers elle. Le paysage dans ce dessin, exé- 
cuté avec une encre brunâtre, est d'une date plus récente et l'encre 
en est plus noire ; in-foho oblong. Un second dessin, dans le même ca- 
binet, tracé au crayon et lavé au bistre n'est point original; c'est une 
copie des „lamentation$ sur la mort du Christ^* mentionné dans notre 
Supplément sous le No. 5. Bartsch décrit 4 gravures de ce maître, 
auxquelles nous pouvons en ajouter plusieurs autres pièces. 



Remarques sur le Catalogue de Bartsch VL p. 392 — 394. 

1. Le jugement de Salomon. Dans cette pièce capitale du 
maître, plusieurs têtes d'hommes très -expressives et quelques belles 
têtes de femme rappellent évidemment le style et la manière de Martin 
Schongauer. Les premières épreuves ont dans le haut, à gauche, un 
petit nuage qui manque dans les exemplaires d'un tirage postérieur. 
H. 15 p. 7 1. L. 10 p. 10 1. 

2. Le repos en Egypte. L'exemplaire dans la bibhothèque 
de Vienne est imprimé avec une encre brune, ce qui lui donne l'ap- 
parence d'un dessin à la plume. Cette pièce parait être un des pre- 
miers travaux du maître et, si l'on devait en juger d'après le manie- 
ment du burin , pourrait être attribuée à un ^orfèvre. On trouve une 
photographie de l'exemplaire de Munich dans l'ouvrage de Robert Brulliot. 



Le maître B M. ]25 

Additions à Bartsch. 

5. Le corps de Jésus Christ descendu de la croix. Il 
est étendu sur les genoux de la Vierge et sa tête est soutenue par 
St. Jean, debout à gauche, tandis que la Madeleine lui baise la main 
droite; derrière elle se trouve une autre femme et, vis-à-vis, une troi- 
sième les mains jointes. Le fond offre un paysage plein de rochers, 
avec un fleuve et une ville. Un crâne et la couronne d'épines sont à 
terre et au-dessous se trouve la marque. H. 8 p. 4 1. L. 6 p. 1 1. 
Bibliothèque et Coll. Albertine à Vienne. 

Cette belle gravure a été copiée en contrepartie et munie de la 
marque de Martin Schongauer. Voyez Bartsch VL p. 167. No. 3. 

6. St. Jean dans l'Ile de Patmos. U est assis, tourné 
vers la droite, et regarde le parchemin sur lequel il est occupé à écrire. 
On voit Taigle un peu vers la droite et, au-dessus de révangélisté, la 
Vierge immaculée. Derrière le Saint un arbre sec. La signature est 
en bas au milieu de la pièce. H. 8 p. 6 1. L. 5 p. 6 1. Bibliothèque 
de Vienne, Collection Albertine et Musée Britannique. ' 

7. La Vierge assise. Elle est assise, tournée vers la droite, 
sur un banc de gazon sur lequel est étendu son manteau. L'enfant 
Jésus, vu de face, est sur les genoux de sa mère. Au milieu du bas 
et près d'une plante se voit la signature. H. 6 p. 8 1. L. 5 p. 4 L 
Berlin. Musée firitannique. Francfort s. M. 

8. La Vierge debout. Marie, debout entre deux plantes, tient 
l'enfant Jésus sur le bras droit. Celui-ci regarde de côté et tient une 
pomme dans la main droite. En haut, vers les angles, «planent deux 
anges tenant des banderoles dont une porte l'inscription: „Ave Maria 
gratia^* etc. Sans signature et d'après Martin Schongauer. Bartsch 
No. 28. En sens inverse. H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 8 1. Berlin. 

9. Le couronnement de la Vierge. Elle est agenouillée, 
vue de face, au milieu de l'estampe. Dieu le Père et le Christ tiennent 
la couronne au-dessus de sa tète. Us se ressemblent beaucoup et 
tiennent chacun le globe du monde de la gauche appuyée sur le genou. 
En haut, dans une gloire circulaire, le St. Esprit et aux côtés dans les 
nuages quatre petits anges dont trois font de la musique, tandis que 
le quatrième tient une banderole vide. Pièce non signée. D'après l'exem-* 
plaik*e du Musée Britannique la planche n'aurait pas été terminée, le côté 
vers la droite n'étant qu'ébauché. C'est, du reste, un excellent tra- 
vail et sans aucun doute du matlre. H. 7 p. 8 1. L. 5 p. 9 1. 
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Appendice. 

Une pièce que nous croyons pouvoir attribuer à notre maître, bien 
qu'elle ne porte que la marque /vy , est la suivante de la Vierge 
couronnée par deux anges, traitée absolument dans sa manière et qui 
appartient incontestablement à Técole de Martin Schongauer. 

10. La Vierge couronnée. Elle est assise, avec un manteau 
largement ouvert, sur un terrain couvert d'herbe et tient Tenfant 
Jésus sur le genou droit. Elle cueille de la droite une fleur qui se 
trouve près d'elle. Deux petits ,anges, tenant une couronne, planent 
au-dessus d'elle. Le monogramme M est au milieu en bas. Très -belle 
pièce et traitée d'une manière large. H. 7 p. 10 1. L. -5 p. 6 1. Paris. 

11. Un ostensoir, d'une riche architecture gothique. Le pié- 
destal repose sur huit cintres ornés. Au pied, près du plan horizontal 
du vase sacré, le monogramme ci-contre. Deux planches (t f^AA 
réunies. H. 17 p. 7 1. L. 4 p. 2 1. Très-rognée vers le \J^JC' ^ 
haut. Cette pièce a beaucoup de ressemblance avec celle de Wences- 
laus d'01mut55, Bartsch No. 56. Çat. Sternberg IL No. 172. 



Albrecht Glockenton! 

(Bartsch VI. p. 344.) 

Nous n'avons du maître connu par ces initiales aucune notice 
plus ancienne que celle que nous en donne Sandrart dans sa „Teut- 
sche Académie*^ p. 220, où il dit que l'on trouve des gravures signées 
A G, ce qui doit signifier Albert Glockenton. Nagler, dans son Dic- 
tionnaire des Artistes, dit que ce maître naquit en 1432 à Nuremberg 
et qu'il fut graveur, tandis que Heller, dans son Lexicon pour les^ ama- 
teurs de gravures, fixe sa naissance à 1450, sans pourtant donner, l'un 
ou l'autre, une raison de leur assertion ou citer aucun document à 
l'appui. Néanmoins comme on trouve dans le XV*. et XVI®. siècle 
une famille d'artistes du nom de Glockendon, établie à Nuremberg, à 
laquelle appartenait un graveur sur bois^ George, et un autre plus 
jeune portant le même nom, en même temps qu'un Nicolas et' un 
Albert ^), tous deux enlumineurs, et que nous avons encore d'eux plu- 



39) Dans le Cabinet de Dresde on trouve de ce dernier une gravure sur bois, 
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sieurs travaux, il devient probable que notre maître ait pu s'appeler 
Albert Glockenton et qu'il ait été originaire de Nuremberg. 11 a copié 
plusieurs pièces de Martin Schongauer, et comme ses propres compo- 
sitions sont tout-à-fait dans le style de ce maître, mais d'un burin un 
peu plus maigre, on pourrait croire qu'il eût été orfèvre et qu'il ait 
appartenu à l'école du maître de Colmar. On a aussi de lui l'épreuve 
d'un nielle, ce qui pourrait confirmer cette supposition. Cette pièce 
se trouve dans la Collection de Bâle où l'on conserve, de plus, quelque» 
épreuves de première fraîcheur du maître, ce qui semblerait faire croire 
qu'il ait aussi demeuré dans cette ville. Aucune de S)ss gravures ne 
porte une date, cependant il exécuta celle des armoiries de Rodolphe 
de Schereûberg, évêque de Wurzbourg (1466 — 1495), ainsi que celles 
de l'évéché de cette ville, qui se voient l'une à côté de l'autre sur la 
même feuille dans le livre intitulé: „Ordo divinorum secundum cho- 
mm Herbipolensem.^' A°. 1479. et, de nouveau, d'une plus grande di- 
mension, dans le Missel de Wurzbourg de 1484, auquel appartient 
encore le Christ en croix exécuté pour ce livre. Ces gravures sont au 
nombre des premières qui, en Allemagne, aient été destinées à l'orne- 
ment des livres. *") 

Bartsch décrit dans son ouvrage 27 pièces du 'maître et deux 
des armoiries mentionnées ci-dessus, mais celles-ci sous les anonymes 
allemands, puisqu'elles ne portent aucune signature. C'est pour cette 
raison qu'il nous a paru devoir les décrire plus particulièrement, en y 
ajoutant encore une couple d'autres gravures du maître. 



Additions à Bartsch. 

28. Le Christen croix entre deux petits anges. La Vierge, 
vue dé trois quarts, est debout à gauche, les mains croisées l'une sur 
l'autre. St. Jean, à droite, a les yeux dirigés vers le haut, la main 
gauche un peu élevée et soutient son manteau de la droite. Dans le 
paysage se voit la ville de Wurzbourg et à droite le Marienberg fortifié. 
Pièce non signée. H. 9 p. 9 1. L. 6 p. 6 1. Cette gravure se trouve dans 
le Missel de Wurzbourg de 1481 et se voit presque toujours imprimée 

Ixès-bien exécutée, qui représente deux femmes de Nuremberg tenant des rosaire» 
et allant vers la gauche. Au bas on lit une inscription de six vers en deux 
colonnes: Schwester wie gefelt dir praut etc. Puis au-dessous: Albrecht Glocken- 
don llluminist 1531. In-folio. 

40) Voyez à ce sujet C. Beckeb, Kunstblatt 1815, No. 82, et 1851, No. 2. 
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sur parchemin. (Voyez Becker dans les Archives de Naumann IL 
p. 184.) Elle n'est, dans ses principaux détails, qu'une copie de la belle 
gravure néerlandaise du maître de l'histoire de Boccace. Des épreuves 
postérieures, tirées sur papier, paraissent beaucoup plus grossières et 
ont été, plus tard, signées du monogramme de Martin Schongauer. 
Berlin. 

29. Le Crucifiement. A gauche le centurion et des soldats, 
à droite la Vierge debout soutenue par St. Jean. En haut planent 
deux anges en larmes. Sur la tablette de la croix l'inscription I N R I 
à rebours, sur fond noir. La signature est au bas vers le milieu. 
Pièce ovale. H. 2 p. L. t p. 5 1. Berlin. Zani décrit cette pièce 
dans son „Enciclopedia^* IL 8. p. 52, mais l'attribue au maître florentin 
Gherardo d'après l'estampe No. 22 de Martin Schongauer. Il est tombé 
sur cela dans une double méprise. 

30. Les armoiries de l'évéché de Wurzbourg. Ce sont 
deux écussons placés l'un à côté de l'autre. Celui de gauche poite les 
armoiries de Rodolphe de Scherenberg, évéque de Wurzbourg de 1 466 
à 1495, écartelé au V^ au chef emmanché de quatre pièces (Fran- 
conie), au second et au 3^ des ciseaux en sautoir (Scherenberg), au 
4"* un gonfanon (Wurzbourg). Comme cimier du heaume un demi- 
lion couronné^ entre deux trompes d'éléphant tenant des guidons. L'é- 
cusson de droite porte les armoiries de Wurzbourg (évéché). L'écu, 
au chef emmanché de quatre pièces, a pour support deux anges; 
il est surmonté de la demi-figure du prince-évéque, tenant d'une main 
l'épée, de l'autre la crosse. La gravure est presque au simple contour, 
H. 4 p. 10 L L. 4 p. 7 I. BartscK X. p. 57. No. 35. Comme nous l'a- 
vons déjà dit, cette gravure a servi pour le livre intitulé: „Ordo divino- 
rum secundum chorum herbipolensem," in -fol., avec un privilège 
d'impression de l'évéque, daté du 20. Septembre 1479. 

31. Les mêmes armoiries. Épreuves d'une planche plus 
petite employées par George Ryser, en 1480 et 1482, dans l'ouvrage 
intitulé: „Agenda ecclesiastica diœcesis Herbipolensis.'' In-4°. 3 p. 41. 
eh carré. Bamberg. Voyez aussi C. Becker, Kunstbiatt 1845, p. 342 
et Catalogue d'art de Rudolph Weigel No. 10,124, mais celles-ci don- 
nées comme appartenant à un Missel de Wurzbourg de 1485. 

32. Les mêmes armoiries. Grande et belle pièce employée 
pour le Missel de Wurzbourg, imprimé en 1484 par George Ryser, 
în-fol. H. 6 p. 5 1. L. 7 p. 2 1. Bartsch X. p. 56. No. 34. Voyez 
aussi C. Becker, Kunstbiatt 1845, p. 342. 
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33. Ornement de feuillage avec deux singes. Épreuve 
de nielle. Dans un feuillage contourné, sur fond noir, on voit assis, en 
bas de chaque côté, un singe et vers le milieu, en haut, un oiseau. 
Dans le centre, un homme sauvage dans Taciion de combattre. La marque 
C^—i se trouve au milieu du bas. Belle pièce et d'un bon travail; 
^ Fimpression est un peu sale et semble avoir été prise d'une gar- 
niture un peu plus étroite en bas que dans la partie supérieure. 
H. 4 p. 8 L L. en haut 2 p. 9 1. Collection de Bâle. Voyez aussi notre 
catalogue des nielles No. 763. 



Wolf IftMMer de laiiidi. 

( Barisch VI. p. 400. ) 

D'après les communications du Dr. Nagler (Deutsdies Kunstbiatt de 
1853, p. 78) le maître connu sous ce monogramme était un graveur 
nommé Wolf Hammer demeurant à Munich et qui vécut dans les der- 
nières 25 années du XV^ siècle. Nous attendons de cet auteur de 
nouveaux détails à ce sujet dans son ouvrage sur les Monogrammistes. 
Dans le dessin et dans le maniement du burin, ce maître se rapproche 
de Martin Schongauer, mais il a une manière un peu raide. Il a, copié 
plusieurs pièces de ce graveur et aussi quelques-unes d'après la pas- 
sion d'Albert Glockenton, ce qui nous a porté à le placer dans ce 
groupe et comme appartenant à cette école. D'après des renseignements 
que M. C. Becker nous a communiqués par écrit, notre maître a exécuté 
plusieurs de ses gravures, déjà connues, pour les Missels d'Eichstâdt 
de 1483 à 1497. 



Remarques sur le Catalogue de Barisch VI. p. 400 — 405. 

Les pièces suivantes des douze Apôtres d'après Martin Schongauer 
(No. 13 — 24) n'ont pas été décrites par Bartsch. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 

13. St. Pierre. Il est debout, tourné vers la gauche et tenant 

des deux mains un livre ouvert et une grande clé. La marque se 

trouve au bas à droite. Dresde. 

II. 9 
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14. St. André. II est placé devant sa croix, tourné vers la 
droite et lit dans un livre. La marque est au bas. Paris, Dresde. 

19. St. Jacques le mineur. Il est tourné un peu vers la 
gauche et tient de la main gauche un livre, appuyant le bras droit 
sur une perche de foulon. La marque est au bas à gauche. Dresde. 

22. St. Simon. Il est debout, tourné vers la droite et lit dans 
un livre ; la main droite est appuyée sur une scie. Au bas la marque. 
On rencontre assez fréquemment des épreuves d'une date récente et 
avec des taches de la planche. 

23. St. Thomas. Il est vu de face et tient de la main gauche 
un parchemin roulé et de la main droite une lance. Au bas se trouve 
la marque. Dresde. 

24. St. Paul. Il est tourné vers la droite, tenant un glaive de 
la main gauche et sous le bras un livre. Au bas, à droite, la marque. Dresde. 

25. Quatre Saintes dans des médaillons. Pour deux d'entre 
elles il a imité, d'une manière maladroite, Martin Schongauer. 

26. Armoiries de l'évéché de Eichstâdt. Pièce qui est 
une imitation d'une plus ancienne gravure d'un élève du maître C & 
1466. (Voyez Bartsch X. p. 58. No. 37. Pièce ronde. Diamètre 
5 p. 4 1.) 

Cette gravure exécutée par notre maître d'une manière un peu raide 
mesure H. 6 p. L. 7 p. 3 1. Elle se trouve de premier tirage, avant le mono- 
gramme, dans les „Staluten der Diocâse Eichstâdt^S imprimés par Key- 
ser en 1483. On en a une copie sur bois avec des changements de 
peu d'importance dont le principal est que, sur les premières armoi- 
ries, se trouve la mitre et, dans celles-ci, la demi-figure de l'évéque 
tenant sa crosse et un livre; les secondes armoiries, à droite, sont en 
sens inverse. Cette feuille a la souscription suivante: i|ac opUi$ 
imp«$um ^«t CgiÇUt opâ ï impcn^a <l^uetenîri<;<;imt in Xpo prte 
^ Wi ttuUljdmi }ft titxditnau €ff €a$ta^n Mgnte^imi. 2Lnno 
Salut. ta.cccc.SnmiX]. (1494) Jîrujç 3ulu ptt mgrrm ÛXid)atl 
fteg^et tic. Voyez aussi dans les Additions No. 33 où il est fait men- 
tion d'une copie en petit de cette pièce. 



Additions à Bartsch. 

27. David. Il est agenouillé , pleurant son péché du re- 
censement du peuple, dans un jardin où l'on voit une fontaine. Sa 
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harpe est par terre et dans les nuages on aperçoit Dieu le Père. 
H. 3 p. 10 1. L. 2 p. 8 1. Dresde. (Zani, Enc. II. 3. p. 332. Hei- 
necken, Nouv. Rech. p. 387.) 

28. Le portement de croix. Copie de la grande estampe de 
Martin Schongauer, Bartsch No. 21, dans le même sens. H. 1 1 p. L. 14 p. 3 1. 

29. Le Christ en croix. Aux côtés de la croix, à gauche la 
Vierge et St. Jean, à droite trois soldats. Copie d'après Martin Schon- 
gauer (Bartsch No. 22). ^ 

30. Le Christ en croix. Il penche la tête à gauche et la 
draperie qui le recouvre flotte du même côté. A gauche se tient la 
Vierge, levant vers le visage sa main gauche cachée sous son manteau. 
Vis*à-yis d'elle est St. Jean tenant un livre devant lui et ayant la main 
droite appuyée sur la croix. Au milieu du bas, le monogramme. Pièce 
traitée dans la manière de Martin Schongauer. H. 3 p. 1 1 1. L. 2 p. 8 1. 
Munich. 

31. Ste. Véronique. Elle est debout au milieu de Testampe, 
Tue de face et tenant le voile des deux mains. En bas, à gauche, la 
signature VXH- H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 2 1. Paris. 

32. Le jardin d'amour. A une table, chargée de fruits et 
placée à gauche, sont assis deux jeunes gens- à côté de deux jeunes 
femmes. Celui qui est sur le devant joue du luth, tandis que le second 
tient le doigt de la main droite de sa voisine et lui offre un verre. 
Tout-à-fait sur le devant, un autre jeune homme remplit son flacon de 
Teau d'une source. A droite, un autre couple est assis sur un tertre, 
tandis qu'un second couple cause debout devant eux. A la sortie du 
jardin une femme tient un bouflbn par l'oreille et lui fouille dans la 
poche. Dans le fond, à gauche, s'élève un gros rocher, surmonté 
d'un château ; un couple galoppe sur le chemin qui en vient. A droite, 
dans le fond, se trouve une maison avec deux tours près d'une pièce 
d'eau où se baigne une femme avec sept enfants. Vers le milieu 
du fond, près des montagnes, est placé un camp avec cinq tentes. 
On voit, tout près, un tournoi et quelques cavaliers traversant le 
fleuve qui porte trois vaisseaux. Dans les airs, à gauche, un faucon 
s'est abattu sur un héron. Le monogramme est en bas, au milieu. 
H. 14 p. L. 10 p. 1 1. Musée Britannique. 

33. Les armoiries de l'évéque et de l'évéché d'Eich- 

stadt. Cette pièce est une répétition en petit de l'estampe citée par 

Bartsch VI. p. 405. No. 26, mais sans la signature du maître. On 

les trouve imprimées dans le Missel d'Eichstâdt, petit in-fol., imprimé 

9* 
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par Michel Keyser à Eichstâdt en 1484. H. 3 p. 4 1. L. 3 p. 7 I. 
Institut de Francfort, R. Weigel. 



WeHcesUus tou Olmuti. 

(Bartsch VI. p. 317.) 

Il était orfèvre et graveur en même temps, comme il ressort d'une 
notice contemporaine manuscrite sur une de ses gravures „rhomme 
de douleurs^^ (Bartsch No. 17), et qui a déjà été rapportée par Bartsch. 
A Texception de cette notice nous n'avons sur lui aucun renseignement 
plus ancien et nous ne le trouvons qu'une fois indiqué par son nom 
en entier et le millésime de 1481 sur une de ses gravures, la copie 
de la Mort de la Vierge d'après Martin Schongauer. Cette circon- 
stance jointe à celle qu'il copia principalement les gravures de ce maître, et 
cela dans un temps où celui-ci vivait encore, nous porte à croire qu'il se 
soit trouvé attaché à son école à Golmar. Il est hors de doute qu'il 
a vécu, au moins quelque temps, près du Rhin puisque deux de ses 
gravures, la mort de St. André (Bartsch No. 23) et celle du mar- 
tyre de St. Barthélemi (B. No. 25), ont été exécutées d'après des 
tableaux du maître Etienne Lothener, nommé aussi le maître du 
tableau du dôme de Cologne. Ces tableaux se trouvaient alors dans 
cette ville et ne sont parvenus qu'à une époque récente dans l'In- 
stitut de Francfort avec ceux qui représentent les martyres des au^ 
très apôtres; il a dû, par conséquent, en exécuter les dessins à Co- 
logne même. 

A en juger d'après plusieurs copies des estampes d'Albert Durer, 
mais qui appartiennent aux premiers ouvrages de ce dernier, on doit 
conclure que Venceslas d'Olmutz vivait encore au commencement du 
XVP. siècle, mais qu'il est mort vers cette époque. Ces copies 
d'après Durer ont été souvent attribuées à Michel Wohlgemuth, le 
maître de Durer, opinion déjà émise par Paul Behaim dans le Cata- 
logue de ses gravures, en 1618, puisqu'il indique le sujet du songe, 
signé W, comme un ouvrage de Wohlgemuth, avec la remarque: „c0mme 
Durer l'a depuis gravé sur cuivre.^' Mais l'erreur est d'autant plus pal- 
pable que ces gravures n'indiquent en aucune façon le style et la manière 
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de Wohlgemuth, mais bien celle de son célèbre élève, et que les estampes 
de Durer sont exécutées avec plus de maîtrise et de finesse que celles 
qui sont àignées W. Il est également contraire à l'expérience qu'une 
copie soit exécutée mieux que l'original et il est plus naturel de croire 
que la première reste beaucoup au-dessous du second. 

On trouve aussi quelques gravures marquées d'un W qui, bien qu'elles 
n'appartiennent point à Venceslas d'Olmutz, lui ont été souvent attribuées. 
Nous les décrirons à la suite du catalogue que nous donnons des œuvres 
du maître. 



Observations à Bartsch VI. p. 319 — 343. 

2. L'annonciation. Venceslas d'Olmutz a copié une seconde 
fois cette pièce dans la même dimension et en sens inverse, en la 
signant de son monogramme W. 

7. La flagellation de Jésus Christ. On en trouve un 
exemplaire dans le Cabinet de Munich imprimé d'un ton verdâtre. 

16.^ La Cène. Il est douteux que cette pièce soit de Venceslas 
d'Olmutz, le dessin et le style indiquent le commencement du XVP. 
siècle, tandis que notre artiste appartenait au XV^ 

23. Le martyre de St André. Pièce exécutée d'après un 
tableau du maître Etienne Lothener ou comme il est souvent désigné, 
le maître du tableau du dôme de Cologne. 

24. St Augustin. Dans les premières épreuves, le Saint 
bénit de la main droite, comme dans l'original de Martin Schongauer. 
Dans les épreuves postérieures, il tient, de la même main, un cœur 
percé d'une flèche. 

25. Le martyre de St. Barthélemi. Gravé, comme le No. 23, 
d'après un tableau du maître Etienne de Cologne qui, ainsi que ceux 
représentant le martyre des autres apôtres, se trouve dans l'Institut 
des Arts de Francfort sur le Mein. 

31 — 42. Le Christ dans l'action de bénir, qui appartient 
à cette suite d'apôtres et qui est entouré d'une banderole, se trouve 
dans le Cabinet de Paris. L'apôtre St. Paul, que fiartsch n'a point 
TU , est représenté de face et diffère un peu de celui de Martin Schon- 
gauer qui est tourné vers la gauche. ' 

43. L'homme sauvage avec l'écusson. Le maniement du 
burin dans cette pièce est très -différent de cehii qui est propre à 
notre maitre; il est donc douteux qu'elle lui appartienne. 
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~ 44. La femme avec Técusson chargé d'un butor. Cette 
gravure est exécutée dans le même style que la précédente. On trouve 
dans le Cabinet de Paris une estampe carrée avec le même sujet. 
H. 2 p. 5 1. L. 1 p. 10 I. Pièce non signée, mais attribuée aussi à 
notre maître. 

48. Les deux amants. Copie d'après une très-belle gravure 
du maître néerlandais, dit de 1480. On voit un exemplaire de cette 
dernière pièce dans la bibliothèque de Vienne qui a été estampillée posté- 
rieurement d'un W. 

fiartsch p. 343. Une femme jouant du luth. Pièce ronde. 
La gravure de cette estampe au Cabinet de fierlin n'est guère autre 
chose qu'un contour très-fin dans la manière néerlandaise. Il parait que 
c'est une copie de Venceslas d'Olmutz d'après une gravure d'un excel- 
lent maître des Pays-Bas et dont l'original a été perdu. 



Additions à Bartsch. 

58. Le Christ en croix. D'un côté la Vierge soutenue par 
St. Jean; de l'autre Pilate (?) et un soldat. Au milieu du bas, le 
monogramme W. Copie d'après Martin Schongauer (Bartsch No. 22}. 
H. 3 p. 11 1. L. 2 p. 8 1. Dresde. 

59. Le Christ en croix. Les deux bouts de la draperie qui 
couvre les hanches du Christ flottent vers la gauche. La Vierge, en- 
veloppée dans un manteau, porte la gauche vers la tète. St. Jean, à 
droite, tient un livre et étend la main droite. £n bas, au milieu, le W. 
H. 3 p. 11 1. L. 2 p. 9 1. Berlin. 

60. Le Christ pleuré par les siens. Le corps du Christ 
est soutenu par Joseph d'Arimathie, agenouillé à droite. St. Jean ap* 
puie la main droite sur l'épaule de la Vierge. Aux pieds du Christ 
une sainte femme et la Madeleine qui tient le vase de parfums. On 
voit Nicodème à gauche. Une échelle est appuyée à la croix. Dans 
le fond, à gauche, un rocher surmonté d'un château. Le monogramme 
W se trouve en bas, au milieu. H. 5 p. 4 1. L. 3 p. 7 1. Oxford. 
Heberle à Cologne (coloriée et avec des auréoles dorées) et actuellement 
à Berlin. 

61. Le Sauveur. Il est vu de face, donnant la bénédiction. 
Au-dessus de lui une banderole à enroulements. En bas le W. Copie 
d'après M. Schongauer (Bartsch No. 68). H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 2 1. Dresde. 
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62. La Vierge. Elle est assise sur un terrain couvert de 
gazon et donne le sein à l'enfant Jésus nu. Deux anges, planant 
au-dessus d'elle, tiennent une couronne. En bas le W. ^ Pièce ronde. 
Diamètre 3 p. 4 1. Paris. 

63. La Vierge debout. Copie d'après M. Schongauer (Bartsch 
No. 28), mais entourée d'une auréole flamboyante et d'une guirlande de 
roses. En bas, au milieu, le monogramme W. L'exemplaire que nous 
avons sous les yeux est sur parchemin et se trouvait imprimé dans 
un manuscrit. H. 6 p. 1 1. L. 4 p. 4 1. R. Weigel. 

64. St. Pierre et St. Jean. Ils guérissent un perclus, sous 
le vestibide du temple. Celui-ci est assis à droite, derrière lui des 
Scribes et des Pharisiens. En haut vers le milieu le W. Imitation 
de la composition d'Albert Durer No. 18. Pièce ronde. Diamètre 
1 p. 10 1. Oxford. 

65. St. Philippe. Copie d'après M. Schongauer (Bartsch No. 38). 
En bas le W. H. 3 p. 5 1. L. 2 p. Dresde. 

66. St. Sébastien. Il est attaché à un arbre, le bras élevé 
et percé de flèches. Une autre flèche est fixée dans la branche à 
gauche. En bas, près du pied gauche du Saint, le W. H. 2 p. 7 1. L. 1 p. 6 1. 
Musée Britannique. 

67. St. George. Il s'élance vers la droite où l'on voit le dra- 
gon près d'une caverne. Dans le fond, à droite, la princesse. En 
bas le W. Imitation de la pièce de M. Schongauer (Bartsch No. 51). 
Pièce ronde. Diamètre 2 p. 2 1. Chez le conseiller intime, Mr. Liel 
à Berh'n. 

68. S te. Catherine. Elle est couronnée et debout sur une 
roue brisée. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 2 1. mesure anglaise. Voyez Cat. 
Wilson p. 99. No. 246. 

69. S te. Barbe. Elle est tournée vers la droite et lit dans un 
livre. A droite, dans le fond, une petite tour. Le monogramme en 
bas, au milieu. Travail très -fin. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. Musée Bri- 
tannique. 

70. S te. Ursule.' Elle est debout tenant une flèche et une 
palme. Au-dessous de son manteau se voient, à gauche, six jeunes 
iilles de petite proportion et quatre à droite. Le monogramme W se 
trouve au miUeu du terrain carrelé. H. 4 p. 9 L L. 2 p. 11 1. Bi- 
bliothèque de Vienne. 

71. ROMA CAPVT MVNDI. TeUe est l'inscription qui se trouve 
iiU'^essus d'un nionstre à corps de femme avec une tête d'âne, un pied 
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de chèvre et l'autre avec des griffes. Sur le derrière se trouve un 
masque et la queue termine par une tête de serpent. Le bras droit 
est perclus et enveloppé de bandes. Le corps est couvert, presque en 
entier, d'écaillés. Dans le fond, à gauche, est le château St. Ange in- 
diqué par les mots: Ca$telt$ ang. A droite, une porte à créneaux 
avec rinscription: TORE DI NONA. Entre ces deux édifices coule le 
TEVERE. En bas, à gauche, on lit: JANVARII 1496, et, près des 
griffes, le W.' A droite une urne. Estampe à l'eau forte. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 9 1. 
Dresde. Bibliothèque de la ville, à Francfort s. M. Musée Britannique. 
On en trouve une copie sur bois dans le livre nommé „Papst- 
esel^S avec le titre suivant : „Figur des antichristlichen Bapst und seiner 
Synagog." H. 5 p. 3 I. L. 3 p. 6 1. 

72. Lapeseused'or. Demi-figure avec une haute coiffe à la 
néerlandaise. Elle est debout derrière une table avec des monnaies, 
des anneaux et des ornements en corail, tenant une balance de la main 
droite et pesant une pièce d'or. A gauche une petite caisse où sur 
un banc &ont posés deux pots, un gobelet et des assiettes. En bas, au 
milieu, le W. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 1 1. Paris. 

73. L'Oriental. 11 s'avance vers la droite, conduisant son en- 
fant par la main ; dans la gauche il tient un arc. Derrière lui marche 
sa femme avec un enfant sur le dos. En bas, au milieu, le W. 
Copie en contrepartie d'après le maître de 1480. H. 3 p. L. 2 p. 3 1. 
Collection Albertine à Vienne. Francfort s.^ M. 

74. L ' h m m e s u h j u g u é. Une jeune femme, coiffée d'un bonnet 
élevé, chevauche vers la gauche sur le dos d'un vieillard richement vêtu. 
Elle tient la bride dans la gauche et lève un fouet de la droite. Sur 
la cuisse de l'homme les lettres ME2EL. Au bas le W. Belle pièce 
imitée de celle du maître néerlandais de 1480. Bartsch X. p. 52. No. 27. 
Le sujet est aussi désigné sous le nom d'Aristote et Phyllis. 
H. 4 p. 2 1. L. 3 p. 1 1. Cobourg. Oxford. 

75. La joueuse de luth. Assise sur un terrain couvert de 
gazon, elle est coiffée d'un bonnet élevé et joue du luth. A gauche, 
on voit un perroquet perché sur une branche. Au-dessus d'elle, une 
banderole sur laquelle on lit: ®d) ittid) vttla(n)%tt }xt Kfv st0$ 
mein litbtz lib noàn Mt IroiS gelaob mv vov uns. En bas, au 
milieu, le W. H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 6 1. Berlin et Paris. 

Bartsch VL p. 343 croit que cette pièce n'est point de Venceslas 
d'Olmutz puisque le maniement du burin diffère beaucoup du sien; 
mais cette différence résulte probablement de ce que cette estampe 
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étant une copie d'après un graveur néerlandais, il a voulu également 
en imiter le style de gravure. 

76. L'hôtesse et le cuisinier. Copie en sens inverse d'a- 
près Testampe d'Albert Durer No. 84. En bas le monogramme W» 
H. 4 p. L. 2 p. 11 1. Oxford. 

77. Femme teïTant un bouclier. Une femme sapvage, al- 
laitant son enfant, tient de la main gauche un écusson avec une tête 
de lion. Copie en sens inverse d'après l'estampe de Marlin Schon- 
gauer (Bartsch No. 100). Pièce ronde. Diamètre 2 p. 9 1. Paris. 
Musée Britannique. 

78. Tète d'un homme maigre. Il est tourné vers la droite et 
porte une longue barbe avec une draperie sur la tète. En bas, à gauche^ 
le monogramme W. Les coins sont arrondis. H. 2 p. 7 1. L. 1 p. 10 L 
(Voyez Kunstcatalog de R. Weigel No. 20262.) 

79. Un bocal. Sur un pied, orné de bossettes, s'élève un bocal 
en forme de poire. Le couvercle est entouré d'une guirlande de feuillage 
couronnée d'un fruit fantastique. Au-dessous le W, H. 9 p. 2 1. L. 4 p. 9 1. 
Paris. Dresde. 

80. Partie supérieure d'un ostensoir. Elle est d'archi- 
tecture gothique, en forme de clocher d'église. Des trois division^ 
dont elle se compose, on ne voit en entier que les deux supérieures,, 
tandis que celle d'en bas ne présente que les pignons. Sans marque» 
H. 12 p. 9 1. La largeur en bas est de 5 p. 6 1. Le dessin du 
plan est imprimé sur une feuille à part. Dresde. 

81. Autre dessin semblable. Il a beaucoup d'analogie avec 
le No. 55 de Bartsch. Comme dans celui-ci, le tabernacle est divisé cd 
trois parties, dont la seconde est flanquée de contre-forts à arcs boutants 
et termine en pignjons. La pointe ou partie supérieure n'est pas tra- 
vaillée à jour, mais elle est massive et finit en panache. Sans marque. 
H. 21 p. 3 1. La largeur en bas est de 4 p. 2 1. En haut la 
planche n'a que 10 1. Collection de Mr. T. 0. Weigel à Leipsic. 

82. Autre dessin semblable. Il a également beaucoup d'a- 
nalogie avec le No. 55 de Bartsch, mais il est moins haut, à ce qu'il 
parait. (La pointe manque au seul exemplaire que nous connaissons.) 
La largeur en bas a 4 p. 11 1. La planche du plan porte, à droite^ 
4 p. 5 1. de hauteur, à gauche 4 p. 6 1. et de largeur 4 p. 9 1. Sans 
marque. Musée Germanique à Nuremberg. 
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Appendice. 

On attribue encore à Venceslas d'Olmutz quelques estampes mar- 
quées d'un W, mais qui diffèrent tellement des siennes dans le manie* 
ment du burin et sont si médiocres que nous ne pouvons croire qu'elles 
aient été exécutées par lui; de plus, Tune d'elles porte la date de 1527, 
époque à laquelle le maître devait déjà être mort depuis longtemps; 
ce sont les suivantes: 

1. S te. Barbe. Elle est debout, vêtue d'une ample robe et 
tournée vers la gauche; sur ses longs cheveux épars elle porte une 
couronne et tient des deux mains le livre où elle lit. A gauche, 
dans le fond, une tour. En bas, à droite, la signature Wmd; ces 
deux dernières lettres indiquent probablement le millésime 1 500. Eau 
forte moderne et d'un dessin exécrable. H. 4 p. 2 1. L. 2 p. 6 1. 
Berlin, Francfort etc. 

2. Portrait viril en buste. Il est vu de profil, tourné vers 
la droite et porte sur la tète une grande toque ronde. Sa main gauche, 
qui est trop petite, sort de son manteau. En haut, vers les coins, on lit 

% ^7 (W. 1527). Eau forte très-médiocre. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 10 !• 

Paris. 

Ces deux eaux fortes diffèrent beaucoup, dans la manière, des deux 
pièces rondes avec les écussons Nos. 43 et 44, comme aussi de celle 
de la joueuse de luth No. 75 qui rappelle la manière du maître 
<les caHes à jouer. 



I c. - lec 

(Bartsch VI. p. 382.) 

On a souvent donné par erreur le monogramme de ce maître comme 
étant celui de Jean de Culmbach, tandis que ce dernier (Hans von 
Kulmbach ) a toujours signé ses tableaux et ses dessins ^ ou 1~}C 
et appartenait au XVP. siècle, puisqu'il était élève d'Albert Durer dont 
il a suivi la direction dans son art. L'attribution de cette signature à 
Jean Clein de Nuremberg, éditeur de Leyde vers 1511, est aussi peu 
ienable. Brulliot nous a donné sa marque d'imprimeur (Dict. IL 



Le maître V0^. 139 

No. 2862), qui diffère beaucoup du monogramme de notre maître. 
L'opinion que les initiales I C. signifient Johannes Coloniensis, 
est plus vraisemblable, puisque l'écusson avec les trois couronnes qu'il 
ajoute quelquefois à ses initiales, indique au moins la ville de Cologne. 
Notre , artiste n'est pas un maître original, n'ayant fait que des copies 
d'après les gravures de Martin Schougauer et dont les contours sont 
durs et raides. Bartsch donne quatorze pièces de son œuvre, auxquelles 
nous pouvons encore ajouter les deux suivantes. 



Additions à Bartsch. 

15. Le Christ en croix. A gauche la Vierge, à droite St. Jean 
tenant un livre; tous deux ont la tête entourée de rayons. En bas 
les initiales I C. H. 4 p. L. 2 p. 9 1. Copie d'après M. Schongauer 
(Bartsch No. 2^). Dresde. Munich. 

16. Un encensoir. Copie, dans le même sens, d'après Martin 
Schongauer (Bartsch No. 107). Signée I C. Dresde. 



^(^. VG. V 




Dessinateur et gravear. 
(Bartsch Vî. p. 390 et VII. p. 456.) 

Nous n'avons point sur le maître qui s'est servi de ces initiales 
des notices anciennes ou qui s'appuient sur un document quelconque. 
Bartsch les attribue, ainsi que le monogramme composé de V. G. entre- 
lacés, à Urse Graf, ce que de Murr et d'Annone de Bàle, avec beau- 
coup de raison comme on l'a déjà remarqué, ne peuvent admettre 
puisque le monogramme composé des lettres divisées appartient à 
un autre graveur plus ancien dont la manière est très -différente de 
celle d'Urse Graf et révèle un élève ou un imitateur de Martin Schon- 
gauer. Deux de ses pièces sont même des copies d'après les com- 
positions de ce maître. On trouve encore des gravures sur métal avec 
les mêmes initiales dans des éditions de Strasbourg des premières dix 
années du XVP. siècle, et nous les croyons exécutées d'après des des- 
sins du même maître. D'après des renseignements qui nous sont venus 
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de Bâle, nous trouvons que, déjà en 1485, un graveur nommé Urs 
Gemberlein s'occupait de son art dans cette ville, mais nous n'avons 
pu apprendre sur quelles données se base cette assertion. Du reste, 
le catalogue de Fœuvre d'Urse Graf, donné par Bartsch, contient des 
pièces appartenant aux deux maîtres et qu'il est nécessaire de séparer; 
nous sommes également à même d'augmenter son catalogue en ce qui 
regarde les deux. 

Gravures au burin. 

1. Le baptême de Jésus Christ. Copie en sens inverse 
d'après M. Schongauer Bartsch No. 8, à laquelle cependant on a ajouté 
Dieu le Père dans une gloire dont les rayons descendent vers le Christ. 
La copie est aussi d'une plus grande dimension et porte en bas, au 
milieu, le second des trois monogrammes que nous avons donnés plus 
haut. H 7 p. 11 1. L. 5 p. 2 1. Bâle. Musée Britannique. 

2. Le Christ en croix. A gauche la Vierge tombe évanouie, 
soutenue par St. Jean; à côté d'eux est une sainte femme, vue de 
profil, à droite, et deux soldats. Au bas, à c6té du crâne et des os- 
sements, la seconde signature. Belle pièce, mais maigre et raide de des- 
sin et de burin. H. 5 p. 6 1. L. 3 p. 7 1. Cobourg. Voyez aussi 
Bartsch VIL p. 458. No. 1. 

3. St. Christophe. Il porte l'enfant Jésus à travers l'eau, la 
droite appuyée sur la hanche et tenant de la gauche un tronc d'arbre 
avec deux branches à guise de fourche. A ses pieds nagent deux pois- 
sons, un cygne et une sirène. L'hermite avec sa lanterne se trouve 
à gauche près d'un rocher. Dans le lointain la mer avec un vaisseau 
à pleines voiles. Le monogramme est au bas près de la bordure. 
Travail un peu rude. H. 4 p. 5 1. L. 3 p. 6 1. Bibliothèque de Vienne. 

4. Une des vierges folles. Demi-figure, vue de face. Copie 
d'après Martin Schongauer No. 87. La troisième des marques est vers 
le milieu. H. 5 p. 8 1. L. 3 p. 8 1. Voyez Bartsch VL p. 390. On 
en a des épreuves modernes. 

Gravures sur bois ou sur métal. 

1 — 25. La passion de Jésus Christ en vingt-cinq feuilles. 
H. 8 p. L. 5 p. 9—10 1. Bartsch VIL p. 459. No. 2. 

1. Jésus devant le temple. 

2. La résurrection de Lazare. Sans signature, mais d'un 
meilleur travail que la plupart des Butres pièces. 
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3. Conseil des prêtres et des pharisiens. 

4. La Madeleine essuyant les pieds du Sauveur qu'elle soutient; 
sans signature. 

5. ' L'entrée dans Jérusalem. 

6. Le figuier sec. 

7. Le Christ enseigne dans le temple. 

8. Judas chez les docteurs de la loi>; il tient les trente pièces 
d'argent 

9. La Cène et le lavement des pieds. Pièce non signée. 

10. Le Christ au jardin des oliviers. 

11. Le Christ devant Anne. 

12. Le Christ devant Caïphe. Bartsch VIL p. 491. No. 6. 

13. Judas rend les trente pièces d'argent 

14. Le Christ devant Pilate. 

15. Jésus devant Hérode. 

16. Jésus Christ de nouveau devant Pilate. 

17. Le Christ montré aux Juifs. 

18. Pilate se lave les mains. 

19. Le portement de croix. Gravure sur métal^ très-raide. 

20. Le Christ en croix, gravé comme la précédente. 

21. Longin perce le Christ au côté. ^*) 

22. La déposition de croix. 

2.3. Les saintes femmes allant au tombeau. 

24. La résurrection. Pièce non signée. ^*) 
De ces gravures sur métal trois ne portent point de signature, 
tandis que 20 d'entre elles portent les initiales V. G. du maître. Elles 
ont été soit publiées, soit employées à diverses occasions et seulement en 
partie. L'édition la plus ancienne avec date où nous les trouvons est 
cellç du livre, publié en 1 506, intitulé : „Der text des passions oder leidens 
christi, uss den vier evangelisten zusammen in eyn syn bracht mitt 



41) Dans le Cabinet de Munich on trouve parmi cinq pièces une qui représente 
le crucifiement et où, à côté du cavalier, se trouve un écriieau avec Tinscription : 
,^onre ftliu» bet état t^e^ et au-dessous les initiales VG^; il se pourrait donc 
qu'il existât des éditions avec 26 gravures sur métal. 

42) Cette pièce est, dans le dessin et le faire, différente des autres et parait être 
gravée sur bois. Comme elle se trouve également dans le livre intitulé: „Passio 
Jesu Christi etc. cum figuris artificiosissimis Joannis Vuechtlin,*^ sans lieu ni date, 
CD ne peut douter qu'elle n'appartienne à cet artiste de Strasbourg. Voyez aussi 
Dronk£, Kunstblatt 1823. p. 352. 
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schOnen figUren; — in fine: gedruckt von Johannes Knoblouch zu 
Strassburg, anno miUesimo quingentesimo sexto/' In-foll 

Au revers du dernier feuiUet dans cette édition se trouve la gra- 
vure sur métal suivante: 

25. L'homme de douleur, entouré des instruments de la 
passion. Bartsch VIL p. 462. No. 8. 

La seconde édition, en allemand, chez le même éditeur et ne con- 
tenant que 24 gravures, est de 1507 et porte le titre latin suivant: 
„Passio Domini nostri Jesu Christi ex evangelistarum textu etc. — in 
fine: Johannes Knoblouchus imprimebat Argent Anno 1507/' In-fol. 
La quatrième édition, en latin, parut en 1508 in-fol. 

Dans le Musée de Berlin se trouve un exemplaire sans date et 
qui est probablement de la première édition de toutes. 

Ces gravures sur métal diffèrent beaucoup entr'elles dans le style 
de gravure de manière qu'il n'y a aucun doute qu'elles n'aient été exé- 
cutées par plusieurs artistes, quoiqu'elles soient toutes signées du Qiéme 
monogramme qui est celui du dessinateur. 



(Voyez Brulliot Dict. II. No. 1523.) 

1. Le cœur consacré à Dieu. Deux anges, à grandes ailes, 
tiennent un cœur. Au-dessus, Dieu le Père est assis tenant de la main 
droite une flèche et de la gauche le globe du monde. En bas, à 
gauche, est agenouillé un moine de petites proportions portant une ban- 
derole avec les mots : MISEREBE MEI DEVS. Les initiales sont au milieu 
du bas. BruUiot remarque que l'on peut prendre aussi la dernière lettre 
de la signature pour un C. L'estampe est entourée d'un double trait 
qui touche l'auréole du Père éternel. H. 3 p. 8 1., bordure comprise. L. 3 p. 
La manière de la gravure indique l'école de M. Schongauer. 
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V^Jl. 



1. La reine du ciel. La Vierge esl debout sur le croissant, 
et tient Tenfant Jésus, nu, sur le bras droit en lui offrant deux œillets. 
Elle porte une couronne composée d'un double rang d'étoiles et se voit 
entourée de rayons à guise de flammes. Les coins supérieurs de la 
gravure sont remplis par un ornement gothique. En bas, à droite, la 
tablette avec le monogramme et à gauche les lettres M K ou M R, 
comme le dit BruUiot, Dict. IL No. 2221, et qui semblent signifier Maria 
Kônigin ou Maria Regina. H. 4 p. L. 2 p. 10 1. Paris. Cette 
gravure médiocre est traitée dans le style de Martin Schongauer. 



>^ 



(Bartsch VI. p. 397.) 

1. St. Jean Tévangéliste à Patmos. Bartsch No. 1. Copie 
en sens inverse d'après M. Schongauer Bartsch No. 55. 

2. Un ange tenant un écusson. Copie en sens inverse 
d'après M. Schongauer Bartsch No. 96, avec bordure forfaiée d'une triple 
ligne. En bas, au milieu, le monogramme. Pièce ronde; diamètre 
2 p. Il 1. Coll. Meyer. T. 0. Weigel à Leipsic. 

3. L'homme à genoux tenant un écusson. Copie d'après 
M. Schongauer Bartsch No. 101. Bibliothèque Bodléienne à Oxford. 



L«^^ i-;i'9^A^ 



1. Le voile de la Véronique. St. Pierre et St. Paul tiennent 
le voile avec le ver a icon ou la sainte face. Au-dessus on voit 
les dés en sautoir et la tiare. Aux côtés s'élèvent des colonnes ornées 
qui soutiennent, dans l'exemplaire de Paris, le commencement d'un arc 
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non fermé. Le jet des draperies est tout-à-fait dans le style de M. 
Schongauer, les têtes des apôtres sont un peu fortes, les veines des 
mains et des pieds très-marquées. En bas, au milieu, le monogramme. 
H. 10 p. 6 1. L. 7 p. 8 1. Paris. 



1. Le Christ en croix. La draperie, autour des reins, flotte 
clés deux côtés. La Vierge, debout à gauche, lève son manteau vers 
le visage. A droite. St. Jean, tenant un Uvre de la main gauche, étend 
ia droite jusqu'à la croix et regarde le Sauveur. Au milieu du bas, 
le premier des deux monogrammes ci-dessus. Très-bonne gravure dans 
le style de M. Schongauer et qui se trouve imprimée dans un manu- 
scrit du XV. siècle. H. 3 p. 10 1. L. 2 p. 9 1. Paris. Brulhot, 
dans sa Table gén. des Monogrammes No. 996, ne donne pas exacte- 
ment celui-ci. 

2. Le Sauveur. II est vu de face, donnant la bénédiction. 
Le fond est couvert par un tapis et les côtés sont fermés par des co- 
lonnes soutenant un arc orné. En bas, à droite, le second des deux 
monogrammes ci-dessus. Cette pièce est une imitation du Christ, avec 
iine inscription en bas allemand, d'un élève du maître de 1466 et dont 
nous avons déjà donné la description page 90 No. 4t dans le cata- 
logue de Tœuvre de ce maître. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 4 1. Berlin. 

3. La messe de St. Grégoire. Il est agenouillé au milieu 
de l'estampe devant l'autel, sur lequel apparait le Christ. A gauche 
«st un cardinal tenant une croix; à droite se trouvent deux évéques. 
Sur le devant, à gauche, on voit St. Jean Baptiste debout, à droite 
l'apôtre St. André. Dans le fond, à gauche, encore trois autres figures. 
£n bas et au miHeu le monogramme. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 6 L 
Dresde. 
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( Bartsch VI. p. 394. ) 

Ce mattre original s'approche beaucoup de Martin Schongauer 
dans quelques-unes de ses gravures et surtout dans celle de TAdora- 
tion des Mages No. 1 et de la Vierge No. 3. C'est pourquoi nous 
favons placé dans son école. Bartsch décrit cinq pièces de ce mattre; 
nous remarquerons seulement que Festampe de la Vierge No« 3 mesure, 
quand elle est entière, H. 5 p. 11 1. L. 5 p. Paris. 



Addition à Bartsch. 

6. Le Christ en croix. A ses côtés, se trouvent les deux lar- 
rons attachés à leurs croix par les jambes et les bras liés avec des cordes. 
Au bas, un peu de terrain sans paysage avec le monogramme. La 
planche est rognée dans le coin à gauche. Gravure d'un style archaïque, 
mais traitée avec vigueur; le dessin est plein. H. 9 p. L. 6 p. 1 .L 
Paris, provenant du Cabinet Dubois. 



Appendice. 

Dans la collection de Bâle se trouve une épreuve de la gravure 
néerlandaise „Échec au roi^' (Bartsch X. p. 55. No. 32), sur laquelle 
le monogramme de notre mattre avec l'ancre se trouve estampille. 
Mais comme cette gravure, très -bien traitée, n'offre pas la moindre 
trace de ressemblance avec la manière de notre artiste, il est plus 
probable que la planche lui ait appartenu et qu'il ait mis son mono- 
gramme sur les épreuves, en guise d'adresse. On trouve des exemples 
de cet usage chez plusieurs graveurs contemporains, chez Israhel de 
Meckenen et chez le maître Js{t par exemple, qui ont apposé leur 
marque sur des gravures de Franz von Bocholt et du mattre H avec 
le couteau. 



n. 10 
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HTVTy 

La seule gravure que nous counaissions de ce maître est d'un 
travail assez rude, cependant le maniement du burin et le style du 
dessin annoncent un élève ou un imitateur de Martin Schongauer. 

1. Tète virile. L'homme est fortement tourné vers la droite, 
la tête entourée d'une draperie étroite. Le caractère et l'expression 
des traits ont quelque chose de vulgaire. En bas, au milieu, se 
trouve la signature. H. 4 p. 3 1. L. 2 p. 10 1. Catalogue Weber 
No. 18. 



( Brulliot, Dict. II. N. 2838. ) 

Le monogramme de ce maître parait composé d'un G et d'un I 
séparés par un instrument de graveur. Sa taille très -légère est un 
peu indécise. Deux de ses pièces sont des copies d'après Martin Schon- 
gauer; la troisième, celle du St. Christophe, rappeUe la manière du 
maître de 1466. 

1. Le Christ en croix entre la Vierge et St. Jean. Au mi- 
lieu la signature. Copie d'après la grande estampe de M. Schongauer 
No. 25. Dresde. 

2. St. Christophe. Il porte l'enfant Jésus sur les épaules, 
tient de la droite un gros bâton et appuie la gauche sur sa hanche. 
A gauche quelques rocher^ où se voit l'hermite avec sa lanterne ; à droite 
des roseaux. Au miUeu une coUine sur laquelle se trouve la signature. 
H. 6 p. L. 4 p. 1 L? 

3. St. Sébastien. Copie en sens inverse d'après M. Schon- 
gauer (Bartsch No. 59). Beriin. 
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Ce maître, avec la date de 1501, semble être sorti de l'atelier 
de Martin Schongauer et, à tout événement, doit être compté parmi ses 
imitateurs. La date, en sens inverse, parait indiquer une épreuve de nielle. 

1. La Vierge. Elle est assise, sa draperie largement étendue 
sur le terrain et tient, sur le genou droit, Tenfant Jésus couché qui 
tient l'index dans la bouche. Elle est entourée de rayons. Au bas, 
en dehors de la bordure linéaire, la marque ci -dessus. Pièce ronde. 
Diamètre 2 p. 7 1. Dresde. (Heinecken, Nouv. rech. p. 397, avait lu 
le millésime ci-dessus 1^71.) 



La seule pièce que nous connaissons de ce maître est traitée dans 
la manière du maitre i^G, mais d'une exécution inférieure. C'est 
probablement le coup d'essai d'un orfèvre. 

1. Eccehomo. Le Christ est debout au-dessous d'un arc, Pilate 
et un soldat tiennent son manteau entr'ouvert. A gauche, le peuple au 
milieu duquel on voit deux individus portant des croix. En bas, au 
miheu, le monogramme. H. 5 p. 5 1. L. 3 p. 11 1. Dresde. 



e¥H 



1. St. Jacques le mineur. Copie en sens inverse d'après 
Martin Schongauer No. 40. H. 3 p. 1 1. L. 1 p. 8 1. Collection privée 
de feu le roi de Saxe à Dresde. C'est peut-être l'épreuve d'un nielle. 



10* 
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(SraTiires an burin non signées de l^école de lartin Selienganer. 

1. L'adoration des rois. Adroite, devant une porte cintrée, 
est assise la Vierge tournée vers la gauche et tenant devant elle Ten- 
fant Jésus dont Fun des rois agenouillés baise les pieds, tandis que 
Tautre tient une coupe. Un serviteur présente une autre coupe go- 
thique au plus jeune des rois dans le fond, à côté duquel se trouve 
un vieillard. St. Joseph, vu en partie seulement et de profil, est 
debout derrière la Vierge. Au milieu du haut, Tétoile. Gravure 
médiocre de Técole de Martin Schongauer. H. 7 p. 7 1. L. 5 p. 
Berlin. 

2 — 5. Quatre sujets de la vie de Jésus Christ. Pièces 
rondes de 1 p. 10 1. de diamètre. 

2. La Visitation. Marie à droite. 

3. La présentation au temple. L'enfant Jésus, vêtu, est 
debout sur l'autel, tenu par le grand prêtre. 

4. La déposition de croix. Le corps du Christ est descendu 
au moyen d'un drap et reçu par un homme qui se tient derrière 
St. Jean. A droite quatre saintes femmes assises. 

5. Le Christ et la Ste. Vierge. Il est assis, donnant la 
bénédiction, et tient le globe du monde ; à droite et à côté de lui la 
Vierge. Le banc a un dossier gothique orné. Au-dessus et à côté 
d'eux des nuages de style conventionnel. 

La manière, dans ces gravures, ressemble à celle du maître B. M. 
sans pourtant la reproduire tout-à-fait et n'est pas assez bonne pour 
lui appartenir. Berlin. 

6 — 23. IS estampes de la passion. H. t p. 3 1. L. 1 p. 
Cette série d'estampes se trouve dans la Collection de Munich. La 
gravure en est assez belle, dans la manière de Martin Schongauer, et 
le crucifiement est même une copie d'après ce maître. Ce sont les 
suivantes: 

6. L'entrée à Jérusalem. 

7. Jésus chasse les vendeurs du temple. 

8. La Cène. 

9. Le lavement des pieds. 

10. Jésus au jardin des oliviers. 

11. Trahison de Judas. 

12. Jésus devant Caïphe. 
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13. Jésus devant Pilate. 

14. Jésus devant Hérode. 

15. Le Christ de nouveau devant Caïphe. 

16. Le Christ encore devant Pilate. 

17. Le couronnement d*épînes. 

18. La flagellation. « 

19. Jésus présenté aux juifs. 

20. Le portement de croix. 

21. Le Christ attaché à la croix. 

22. Le crucifiement, copie d'après M. Schongauer (Bartsch 
No. 22). 

23. La déposition de croix. 

24. Le portement de croix. H. 4p. 31. L. 4p. 51. Bartsch 
X* p. 4. No. 8. Pièce peu importante. 

'25. Le Christ en croix. Aux côtés la Vierge et St. Jean. 
H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 7 1. Bartsch X. p. 6. No. 12. Pièce médiocre. 

26. L e S a u V e u r. Le Christ, tenant le globe du monde, bénit de la 
main gauche. Figure sans les pieds, sur fond noir. H. 5 p. 8 1. L. 2 p. S 1. 
Munich. Cette pièce parait être un travail d'essai de quelque jeune 
orfèvre de Fécole de M. Schongauer qui a pris pour modèle l'estampe 
du maître de 1466, Bartsch No. 50. 

27. Le Christ tenant un écusson avec les instruments 
de la passion. U est debout à gauche, les reins seuls couverts, et 
tient la croix de la main droite avec Fécusson devant lui. On voit sur 
ce dernier un cercueil avec les instruments de la passion. Sur le 
heaume, entouré de la couronne d'épines, s'élève la main divine qui 
bénit. Les lambrequins du heaume, découpés à feuiUes de chardon, 
remplissent le reste de l'espace. En bas sur un listel on lit : ^^3n cxnct 
pujgnatii morien« , mortem «upetani*^ etc. H. 3 p. 11 1. L. 2 p. 6 I. 
Bibliothèque de Liège. 

28 — 39. Jésus Christ et onze apôtres. H. 7 p. 61. L. 3 p. 9 1. 

28. Le Christ. Il est vu de face, dans Faction de bénir, 
debout sur le terrain qui est un peu arrondi vers les côtés. 

29. St. Pierre. Il est tourné vers la gauche, tenant un livre 
et les clés. 

30. St. André. U est tourné vers la gauche, tenant un livre 
et devant lui sa croix. 

31. St. Jacques le majeur. Il s'avance vers la gauche, 
tenant un bâton. Sur son manteau de pèlerin une coquille. 



150 Graveurs allemands du XV^ siècle. 

3l2. St. Jean. Il est vu de face et prononce la bénédiction 
sur un calice d'où sort un serpent. 

33. St. Barthélemi. Il s'avance vers la droite, tenant de 
la main droite le couteau, de la gauche un livre. 

34. St. Thomas. Il est tourné vers la droite et tient une 
lance. 

35. St. Jacques le mineur. Il s'avance vers la gauche 
en tournant la tête vers le spectateur; sur le bras gauche il tient 
un livre et appuie son épée par terre. 

36. St. Math i a s. Il est vu de face et appuie la gauche sur 
une perche de foulon. 

37. St. Simon. Il s'avaace vers la gauche tenant une scie 
et lit dans un livre qu'il tient devant lui de la main droite. 

38. St. Judes Thaddée. Il est vu de face et tient de la 
main gauche, cachée sous son manteau, une massue qui est appuyée 
sur le terrain. 

39. St. Paul. Il s'avance vers la droite, tenant un livre de 
la main droite et la gauche sur son épée appuyée sur le terrain. 

À cette suite appartiennent sans doute les apôtres SL Philippe et 
St. Mathieu qui manquent ici ; le travail en est excellent, dans le style 
de M. Schongauer, mais les draperies sont jetées en masses d'un style 
un peu plus large. Bâle. 

40. La Vierge. Elle est assise, vue de face, sous un tabernacle 
richement orné de cinq flèches gothiques, et présente à l'enfant Jésus, 
nu, qu'elle porte sur le bras droit, une pomme vers laquelle celui-ci 
porte les deux mains. Derrière le siège s'étend un tapis; le terrain 
est carrelé en lignes diagonales. Jolie pièce. H. 4 p. 6 1. L. 2 p. 9 1. 
Musée Britannique. 

41. La Vierge. Elle est assise sur un tertre, tenant un livre 
et regardant, couché devant elle, l'enfant Jésus qui tient un petit pot 
et une cuiUière. Celui-ci regarde trois petits anges, placés à droite, 
dont un joue de l'orgue, tandis que les deux autres chantent. Le fond 
est un paysage où l'on voit à gauche une ville près d'un lac et à droite, 
au-dessus d'un petit chêne, un château sur un rocher. H. 7 p. 9 1. L. 10 p. 4 1. 
Paris. Bâle. 

42. St. Jean dans l'Ile de Patmos. Il est agenouillé, 
tourné vers la gauche, tenant devant lui un hvre et trempant sa plume 
dans l'encrier, tandis qu'il lève les regards vers la Vierge et l'enfant 
Jésus, demi-figures dans les nuages. Devant lui, à gauche, se tient 
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l'aigle, posé sur une pierre plate. A droite se trouve un livre à terre. 
On voit à gauche, sur un rocher, trois oiseaux et dans le paysage, 
au-dessus de la tête de Tapôtre, une biche. Dans le fond la mer avec 
une île et une ville. H. 6 p. 9 1. L. 5 p. l 1. . Cobotjrg. 

43. St. Jean dans Tile de Patmos. Il est agenouillé, 
tourné vers la droite, couvert d'un manteau volant et tient de la droite 
un livre sur son genou, tandis qu'il lève la main gauche. Au-dessus 
d'un rocher à droite, apparaît, de petites proportions, la Vierge, debout 
sur le croissant et tenant l'enfant Jésus dans les bras; elle est en- 
tourée de rayons. A gauche un paysage montagneux avec une rivière. 
H. 6 p. 4 1. L. 5 p. Dresde. 

44. Ste. Catherine. Elle est à genoux, les mains jointes et 
tournée vers la droite, devant la roue brisée par le feu du ciel. Sur 
le devant sont étendus six hommes renversés et quatre autres derrière la 
Sainte où l'on voit encore, debout à gauche, son père, richement vêtu, avec 
sept autres personnes armées d'épieux et de haches. H. IQ p. 4 1. L. 7 p. 6 i. 
Musée Britannique. 

45. Le vieillard et la jeune femme. Elle est vue de £sice, 
assise à droite sur un tertre, ayant à côté d'elle un vieillard qui Té- 
treint et veut lui donner un baiser. Un petit chien à ses côtés saute 
vers elle. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 6 1. Dresde. 

46. L e V y a g e u r. Il s'avance vers la gauche près d'une colline et 
tourne la tête vers la droite. De la main droite il tient un rosaire en 
même temps qu'un bâton léger sur lequel il appuie aussi la gauche. U 
porte un long couteau à la ceinture et un sac pend à son côté gauche. 
Son manteau est jeté vers la droite; à gauche un fragment de rocher. 
Pièce d'une bonne exécution. H. 3 p. 8 L L. 2 p. 4 1. (?) R. Weigel. 

47. Deux écussons tenus par un ange. Celui-ci est debout, 
les ailes déployées, vêtu d'une longue tunique et tenant deux écussons; 
celui de gauche porte quatre fasces, or; celui de droite écartelé, le pre- 
mier et le quatrième a une double fasce, le second et. le troisième a la 
roue de Mayence. H. 6 p. L. 6 p. 6 1. (?) Dresde et Berlin. D'après 
une communication de Mr. C. Becker cette gravure a été employée 
pour un Missel de Mayence de 1482. 

48. Riche ornement de feuillage avec un perroquet 
La tige, située en bas à gauche, se replie vers la droite. Au milieu 
du feuillage et des fleurs fantastiques se voit un perroquet de l'espèce 
des Aras. H. 3 p. 8 1. L. 5 p. 9 1. Dresde. 
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Graveurs au burin de la haute Allemagne du XV% siècle* 

Htas (Veit) 8t«t8. 

' ( Bartech VL ,66. ) 

Voici ce que Jean Neudoerffer nous apprend sur ce maitre dans 
^es „Notice8 sur les Artistes de Nuremberg": 

„Veit Stoss, natif de Cracovie, n'a pas été seulement sculpteur, 
mais il entendait également le dessin, la gravure sur cuivre et la 
peinture. II épousa la demoiselle Barbe Herz d'ici et devint aveugle 
dans sa vieillesse. Il parvint à l'âge de 95 ans, se priva de boire du 
vin et vécut très-sobrement. On trouve beaucoup de ses ouvrages dans 
le royaume de Pologne. Il exécuta, pour le rdi de Portugal, Adam et 
-Eve de grandeur naturelle en bois et coloriés d'une telle forme et d'une 
telle apparence qu'il les faisait paraître vivants de manière à étonner 
ceux qui les contemplaient." 

Il décrit ensuite plusieurs sculptures en bois exécutées à Nurem- 
berg depuis 1504 jusqu'à 1526 et conclut en disant qu'il mourut 
en 1542. 

Nous devons, en outre, au libraire Ambroise Gi;abowski, citoyen 
de Cracovie, plusieurs renseignements sur la première partie de la vie 
de notre maître qu'il a tirés des registres intitulés: '„Acta coosularia 
Cracoviensia", conservés dans les archives du conseil de cette ville, et 
pour lesquels il faut consulter le Kunstblatt de 1847 No. 36 et 50. 
Nous y apprenons que le père de Veit Stoss était un Allemand qui se 
fixa à Cracovie, mais il est incertain si notre maître naquit dans cette 
dernière ville ou en Allemagne. Plusieurs documents, ainsi que divers 
monuments grandioses, témoignent de ses travaux comme sculpteur 
à Cracovie de 1472 à 1495. Depuis 1486 jusqu'en 1489 il se trou- 
vait néanmoins absent de cette ville „pour affaires urgentes" et s'é- 
tait probablement rendu à Nuremberg. Depuis 1495 on ne retrouve 
plus le nom de Veit Stoss dans les actes du conseil de Cracovie et 
c'est à cette époque qu'il dut se fixer définitivement à Nuremberg. Il 
mourut en 1542, et comme nous l'avons dit plus haut, aveugle, dans 
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lliApital de Sch^^abach à Tâge de 95 ans, ce qui fixe la date de sa 
naissante à 1447. 

Ses rares gravures sont toutes signées fS, entre les deux lettres 
une marque de tailleur de pierre; comme celle-ci se trouve égale- 
ment sur tous ses ouvrages de sculpteur qui se sont conservés jus- 
qu'ici, il ne peut y avoir aucun doute sur la signification du mono- 
gramme que nous avons donné plus haut Dans l'exécution de ses 
gravures il s'en tint plutôt à une manière pittoresque qu'à un manie- 
ment du burin d'après des principes sévères et réglés, cependant son 
exécution est fine et son dessin d'une bonne entente. Ses draperies 
ont souvent une ampleur exagérée, circonstance qui parait n'avoir pas 
été sans quelque influence sur Albert Durer. Les épreuves de ses gra- 
vures sont maintefois sales ce qui indique que probablement elles ont 
été tirées au moyen d'une presse à main. Bartsch décrit seule- 
ment trois gravures de ce maître; nous pouvons en ajouter neuf 
autres. 



Additions à Bartsch. 

4. Sainte famille. Marie est assise à gauche et tisse le vête- 
ment de l'enfant Jésus. Celui-ci, est assis devant elle et joue avec 
son manteau. Joseph, à droite devant la porte de la chambre, perce 
des trous dans une poutre. Pièce cintrée. Le monogramme en 
bas à gauche. H. 6 p. 10 1. L. 5 p. 6 1. Dresde, Munich et 
Paris. ' 

5. La Vierge. Elle est assise dans une chambre, couverte d'un 
manteau à riches plis et tenant l'enfant Jésus dans les bras. Celui- 
ci saisit de la main droite sa petite jambe gauche qu'il lève. On 
aperçoit un paysage à travers la fenêtre. En bas, vers la gauche, le mo- 
nogramme. Les coins d'en haut sont arrondis. H. 4 p. L. 2 p. 9 1. 
Munich. 

6. La Vierge. Elle est debout, vue de face, tenant Tenfant 
Jésus sur le bras gauche et de la droite une rose qu'eUe contemple; 
son manteau, très-ample vers les côtés, lui cache les pieds. Comme 
il n'y a point d'indication de terrain, elle parait être soutenue en l'air 
et probablement la gravure n'a jamais été terminée. La marque se voit 
à gauche. H. 7 p. 7 1. L. 5 p. 1 1. Musée Britannique. (Heinecken, Nouv. 
rech. p. 371. No. 1. Voyez encore Ottley p. 628.) 
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7. La femme adultère. A gauche on voit le Christ debout 
et à côté de lui St. Pierre. Quatre hommes, armés de pierres, en- 
courent l'accusateur qui est placé devant l'adultère agenouillée. Deux au- 
tres s'éloignent. Le monogramme est en bas, à gauche. H. 7 p. 2 1. L. 6 p. 4 1. 
Munich. 

8. La décapitation d'un apôtre (St. Paul ou St. Jacques). 
!i est agenouillé, les yeux bandés et tourné vers la droite. Le bour- 
reau lève l'épée des deux mains pour lui porter le coup fatal. A droite 
un rocher. En bas, à droite, le monogramme. H. 5 p. L. 4 p. 2 1. 
Berlin, Munich. Coll. Meyer. . 

9. Le martyre de Ste. Catherine. Elle est agenouillée, 
tournée vers la gauche. Derrière elle le bourreau tenant l'épée baissée 
ou dans l'acte de la saisir. A gauche, parmi des rochers, des roues bri- 
sées. En haut, vers le miheu, se trouve le monogramme. H. 4 p. L. 2 p. 61. 
Munich. 

10. St. Geneviève. Elle est debout, vêtue d'une longue robe 
€t tient des deux mains, portées vers la gauche, un cierge allumé. Le 
monogramme est en bas, à gauche. H. 5 p. L. 3 p., marge excluse. 
Munich. 

11. Un masque grimacier. Au-dessous d'un tabernacle à 
cinq flèches gothiques. Sans le monogramme, mais indubitablement du 
maître. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 2 1. 

12. Un chapiteau gothique. Orné de feuillages à enroule- 
ments. Le monogramme est en bas, à gauche. H. 4 p. t 1. L. 2 p. 
Musée Britannique^ Munich. 



Rans Ton Windsheim 148L 

» 

(Bartsch VI. p. 312.) 

D'après l'assertion du Dr. Nagler (Deutsches Kunstblatt 
1853. p. 78) le monogramme ci -dessus indiquerait un graveur de 
Munich nommé Jean de Windsheim et nous attendons encore à ce 
sujet des preuves appuyées sur quelques documents. A en juger par 
sa manière de graver, un peu dure et rude, on pourrait croire qu'il a 
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été orfèvre. Il n*a point de noblesse dans le dessin et, dans la repré- 
sentation des caractères, il va quelquefois jusqu'à la charge. Deux de 
ses gravures portent la date de 1481 et 1482. Bartsch décrit de lui 
trois pièces auxquelles nous, avons encore quatre à ajouter. 



Additions à Bartscb. 

4. Moïse avec le peuple d'Israël dans le désert. Il 
conduit avec Aaron les Israélites à travers le désert. Ceux-ci s'avancent 
du fond à droite, suivis de leurs troupeaux, et la marche se dirige vers 
la gauche. Sur le premier plan un gros griffon et un dragon s'at- 
taquent l'un l'autre. Le millésime lR8i se voit entre les jambes de 
derrière du second monstre et le monogramme au-dessous du premier. 
Cette gravure est traitée avec beaucoup de force. H. 6 p. 8 1. L. 8 p. 10 1. 
Munich et photographié dans l'ouvrage de R. Çrulliot. 

5. La décapitation de Ste. Barbe. Elle est agenouillée, 
tournée vers la gauche ; derrière elle un homme barbu coiffé d'un tur- 
ban, et représentant le père de la Sainte,* brandit un glaive pour la 
décapiter. Dans le riche paysage on voit deux personnages et à droite 
une petite tour. Les plantes sont traitées dans la manière du maître 
de 1466 ainsi que les draperies. Cette pièce est gravée avec plus de 
finesse que la précédente. Le monogramme est au bas. H. 7 p. 1 1. L. 5 p. 5 1. 
Munich. Brulliot (DicL IL No. 1268) indique par erreur cette pièce 
comme représentant le martyre de Ste. Catherine. 

6. Ste. Catherine. Elle est debout, tournée vers la gauche, 
dans une chambre voûtée et tient Fépée de la main droite. A gauche, 
sur la roue, le second des monogrammes ci-dessus. H. 4 p. L. 2 p. 5 1. 
Munich. 

7. St. George. Il est agenouillé sur le dragon étendu sur le 
terrain et tourné vers la droite, et tient de la gauche un tronçon de 
la lance dont il a percé le monstre, tandis que de la droite il le frappe 
de son épée à la tète. Dans le fond, à gauche, la princesse agenouillée; 
à droite le cheval Au milieu, et aussi dans le fond, les parents de la 
princesse dans le château. En bas, à droite et hors de la bordure 
formée par un double trait, le monogramme. Pièce ronde. Diamètre 
2 p. 2 1. Beriin. 

Bartsch X. p. 24. No. 43 décrit une composition semblable qui 
ne consiste cependant que du Saint et du dragon sans aucun fond et 
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sans la bordure circulaire. C'est probablement une épreuve de la 
planche non terminée. 



M7=^IRi5^99 

Nic«laas Alexander lair. 

( Bartsch VI. p. 362. ) 

Paul Behaim, dans son catalogue de gravures rédigé en 1618, le 
désigne sous le nom de N. Mair 1499 de Landshut. Nous devons 
entendre, par là, la ville du même nom en Bavière et non celle en 
Moravie, comme Hawlik dans son „Histoire de T Architecture etc. en 
Moravie^^ semble enclin à le croire, puisque le style du n)attre révèle claire- 
ment celui des graveurs au burin de la haute Allemagne vers la fin 
du XV^ siècle. Bartsch a donné lieu à cette opinion en attribuant les 
deux W qui se voient sur Tarchitecture de la pièce de Ste. Anne No. 8 
à Yenceslas d'Olmutz en ajoutant qu'il avait copié cette gravure de 
Mair qui probablement était son compatriote, opinion que nous devons 
d'autant moins adopter, que cette estampe de Ste. Anne est traitée en- 
tièrement dans la manière de Mair lui-même. D'après une communi- 
cation de Mr. le curé E. Geiss de Landshut dans la Bavière inrérieure 
au Dr. Nagler*^), on trouve mentionné dans les archives de cette ville 
pendant les années 1492, 1499 et 1514, un certain „Nikel Alexander 
Mair Pictor^S qui ne peut certainement être nul autre que notre maître. 
Selon Lipowski (Lexicon Bairischer KUnstler 1. p. 190) il mourut vers 
1520. Mair a souvent couvert ses gravures d'une teinte brunâtre ou 
gris verdâtre pour les rehausser ensuite par des lumières au moyen 
de couleurs opaques, blanc ou jaune, d'une manière très-fine, imitant 
en cela ses propres dessins dont on peut voir un exemple dans la 
composition d'un „Christ présenté au peuplées conservé dans la collection 
de Munich, et dans les dessins de cette époque dont ces gravures ont 
toute l'apparence, ce qui a, peut-être, donné origine aux clairs-obscurs 
exécutés à la même époque dans la haute Allemagne au moyen de 
plusieurs planches en bois. 



43) Dr. G. K. Nagler, Die Monogramtnisten Itc. I. p. 429. 
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Le maniement du burin chez Mair est toujours conduit avec adresse, 
quelquefois avec beaucoup de finesse et souvent d'une manière assez rude, 
de façon qu'il en résulte une certaine inégalité dans son œuvre. Bartsch 
décrit de lui 13 pièces sur lesquelles nous ferons quelques remarques 
pour en ajouter ensuite 6 autres. 



Remarques au catalogue de Bartsch. 

3. Qalila et Samson. La bibliothèque impériale de Vienne 
conserve une épreuve de cette pièce suj* papier d'une teinte brunâtre 
avec des rehauts blancs, et l'Institut de Francfort s. M. une autre sur 
papier teinté gris verdâtre dans laquelle les rehauts de Farcbitecture 
sont en jai^ne, ceux des figures en blanc et dans les ciels l'horizon 
en orange, pour indiquer l'aurore, ce qui offre un ensemble d'un effet 
très-pittoresque. 

4. La Nativité. Le Cabinet de Paris possède une épreuve de 
cette pièce, rehaussée avec beaucoup de finesse.de blanc sur une teinte 
brunâtres 

On trouve aussi de cette gravure une copie en sens inverse 
sans daie ou signature. 

9. Cette pièce décrite par Bartsch sous l'indication du martyre 
de St. Etienne représente plutét la légende dans le livre intitulé 
„Gesta romanonim'^ chap. 45 où l'on parle de quatre frères dont trois sont 
nés avant le mariage et le plus jeune après le mariage de la même 
femme. Après la mort du père ils se présentent tous comme ayant 
des droits égaux à l'héritage, tandis que le plus jeune, déclarant ses 
frères bâtards, fait valoir ses prétentions comme unique héritier. Le 
prince choisi comme juge, dans le but de connaître la vérité, ordonne 
que les prétendants tireront chacun une flèche contre le corps de leur 
père en assurant l'héritage à celui qui aurait fait le plus beau coup. 
Les trois premiers y consentent, tandis que le plus jeune, ayant en 
horreur un acte qui répugne à sa piété filiale, s'y refuse. Le juge, 
éclairé par ce moyen, le reconnaît alors comme le fils véritable et 
l'héritier du monarque défunt 

13. La maison gothique. Il semble que la planche ait été 
perdue ou détruite peu de temps après que l'on en eut tiré les premières 
épreuves ; du moins on ne trouve communément de cette pièce que des 
copies traitées d'une manière très-raide et l'unique exemplaire qui nous 
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soit connu de Toriginal se conserve dans la Collection Albertine à Vienne. 
Cette dernière gravure est exécutée avec finesse et se distingue par le 
beau caractère et le dessin des tètes; celle de la femme, en particulier, 
est très-belle et le mouvement de ses mains, avec le petit doigt étendu, 
d'un effet vraiment gracieux. 



Additions à Bartsch. 

14. L'Annonciation. La Vierge est agenouillée, à gauche, 
devant un prie-Dieu et se tourne vers la gauche où Ton voit Fange age- 
nouillé tenant une banderole vide. A gauche se trouve un vase de fleurs 
et en bas, dans le coin, la signature MAIR. H. 6 p. 3 1. L.'4 p. 1 1. 
Gotha. 

15. L'adoration des Mages. La Vierge est assise au centre 
de l'estampe et tient, sur les genoux, l'enfant Jésus debout. Celui-ci se 
tourne vers la gauche où le plus vieux des rois est agenouillé avec une 
petite cassette qu'il indique de la main ; le plus jeune et le roi maure se 
voient debout derrière lui et SL Joseph sous la porte de la maison, à 
droite. Plus en arrière, se trouvent deux bergers et, vers le milieu 
du haut, l'étoilel En bas, à droite, la signature MAIR. Belle pièce 
du maître. H. 4 p. 5 1. L. 6 p. 9 1. Musée Britannique. 

16. Un homme priant. Il est agenouillé, vêtu d'une robe 
longue, devant l'autel d'une chapelle. De chaque côté de l'architecture, 
un ange dans l'attitude de la prière. En haut, dans les coins, des 
ornements qui se terminent par un lion. Sur la porte d'entrée se 
trouve le millésime 1499 et en bas, sur une tablette, le nom du maître. 
H. 9 p. L. 6 p. Dresde. Gotha. Bibliothèque de Vienne. 

17. Un jeune homme et un vieillard. Demi-figures. lisse 
trouvent sous deux arcs soutenus au milieu par une colonne. Le vieil- 
lard, portant une longue barbe, tient de la main droite son vêtement 
qui lui couvre la tète et place l'autre main sur un pupitre. A droite se 
tient le jeune homme, vu de dos et se tournant vers le vieillard, il 
porte un bourdon de pèlerin. En haut le millésime 1 499. A gauche 
sur le pupitre MAIR. H. 8 p. 2 1. L. 4 p. 3 I. L'exemplaire du Cabinet 
de Dresde est imprimé sur un papier gris verdâtre et rehaussé de jaune. 

18. La jeune femme et l'adolescent, demi-figiu*es. Elle 
se voit à gauche, appuyée à un parapet et tournée de profil vers la 
droite où se trouve le jeune homme. Les longs cheveux de celui-<;i 
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sont couronnés d'une guirlande et il tient une épée de la gauche. Un 
pilastre, avec niche ornée, divise Testampe en deux et porte, vers le 
bas, le nom de MAIR. H. 3 p. 2 1. L. 5 p. Musée Britannique. 

19. Femme tenant un écusson. Elle est vue de face, la 
tête enveloppée d'une draperie, tenant devant elle un écusson écbi- 
quêté de deux émaux et se trouve dans une petite chapelle avec deux 
colonnes torses et trois fenêtres. Sur les pilastres, aux côtés, se voient^ 
sous des tentes ou petits baldaquins, deux figures de femmes et un homme 
agenouillé au bas entre des arabesques s'adresse à chacune d'elle. Au- 
dessous de la figure principale, une petite tablette avec le nom du 
maître. H. 8 p. 8 1. L. 5 p. 11 1. Berlin. Paris. 



PP>w 



Nous n'avons jusqu'ici trouvé aucun document ancien qui puisse 
nous fournir quelque renseignement sur ce graveur distingué. Ce n'est 
que très- récemment qu'il nous a été connu par une composition, en 
six grande feuilles, relative à la guerre de Souabe de 1499. Il s'y 
montre comme un artiste excellent et plein de fantaisie de l'école de 
la haute Allemagne vers la fin du XV^ siècle. Il manie le burin avec 
une grande finesse et en maître, et son dessin est très-caractéristique^ 
plein de vie et de mouvement. Sa manière, tout en s'approchant de 
celle du mattre M 3 de Munich, la surpasse en beauté. 

Le seul exemplaire complet, d'une excellente impression, qui 
nous soit connu appartient au Baron de Aufsess et se trouve dans le 
Musée Geimanique qu'il a fondé à Nuremberg. Dans le recueil inti- 
tulé: „Anzeiger fOr, Kunde der Deutschen Vorzeit'S 1853. p. 13 on 
trouve, entre autres, ce qui suit à ce sujet: 

„Ce qui mérite surtout une attention particulière est une grande 
estampe composée de six planches jointes ensembles qui se trouve au 
Musée Germanique, H. 1 pied 7 pouces, L. 3 pieds 6 pouces, qui re- 
présente, moitié géographiquement, moitié historiquement, le théâtre 
de la guerre de 1499 entre l'empereur Maximilien I et les Suisses et 
signé du monogramme pf^V^* ^^ sait que l'empereur n'acquit 
point de lauriers dans cette guerre et, par conséquent,^ il ne faudrait 



160 Graveurs alleiPânds du XV\ siècle. 

pas chei*cber Fauteur de cette gravure parmi ses partisans, mais plutôt 
parmi les adhérents de la Confédération qui avaient à immortaliser leurs 
victoires. Probablement Tar/iste inconnu vivait en Suisse ou dans un 
des états limitrophes, conjecture qui est appuyée, jusqu'à un certain 
point, par le filigrane du papier d'impression où Ton voit, d'une manière 
plus ou moins claire, te lys de France.*^ 

Les six feuilles, in-folio oblong, doivent être placée» trois à trois 
les unes à côté des autres et sur la largeur, pcui* avoir le tout compieL 
Nous décrirons d'abord les trois supérieures et ensuite les trois infé-r 
rieures qui forment le premier plan. Les noms des endroits, des villes, 
des villages et la désignation des événements s'y trouvent constamment 
ajoutés. Chaque planche mesure H. 9 p. 4 — 5 1. L. 13 p. 9 — 10 1. 

a. Le lac de Constance forme ici l'objet principal; des hommes 
armés le passent sur un gros vaisseau. Dans le fond on aperçoit le 
Rhin. A gauche on ht sur un rocher: OF DISSER MALSER HEIDE 
WART FIL FOLK ERSLACH. A droite on voit les villes d'Appenzell 
et de St. Gall. 

b. Sur cette seconde feuille on voit, à gauche, la ville de Coste- 
nttz et plus loin l'assaut de Ermalingendorf. WART FON SWABEN 
GEWO. VND SWEITZ WIDER WO FERBRNT. Dans le fond la viUe 
de „Ziu'ich^^ (Zirchs). Cette pièce porte deux inscriptions, la latine, 
à gauche, est comme suiu SUPPOSITA. PICTURA. REGIE. MAIESTA- 
TIS. HELVËTIORr. CÔFLICTV. INSINVAT. QVO. QUISQ*. LOCO. 
VICTORIA. PpCir. SIT. QVO. Q\ TERGA. PREBVERIT. OCULAPtl. 
DEMÔSTRACIOE. EDOCES. IN. QUA. QDICQ'. HELVECIORUM, 
LOCO. S. LRA. PPONITUR. L'inscription allemande, à droite, est la sui- 
vante : DIS IST DER KRICH TZWISCHë: DEM. RVMICHSSE KVNICK. 
VND. DEN^ SWEITZERN. VND. GANSE. LANTSCHAFT. STKT. SLOS. 
VND. DVRFF. IM. SWEITZ'LAND. VND. EIN. DEIL FON. SWABE- 
LANT, VND WAIR. EIN. S. STAIT GETZEICHNIT. DAS. IST. DEN. 
SWEITZ\ VND, WORFÊ. DASAND'. DÊRICH. VND. DE'. SPRVNCK. 
VON. REIN. VND. THONAW. BEIDE. 

c. A gauche on voit représenté l'assaut de HALLAW. EIN. DORF. 
VAN. SWEITZ' GEWON. Au milieu: TINGE: EIN. SI AT. VAN. 
SWITZERN. GEWONN. VND. VERBRANT. A droite l'atta^iue d'une 
barricade de chariots. DORNACH EIN SLOS VOM KUNICR. l^ELACH' 
VND SWEITZ' VBERFILEN SL lEMERLICH ER8L0GEN. On voit 
encore sur cette pièce la ville de Bâle sur le Rhin. 

d. En haut les villes de Lindau et de Bochhorn près du lac de 
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Constance. En bas, à gauche, Biwerach, tout-à-fait sur le devant des 
cavaliers armés de toutes pièces deux à deux et accompagnés par des 
hallebardiers. 

e. Continuation de la marche des cavaliers ci-dessus par un che- 
min creux; tout auf)rès on lit: SALMVCHSWILER. EIN. CLOST. 
A côté du cleître se tiennent deux moines et un homme. Plus vers 
la droite, et tout-à-fait sur le devant, on voit trois lansquenets près d'une 
jeune femme coiffée d'une espèce de turban et tenant une baguette; 
au-dessous et à côté, le monogramme du mattre. . A travers un second 
chemin creux s'avance une autre marche de cavaliers. Près du lac 
on voit les villes de MERSPVRCH et de VEBERLLINGEN. Dans le 
lac même, la partie inférieure de Tîle MAIGNO dont la partie supérieure 
se trouve sur la feuille 6. 

f. Près du Danube qui coule en venant de la gauche, on voit 
un homme vêtu d'un manteau court et couvert d'un chapeau à 
plumes. Dans le même fleuve, à droite, deux daims, trois autres se 
trouvent sur le rivage et un cerf est couché tout-à-fait sur la droite. 
Un peu plus loin un hallebardier gigantesque enfonce son arme dans 
le corps d'un soldat renversé, tandis qu'un lansquenet eij perce un 
autre à travers le cou. Dans le fond plusieurs villes, comme STOCKART, 
ACH. ENGEN. ROTWIL. FILINGEN etc. 

La bibUothèque impériale de Vienne possède un autre exemplaire 
des six feuilles restaurées, trouvées en Suisse par Mr. Butsch d'Augs- 
bourg. On conserve à Munich les feuilles 6 et c, dans la Bodiéienne 
d'Oxford quatre fragments de la dernière feuille et, dans la biblio- 
thèque royale de Bruxelles, une partie de la feuille f. 



Pw. - PW. 

( Bartsch VI. p. 309. ) 

Nous manquons également de renseignements sur ce graveur de la 
haute Allemagne dont les travaux sont fort différents et beaucoup plus 
médiocres que ceux de l'artiste que nous venons de citer. Christ, 
dans son Dictionnaire des monogrammes p. 345, croit reconnaître dans 
cette signature celle de Guillaume Pleydenwurf , peintre (?) de Nurem- 
berg que nous savons avoir „omé de figures" (mit figuren werklict 
n. Il 



L 
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geziert hat), en compagnie de Michel Wohlgemuth, la Chronique de 
Schedel en 1493. Mais non seulement les gravures sur bois de cette 
chronique diffèrent beaucoup dans le dessin de celui du maître Pw, 
mais il est tout-à-fait contre l'usage des monogrammistes de placer 
rinitiale du nom de baptême après celui de famille ou de se servir de 
deux lettres pour indiquer ce dernier. L'opinion de Christ, par con- 
séquent, ne nous parait point fondée. 

Notre maître n'appartient pas, comme nous l'avons dit plus hajut, 
aux meilleurs artistes du genre. Il est faible de dessin, ses figures 
allongées, avec des jambes à fuseaux, ont des formes singulières; ses 
têtes, néanmoins, sont souvent très-expressives. Il s'approche assez 
de Mair dans le maniement du burin. Bartsch décrit de lui trois 
pièces, auxquelles il nous est donné d'ajouter encore six. 



Additions à Bartsch. 

4. Samson et Dalila. Elle est agenouillée, tournée vers la 
droite, derrière le héros endormi et lui coupe la chevelure. Celui-ci est 
vêtu d'un riche costume selon la mode de la fin du XV^ siècle. Elle 
porte une coiffe dont les barbes flottent de chaque côté. Terrain cou- 
vert de gazon. Au milieu du bas la signature. H. 3 p. 6 1. L. 2 p< 5 1. (?) 
Paris. 

5. St. George. Le Saint à cheval, armé de toutes pièces, le 
cimier du casque orné d'une grande plume, enfonce sa lance dans le 

' corps du dragon renversé sur le dos à gauche. Le monogramme est 
au bas. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 1 1. (?) Paris. 

6. St. Jérôme. Il est à genoux devant un crucifix, tourné vers 
la droite et se frappe la poitrine avec une pierre. Devant lui, à droite, 
repose le lion. Dans le fond d'une caverne, on voit le Saint assis et 
parlant avec deux nonnes. A gauche, dans le riche paysage, se trouve 
un couvent et son église, vers laquelle s'avancent six chameaux et des 
chevaux suivis du lion qui , selon la légende , força les marchands de 
la caravane à rendre l'âne volé aux moines. Le paysage présente encore 
quelques autres sujets. Au milieu du bas, la marque. H.8p.61.L. 12p.3L 
Dresde. (Heinecken, Nouv. rech. p. 382.) 

7. La joueuse de luth et le chanteur. Une jeune dame 
jouant du luth est assise sur un tertre, à côté d'un jeune cavalier qui 
chante sur un papier de musique et lève la main droite en l'air. U 
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est coiffé d'un chapeau orné de trois grandes plumes. A gauche, 
dans la muraille, se trouve une cruche. La signature est placée aux pieds 
de rhomme. H. 4 p. 2 1. L. 3 p. 3 L Berlin. 

8. Deux lansquenets. Celui de gauche est vu de face, celui 
de droite presque de dos et semble parler avec son compagnon. Ce 
dernier qui appuie la droite sur une hallebarde, a la tête couverte d'un 
bonnet avec plusieurs plumes tombantes; ses manches sont ornées de 
divers rubans. La signature est au bas, vers le milieu. H.3p. 6LL.2p.4L 
Musée Britannique. 

Si cette pièce forme le pendant du No. 3 de Bartsch elle a, aussi 
bien que celle d'Oxford, la même dimension que la précédente et non 
point 5 p. 8 1. sur 4 p. 2 L qui est la mesure donnée par Bartsch. 

9. Ornement avec onze petits Amours. Dans le feuil- 
lage à enroulements sur fond noir, se .jouent onze Amours. Dans le 
coin à gauche, deux d'entr'eux sont assis, l'un vis-à-vis de l'autre. 
H. 4 p. 10 L L. 3 p. 1 L Paris. ColL du roi de Saxe à Dresde. 

Dans le catalogue de la Collection BlQcher IL p. 22 une pièce 
semblable du maître est décrite de la manière suivante: „Trois ran- 
gées d'ornements de feuillages entre lesquelles on voit sept génies.^^ 
Voyez Brulliot, Dict. IL No. 2362. 



(Bartsch VI. p. 412.) 

Cette signature appartient à un maître d'un talent très-original de 
la fln du XV*. siècle. Le SL Christophe No. 2 de Bartsch est forte- 
ment mouvementé et frise un peu le maniérisme. Nous ajouterons en- 
core deux autres pièces à celles décrites par Bartsch. 

3. Le Christ en croix accompagné de plusieurs Saints. 
Aux cûté& du Christ planent deux anges tenant la colonne et la lance. 
La Madeleine est agenouillée aux pieds ie la croix ; à gauche St. Jérôme 
et à droite un moine (St. Dominique?) ayant la partie supérieure du 
corps découverte et qui se flagelle avec une chaîne. Le monogramme 
est au miheu du bas. L'exécution de cette gravure rappelle la manière 
néerlandaise. H. 5 p. 7 1. L. 4 p. 1 1. Paris. 

4. La Trinité. Dieu le père, assis sur un trône, tient sur les 

11* 
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genoux le corps de son fils. En haut, vers la gauche, le St. Esprit et 
aux côtés deux anges qui planent dans Tattitude de la prière. La 
signature est au bas, à gauche. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 7 1. Paris. 



MR. 

(Bartsch VI. p. 413.) 



Ce maître de la haute Allemagne vers la fin du XV'. siècle n'était 
pas bon dessinateur et ses formes sont lourdes. Son e8tamj)e de la 
Ste. Agnès rappelle néanmoins M. Schongauer. Nous pouvons ajouter 
trois autres pièces à celles décrites par Bartsch. 

3. Le Christ en croix. A ses côtés se tiennent la Ste. Vierge, 
les mains jointes, et St. Jean, les mains élevées; tous deux regardant 
vers le Seigneur, Au miheu du bas la signature. H. 8 p. 3 1. L. 6 p. 3 1. 
Collection Keil à Leipsic. 

4. Le Christ en croix et plusieurs Saints. Deux petits 
anges, à côté de lui, tiennent la colonne et la lance. 6. ftattin em- 
brasse le pied de la croix. A gauche est agenouillé S« l!lomgnutt$ 
se flagellant avec une chaîne; à droite Q. fS^uton'SVXïL^. Les noms 
se trouvent toujours à côté des figures. Au bas et à côté de la croix la 
signature. Imitation de la pièce No. 3 du maître /^ . H. 5 p. 5 1. L. 3 p. 6 1. 
Bibliothèque de Vienne. 

5. Ste. Agnès. Elle est debout, tournée vers la gauche, tenant 
son vêtement et porte un livre sous le bras droit et de la main 
une palme. Elle a le cou traversé par une épée. La signature est 
peu visible et on pourrait y voir également les deux lettres M B. 
H. 2 p. 5 L L. 1 p. 10 L Musée Britannique. 



^^, ss. 

(Bartsch VT. p. 408.) 



Ce maître dont Bartsch ne connaissait qu'une copie de la Vierge 
de M. Schongauer No. 28, n'a point seulement gravé aussi la Vierge 
No. 32 d'après ce dernier, mais encore deux pièces d'après Albert Durer, 
ce qui nous indique qu'il vivait encore au commencement du XVP. 
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siècle. Ces gravures nous paraissent les essais d'un artiste de talent, 
cependant il a manqué le dessin de la tête de lenfant Jésus du No. 1. 

1. La Vierge, debout, avec Tenfant Jésus dans les bras. Bartsch 
No. t. L'estampe entière mesure H. 6 p. 6 1. L. 4 p. 7 1. 

2. La Vierge assise avec Tenfant Jésus dans une cour. En 
bas, au milieu, la signature. Copie en sens inverse d'après Martin 
Schongauer (Bartsch No. 32). H. 6 p. 2 L L. 4 p. 4 L Musée Bri- 
tannique. 

3. La Vierge au singe. Copie d'après Albert Durer. En 
bas et au milieu S S dans le sens ordinaire et non à rebours. 
H. 5 p. 7 1. L. 3 p. 7 1. Collection Albertine à Vienne. 

4. Les trois génies. Copie en sens inverse d'après Albert 
Durer (Bartsch No. 66). En bas, à droite, S S. H. 4 p. 5 1. L. 2 p. 9 1. 
Berlin. Francfort s. M. 



er 

1. St. George. Il galoppe vers la gauche et tient de la main 
gauche une lance de tournoi qui touche à terre, à côté est étendu le 
dragon mort. Dans le fond, la princesse agenouillée tient un petit 
agneau (?) par un cordon. En bas à gauche, sur une tablette, la signa- 
ture qui est un E gothique. Pièce médiocre traitée dans la manière 
d'un nielle. H. 4 p. 4 1. L. 2 p. 9 1. Musée Britannique. 

Des épreuves postérieures montrent au pied du cheval un "t. 
(Chez le duc d'Aremberg à Bruxelles.) 



GV . 

M 

Nous ti'avons trouvé jusqu'ici qu'une seule pièce de ce vieux maître 
distingué du XV*. siècle. 

1. Ste. Félicité. Elle est debout, tournée vers la droite, la 
tôte couverte d'un voile, tenant de la main droite une disciph'ne et de la 
gauche un livre avec des phrases imprimées avec abbréviations dont on 
déchiffre les suivantes: „delicias .... animos tua.'^ Dans les rinceaux 
de feuillage qui l'entoure on voit écrit sur deux banderoles: „Stulticia 
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.... discipline fugabiteam** et „filia .... es sapïa.*^ En haut un 
vieillard et un jeune homme qui indiquent la Sainte; en bas pendent deux 
écussons dont le premier, mi-parti, porte au premier une fasce et au se- 
cond une croix ; l'autre, coupé, porte en chef le lion de Bohème, en pointe 
un lys. Aux pieds de la Sainte sont assis des enfants qui étudient, 
trois à gauche, quatre à droite. A la marge du bas on lit: Lancia 
feltcttaiei. La marque est à gauche. H. 7 p. 3 1. L. 4 p. 8 1. Pièce 
collée dans un manuscrit de la Bibliothèque de Liège. 



Dans le catalogue de la Collection Sprickman Kerkerinck , Leipsic 
1853, on décrit sous le No. 25 une gravure dont le monogramme est 
donné par erreur comme formé d'un B suivi d'un papillon, tandis qu'il 
est composé réellement des lettres B W, imprimées très-indistinctement 
et d'une encre pâle. Mr. P. Sprickman a trouvé cette estampe collée 
dans un Missel de 1488. La pièce en elle-même est peu importante 
et représente: 

1. L'homme de douleurs. 11 est assis avec la couronne d'é- 
pines, une draperie autour des reins, sur la croix posée à terre. 
Il tient la main droite à son côté et lève la gauche vers la tète. A 
gauche on voit un homme occupé à piocher avec un hoyau. A droite 
une ville. Pièce médiocre et qui paraît être le premier essai d'un 
jeune orfèvre. Médaillon de 1 p. 7 1. de diamètre. Francfort s. M. 




1. La Vierge. Elle n'est vue qu'aux deux tiers, tenant l'en- 
fant Jésus couché sur ses genoux. De chaque côté se trouve un 
petit ange. La marque est à gauche. C'est une gravure médiocre 
et, à ce qu'il paraît, d'un orfèvre de la fin du XV*. siècle. Médaillon 
de 2 p. 8 1. de diamèlre. Berlin. 
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t. L'hommededouleurs. Demi-ûgure, debout dans un sarco- 
phage, avec les mains croisées sur la poitrine. Derrière lui la croix 
d'où pendent le fouet et les verges. Pièce ronde avec un ornement 
de nuages. 1 p. 11 I. de diamètre. Berlin. 



xH 



1. Un ornement de feuillage. Trois triangles allongés et 
juxtaposés, les bases vers le haut, sont remplis de feuillages enroulés, 
tandis que le reste de la pièce est en blanc. Le monogramme est répété, 
une fois en haut, deux fois en bas. Petit in-folio. Dresde. 



1. St. André. Il tient de la main gauche deux troncs d'arbres 
€n croix vers un donateur à genoux. Celui-ci lui présente une ban- 
derole avec l'inscription: SANTE ANDREA ORA PRO ME. Devant 
lui est placé un écusson avec la marque ci-dessus, qui n'indique pro- 
l)ablement que les initiales du nom, A. W. Gravure dans la manière 
du nielle. Médaillon, 1 p. 10 1. de diamètre. Dresde. 




1. St. Wolfgang. Le saint évéque, tourné vers la gauche, 
est assis sur un banc. Il tient, des deux mains, sur les genoux une 
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petite église, dans le toit de laquelle on voit enfoncée la hache. A 
droite se trouve un arbre d*où pend la marqué ci-dessus et qui pourrait 
peut-être indiquer sinjplement l'initiale du nom du Saint. L'auréole de 
celui-ci dépasse la ligne d'encadrement. Le fond est blanc et le tra- 
vail exécuté à guise d'un nielle. H. 2 p. 4 1. L. 2 p. Bibliothèque 
de Vienne. (Voyez aussi Brulliot, Dict. App. No. 3174 bis.) 



(Bartsch VI. p. 391.) 

Bartsch n'indique de ce maître qu'une copie d'après M. Schon- 
gauer et une autre d'après la Vierge au singe qui appartient à la 
seconde époque des gravures d'Albert Durer. Il en est de même de 
celle de la dame à cheval sous le No. 82. Mais la gravure du porte- 
ment de croix, montrant la date de t515, est traitée dans la manière 
des petits maîtres. La façon dont il se signe pourrait nous faire croire 
qu'il était le fils de \)^ /( H (Wolf Hammer de Munich). 



Additions à Bartsch. 

3. Le portement de croix. Sous les murs de Jérusalem on 
voit le Christ succombant sous le poids de la croix que Simon le Gy- 
rénéen cherche à soutenir. A gauche, deux docteurs de la loi dont 
un à cheval, à droite, la Véronique à genoux; la foule du peuple les 
entoure. Au milieu du bas, une tablette avec la marque du graveur 
et le millésime 1515. Belle pièce fortement traitée dans la manière 
des petits maîtres. H. 2 p. L. 1 p. 5 1. Munich. 

4. La dame à cheval. Copie en sens inverse d'après Albert 
Durer, Bartsch No. 82. (Voyez Heller, Alb. Durer IL p. 499.) 
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1. Deux musiciens. Celui âe gauche joue du fifre, celui de 
droite sur un tambourin et se prépara en même temps à danser. 
Ils portent tous deux des bonnets à grandes plumes avec de longues 
épées au côté, celle du musicien de droite dépassant le trait d'encadre-w 
ment. Le monogramme est an bas. Le dessin est plein, mais néan- 
moins participe encore du style de la fin du XV®. siècle. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 2 L 
Munich. (Voyez aussi Brulliot L 3188.) 



B 

1. Un Saint avec Tenfant Jésus. Une figure encapuchonnée 
et la tête entourée d'une auréole tient de la main droite une pomme (?) 
et conduit, dirigé à droite, un petit enfant habillé, couronné également 
d une auréole, en le tenant par la main. Celui-ci regarde vers la gauche 
et lient la main gauche élevée. La marque est à gauche. Pièce ronde» 
diamètre 1 p. 3 L R. Weigel. 



'M.3 1500. 

(BartschVI. pi. 371.) 

Il existe plusieurs , opinions sur le nom de ce maître, mais elles 
ont toutes besoin d'être appuyées sur quelque document irréfragable 
pour acquérir Tautorité nécessaire. Il parait néanmoins certain qu'il 
vécut à Munich vers l'an 1500, puisqu'une de ses estampes, repré- 
sentant le bal donné à Munich par le duc de Bavière Albert IV, sur- 
nommé le Sage, porte cette date. De Murr, dans sa description de la 
ville de Nuremberg p. 523, nous dit au sujet de notre artiste: „0n 
possède son portrait au-dessous duquel on voit écrit: Mathseus Za- 
singer Sculptor Norimb. Il vivait à Nuremberg et on ne doit 
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pas le confondre avec Mathieu Zink (qui se servait d'un monogramme 
identique) et qui, né en 1498, mourut en 1586. 

Aretin, dans son Appendice à Tlxistoire de la littérature I. p. 70, 
indique: „a. Chanson de la désobéissance des Vénitiens; b. Proverbe de 
la guerre du Wurtemberg. Ces productions, ainsi que plusieurs autres 
que nous mentionnerons dans la suite, proviennent de deux imprimeurs 
de Munich presque inconnus jusqu'ici, c est-à-dire de Hans Osterdorfner 
et de Mathaeus Zayssinger, orfèvre, qui ont ajouté leurs nom5 
à Tune d'entr'elles." Dr. Nagler, dans le „Deutsches Kunstblatt" opine 
au contraire (1853. p. 78) que le maître auquel appartient ce mono- 
gramme se nommait Mathes Zwikopf et qu'il était contemporain dix 
vieux maître Erhard de Munich~ qui se trouvait être doyen en 1501, 
selon un billet d'invitation où se trouve son nom, et qu'il a cru être 
le même que le maître C d de 1466 ou son fils. En attendant que 
nous ayons des renseignements plus clairs et plus positifs sur ce Ma- 
thes Zwikopf, nous croyons que le renseignement fourni par Aretin 
est d'un grand poids en faveur de Mathieu Zayssinger. 



Remarques au Catalogue de Bartsch. 

4. Le prétendu Martyre de St. Sébastien. Cette pièce re- 
présente plutôt un fait tiré du livre intitulé Gesta romanorum ou l'on 
parle d'un roi qui eut avec sa femme trois fils avant et un autre après 
son mariage avec elle. Après la mort du roi les frères se disputèrent le 
royaume et s'adressèrent, chacun avec ses prétentions, au secrétaire du 
défunt qui pour aplanir la difficulté leur proposa d'enlever le corps 
du vieux roi de la bière, de le prendre pour but de leurs flèches, ad- 
jugeant la couronné à celui qui ferait le plus beau coup. Les trois 
aînés ne firent aucune difliculté de tirer sur le corps, mais le plus jeune 
s'y refusa par piété filiale envers un père chéri. Les princes et le 
peuple, honorant en lui cette noblesse de sentiments, le choisirent im- 
médiatement pour leur roi. H. 6 p. 5 1. L. 9 p. 1 1. 

11 existe de cette pièce une copie assez fidèle avec le mono- 
gramme du maître. H. 6 p. 3 1. L. 9 p. 

10. S te. Ursule. Il se trouve^ encore de cette pièce une copie 
excessivement trompeuse dans le même sens que l'original et avec la 
signature du maître. Elle est d'un ton un peu plus chargé et on la 
reconnait en ce que le buisson derrière la colline est ici conique, 
tandis que dans l'original il a une forme arrondie. 
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16. Les deux amoureux. On en connaît une copie en sens 
inverse qui porte cette marque XOx^\ Ife (J« 1502). Le Dr. Nagler 
donne, avec assez de vraisemblance, cette signature à un artiste néer- 
landais du nom de Jan, établi à Munich, et qui dans les registres de 
cette ville, de 1501 à 1511, est désigné sous le nom de Jean de Mu- 
nich. (Voyez Deutsches Kunstblatt 1853. p. 76. Brulliot, Dict. IIL 
App. UL No. 146 croit cette copie d'Israhel van Meckenen.) 

18. L'homme subjugué. Cette composition qui est souvent 
reproduite par les anciens maîtres, est encore désignée comme repré- 
sentant Aristote subjugué par Phyllis. 

21. La lumière et les ténèbres. Le sens de celte compo- 
sition n'a pas encore été suffisamment éclairci. On distingue une assez 
bonne copie, qui en a été faite dans le même sens, en ce que le 3 
des initiales est beaucoup plus bas que la partie supérieure du M et 
que la partie inférieure de cette seconde lettre touche au traitrinférieur 
de la première. 



Addition à Bartsçh. 

22. Le jeune couple. A droite un jeune homme debout, coiffé 
d'une barrette et couvert d'un manteau court avec l'épée au côté, présente 
la main droite à une jeune femme debout vis-à-vis de lui. Celle-ci 
tient la main gauche sur sa taille. Au-dessus une banderole vide à 
enroulements. Au milieu du bas, la signature. Cette pièce est exé- 
cutée légèrement. H.' 3 p. 2 1. L. 2 p. 9 1. Munich, Bâle, Paris, 
Oxford. 



Appendice. 

On attribue encore à ce maître les pièces suivantes, ce qu'il est 
néanmoins nécessaire de constater par des recherches ultérieures: 

23. Le martyre de Ste. Barbe. Elle est agenouillée, tournée 
vers la gauche, les mains jointes et les yeux' dirigés vers le haut où 
la demi-figure du Christ, sortant des nuages, se montre dans l'action de 
bénir. Derrière elle, à droite, son père, coiffé d'un turban, la saisit 
de la. droite, tandis qu'il lève de la gauche son cimeterre pour la 
frapper. Dans le fond un paysage rocailleux. Cette pièce, traitée à 
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guise d'un nielle, est exécutée tout- à -fait dans la manière du maître. 
Pièce ronde; diamètre 1 p. 9 1. Berlin. 

24. Gens de guerre. Copie d'après l'estampe d'Albert Durer 
No. 88 en sens inverse, sans signature, mais traitée dans la manière du 
maître M 5 quant au maniement du burin. H. 4 p. 1 1 1. L. 5 p~. 5 1. 
Musée Britannique. 

Gravures sur bois (?). 

1. Artémise. Elle est assise près de son palais et boit les 
cendres de Mausole qu'un de ses serviteurs a recueillies par son ordre. 
Au bas la signature. H. 4 p. 5 1. L. 2 p. 9 1. Catalogue Malaspina 
de Sannazzaro I. p. 18. 

2. Une reine agenouillée devant un roi. Il est debout, tourné 
vers la droite ; une nombreuse suite les entoure. H. 4 p. 5 1. L. 5 p. 4 L 
D'après le texte allemand imprimé au revers de cette estampe elle appar- 
tiendrait à une chronique ou à une traduction de Salluste. Voyez 
BruUiot, Dicl. IL No. 2082. 

La dernière de ces deux pièces, qui est décidemment une gravure 
sur métal et se trouve dans le Cabinet de Munich, est un ouvrage mé- 
diocre qui s'éloigne beaucoup du faire de notre inaître et paraîtrait 
plutôt appartenir au graveur !5ô^ 3 • 



Le maniement du burin chez ce maître est fort différent de celui 
du graveur dont nous venons de parler. Nous l'avons déjà cité à page 95 
à l'occasion des 11 pièces d'après l'Ars moriendi gravées par un 
élève du maître C S 1 466 et copiées par lui. Peut-être est-ce le même 
maître mentionné par de Murr dans sa description de la ville de Nurem- 
berg p. 523 sous le nom de Matthieu Zink, né en 1498, mort en 
1586, et qu'il- avertit de ne point confondre avec Mathieu Zasinger. 
Comme ses gravures appartiennent au XVP. siècle, cette opinion offre 
beaucoup de probabilité, 

1 — 13. Ars moriendi ou l'art de bien mourir. Ces copies 
àes gravures de l'école du maître de 1466 sont dans le même sens 
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que l'original, mais exécutées avec fort peu d'habilité et portent toutes 
les initiales ci-dessus. Le texte, en haut allemand, imprimé au revers 
des gravures dans l'exemplaire du Musée Britannique, appartient au 
XVP. siècle. Un second exemplaire, probablement de la même éditioii) se 
conserve dans le Musée de Berlin. Chaque pièce mesure H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 6 1. 
On conserve encore, dans cette dernière collection, une édition pos- 
térieure, imprimée à Munich en 1623, mais qui contient 13 gravures, 
par la raison que l'on y a ajouté, en les plaçant en tête des autres, deux 
gravures très-mal exécutées et qui ne portent aucune signature. Ce 
petit hvre a le titre suivant: „Letzter kampf des menschen, das ist ein 
kurzer begriff der fUrnemsten versuchungen mit welchen der leidige 
sathan den sterbendeu menschen gemUnnighch anfechten thut etc. 
Sup. permissu. Mfinchen bei Peter Kônig." On lit sur le dernier feuil- 
let: „Gedruckt zu MClnchen bei Anna Borgin Wittib im Jahr MDCXXIII, 
In Verlegung Peter Konig Kunstfahrer." In-12^ avec 177 pages de 
texte. On trouve, à la fin de chaque chapitre, la gravure correspondante 
dans l'ordre suivant: 

1. Page 9. Première tentation du démon contre l'assurance 
ou l'espoir d'une plus longue vie. La composition représente un 
démon qui tourmente le malade ; à gauche s'ouvre une gueule d'enfer. 
Dans le lointain une porte vers laquelle conduit un chemin très-large. 
Pièce non signée. 

2. p. 13. Consolation du bon ange contré la première tenta- 
tion. Celui-ci réconforte le mourant et lui montre la porte à la- 
quelle coniduit une voie étroite. Pièce non signée. 

3. p. 21. Seconde tentation du démon contre la foi. 
Consolation contre cette tentation. 
Troisième tentation; du desespoir. 
Refuge contre la même. 
Quatrième tentation; l'impatience. 
Conseils contre cette tentation. 
Cinquième tentation; sur le faux honneur, la su- 
perbe du cœur, l'estime de soi et la propre réputation. 

10. p. 99. Moyens de résister à cette tentation. 

11. p. 107. Sixième tentation; sur l'avarice et les soucis pour 
les choses terrestres. 

12. p. 111. Conseils pour la vaincre. 
13.- p. 177. Triomphe de l'homme combattu, au moyen d'une 

bonne mort. 



4. 


p. 31. 


5. 


p. 63. 


6. 


p. 67. 


7. 


p. 83. 


8. 


p. 85. 


9. 


p. 95. 
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14. Un homme qui se promène. Il est vêtu d'une longue 
robe et porte une barrette à plumes. En s'avançant vers la gauche il 
lève les deux mains comme pour parler. A gauche une fleur, adroite 
une^plante. Dans le coin supérieur, adroite, un nuage. Pièce à Feau 
forte dans le Musée Britannique. 



2^3 

L'artiste qui se signe avec ce monogramme appartient à la un du XV5. 
siècle et travaillait dans la manière des maîtres du haut Rhin de cette 
époque. Nous ne connaissons de lui qu'une seule gravure sur métal 
tirée dun hvre du XVI'. siècle et dont le revers porte le fragment 
d'une autre gravure sur métal de l'école de Bàle, dans le genre d'Am- 
broise Holbein, mais d'une époque fort postérieure à celle de la piècis 
qui nous occupe. Dans le fragment l'on voit, à droite, un juge devant 
lequel des soldats entraînent trois femmes qui leur résistent, pendant 
qu'un tournoi a lieu à l'arrière plan. Le sujet de la gravure sur métal 
de notre mattre est le suivant: 

1. Les chagrins causés aux femmes par les hommes. 
Au milieu de l'estampe un jeune homme prend amoureusement par la 
main une jeune femme richement habillée. A droite, une je^ne mère est 
assise et donne le sein à son enfant, tandis que devant la porte de la 
ville une vieille femme bat avec une cuilUère un homme bien vêtu. 
A gauche s'échappent, en riant, un lansquenet, un fiffre et un tambour 
poursuivis par une jeune femme éplorée. Dans le lointain un port de 
mer. La signature est au bas, à gauche. H. 4 p. 5 1. L. 5 p. 6 1. 
Francfort s. M. 

Cette gravure sur métal a été employée plus tard après en avoir en* 
levé le monogramme dans une édition des „Romische historien Titi Livij" 
avec une dédicace à l'empereur Maximilien datée de 1518 et l'on y 
trouve l'explication suivante donnée à celte composition : „Wie sich eyn 
ferlicher Krieg zwsychen den Romernn und den Sabinern und jren 
nachbauren erhub von des raubss wegen der frawen und junkfrowen 
durch die doch zulelzt der unwill gestilt wardt." — „Comment une guerre 
terrible s'éleva entre les Romains et les Sabins ainsi que leurs voisins 
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causée par Tenlèveineut des femmes et des jeunes filles par lesquelles, 
cepesdant, ces troubles furent ensuite appaisés." Nous voyons sou- 
vent, avec un égal à-propos, celte gravure sur métal, ainsi que plu- 
sieurs autres - estampes plus anciennes du XV^ siècle, appliquée aux 
sujets les plus variés dans les livres imprimés plus tard. Aucune de 
ces gravures n'est ordinairement signée. Le second livre de Touvrage 
ci-dessus porte la date de 1522. Cabinet de Munich. 



LAN 

Bartsch (X. p. 24. No. 44) ne connaissait qu'une épreuve posté- 
rieure de la gravure de ce maître et dans laquelle la signature, qui 
est indiquée très-faiblement même dans les premières épreuves, n'était 
plus visible. Le travail de cette pièce est très-primitif et rude et semble 
être celui d'un orfèvre. 

1. S t George. Il est en armure complète et galoppe vers la 
gauche contre le .dragon qu'il perce de sa lance. La princesse est 
debout au milieu du paysage et au pied d'une montagne sur laquelle 
on aperçoit quelques édifices. Dans le fond, à gauche, un loup dévore 
un cadavre. La signature est au milieu du bas. H. 9 p. 1 1 1. L. 6 p. 7 L 
Berlin. ^ 



R. 

Nous ne connaissons de ce vieux maître allemand qu'une série 
des douze apôtres disposés sur une seule feuille en deux files, l'une 
au-dessus de l'autre, et chacun d'eux tenant une bandç avec une partie 
du credo. Au commencement de celle tenue par St. Philippe on voit 
un petit R et entre St. Jean et St. Jacques, au-dessus des deux, le 
St. Esprit également avec une bande écrite. Les apôtres sont disposés 
dans l'ordre suivant: 

1. St. Jacques le mineur avec une massue. '2. St! Thomas avec 
l'équerre. 3. St. Jean avec le calice. 4. St. Jacques le majeur avec 
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le bourdon. 5. St. André avec sa croix. 6. Si. Pierre avec les clés. 
7. St. Mathias avec une hallebarde. 8. St. Judes TJiaddée avec une 
scie. 9. St. Simon avec un cimeterre. 1 0. St. Mathieu avec une lance. 
H. St. Barthélerai avec le couteau. 12. St. Philippe avec un bâton 
terminé par une croix. 

Les contours, mal dessinés, sont accompagnés de quelques hachures 
croisées. Dans le Cabinet de Paris provenant de la Collection Révil. 
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Le maitre* des cartes à joaer de formé ronde. 

(Bartsch X. p. 70-76.) 

Les originaux de ces cartes appartiennent à ce que nous avons 
de plus beau et de plus fin dans les gravures au burin du XV®. siècle. 
L'inscription: SALVE FELIX COLONÏA, accompagnée des trois cou- 
ronnes, qui se trouve sur le titre, nous indique que ces cartes ont eu 
leur origine à Cologne. Nous devons admettre en même temps qu'elles 
parurent entre les années 1461 et 1483, si nous acceptons la figure 
du roi à cheval, avec une fleur d'ancolie, comme représentant le roi 
Louis XI de France qui régnait à cette époque. On n'a pu décider 
jusqu'à présent quel est le maître qui a exécuté ces gravures et il . 
est, en outre, presqu'impossible d'indiquer quelque autre gravure qui 
puisse lui être attribuée avec certitude. Sa manière ressemble â celle 
de Jean de Cologne à Zwolle, sans qu'on puisse néanmoins la consi- 
dérer comme identique dans les détails. Les cinq couleurs, chacune de 
treize cartes, en contiennent neuf chiffrées, un sous -valet et premier 
valet (Ober et Unter), une dame et un roi, comme c'était anciennement 
l'usage en Allemagne. 



Observations à Bartsch. 

Nous n'avons jusqu'ici qu'un petit nombre d'exemplaires incomplets 
des originaux, à Oxford et à Dresde, par exemple. Ils sont d'une 
grande finesse de dessin, les hachures se terminent ordinairement par 
des points et quelques-unes sont imprimées d'un noir pâle. 
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Le titre ou plutôt la couverture porte, dans un cercle, une rosette 
gothique à trois compartiments dans lesquels se trouvent les trois cou- 
ronnes; sur une bande volante on lit Finscription : SALVE FELIX 
COLONIA. Pièce ronde de 2 p. 7 1. de diamètre. Voyez S. W. Singer, 
„Researches into the hislory of playing cards" etc. London 1816. in-4^ 
où Ton trouve un facsimile de cette gravure. 

P. 71. No. 11. Premier valet (Ober); c'est un Maure. 

P. 71. No. 12. La dame est une femme maure richement habillée 
et qui chevauche vers la droite. En haut, à droite, le perroquet. 

P. 71. No. 13. Le roi est également un Maure. 

P. 72. No. 25. La dame monte une mule et s'avance vers la 
gauche; sa coiffure est relevée de chaque cMé. En haut, à droite, un 
pied d'alouette. 

P. 72. No. 26. Le roi représente le portrait de Louis XI de 
France qui régnait alors. 

P. 75. No. 63. Premier valet; il porte un long bonnet, tient une 
lance et court vers la gauche. En haut, à gauche, un lièvre. 

P. 75. No. 64. La dame à cheval, richement vêtue, marche vers 
la gauche. Sur la bordure de son vêtement on lit: N. MONI. En 
haut, à droite, le lièvre. 

Carte finale. Une femme nue court vers la gauche en se tordant 
les mains; derrière elle la mort, sortant à demi d'une tombe, la saisit 
par les cheveux et par la jambe gauche. Sur le devant un sablier. 
En haut une banderole vide. Pièce ronde, diamètre 2 p. 6 1. Dresde. 

U y a deux copies d'après ces cartes originales. 

A. ' Les premières, par Telmann de Wesel, portent, sous toutes 
les cartes, les initiales T W. Nous en parlerons plus en détail dans 
l'œuvre de ce mattre. 

B. Copies d'un graveur de la haute Allemagne. Elles sont traitées 
d'une manière assez raide et sont très-inférieures à celles de Telmann. 
Le roi, couleur œillet, (Bartsch No. 39 de l'original,) porte, sur la bride 
du cheval, l'inscription : DEML ICH. WAR. GERTEI (GETREI?j. Dans 
la Collection Albertine. 

Heinecken, Neue Nachrichten p. 353, mentionne un roi à cheval 
de la couleur „ Oeillet'^ et qui porte sur son écu l'inscription: ICH. 
WIN etc. 
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fAÏK î'fET. 

Jean de Cologne à Zwolle. 

( Bartsch VI. p. 90. ) 

Cet artiste distingué est ordinairement nommé le maître à la 
navette et quelquefois Zwott. Cette double dénomination est en*onée, 
d'abord parceque l'instrument dont il accompagne souvent son mono- 
gramme sur les gravures qu'il a exécutées, n'est point une navette, 
mais à ce qu'il parait, une espèce de grattoir ou brunissoir de graveur; 
ensuite parceque le mot âlOOtt doit être considéré comme l'abbrévia- 
tiou de Zwollensis. D'après cette dernière indication, il est clair qu'il 
devait être établi à Zwolle, c'est-à-dire vers la frontière de la Hollande 
actuelle et qui divise ce pays de la Westphalie. Sa manière de graver 
et le style de ses compositions, qui rappellent souvent l'influence de 
l'école de Van Eyck indiquent que l'époque où il travaillait se trouve 
vers le dernier tiers du XV*. siècle. Ceci est conûrmé par une notice 
dans un livre de mémoires de la fraternité d'Agnetenberg, près de 
Zwolle, durant le priorat de Théodoric Herxem. On y trouve rapporté, 
dans le passage où il est question du séjour de M. Wesselus à Zwolle, 
vers 1478, que „dans ce temps vivait encore un jeune homme très- 
pieux nommé Jean de Cologne et qui en même temps était peintre et 
orfèvre." ^*) 

Celle notice nous parait indubitablement se rapporter à notre 
arliste, d'abord parcequ'à cette époque les peintres et les orfèvres 
s'adonnaient ordinairement à la gravure et parceque l'on trouve 
également des tableaux de lui. C'est ainsi que le Musée de Berlin ne 
possède point seulement de notre arliste un dessin à la plume d'une 
Adoration des rois qui, à en juger par le faire, est incontestable- 
ment de lui, mais en même temps le petit tableau à l'huile qu'il exé- 



44) Voyez Archiv voor kerkelyke geschicdenis in zonderheid van Nederland. 
Te Leiden 1835. II. p. 296. „Eodem iempore aderat quidam devotissimus juvenis, 
dictas Johannes de Goloqia, qui dom esset in sœculo piclor fuit et aurifaber.^' — 
Celte notice parait susceptible de deux interprétations différentes, ou que Jean de 
Cologne était déjà mort à celte époque, ce que Ton pourrait déduire du passé „ade- 
rat*' et de ,,dum esscl in ssecnlo'*, ou bien qu'il s'était fait religieux ( dans la fra- 
ternilé même?), car celte locution „in sœculo'^ est ordinairement employée pour 
marquer la vie laïque en opposition à la vie religieuse ou de communauté. 
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enta d'après cette esquisse, La galerie de Paris conserve de lai un 
tableau de la récolte de la manne et un autre représentant les^ 
fiançailles de la Vierge, de sa main, se trouve à Madrid. Le style 
de ces compositions a quelque affinité avec celui de Técole de Van Eyck 
dont il diffère cependant en plusieurs points surtout dans ses peintures où 
il a employé souvent de Tor métallique dans les draperies. Le maniement 
du burin, bien qu'il y montre souvent plus ou moins de finesse ou 
de rudesse, est essentiellement le même partout; néanmoins les cinq 
estampes de la passion de Jésus Christ (Bartsch No. 2, 3, 4, 17 et 18) 
que Ton possède de lui montrent dans le style de leur .composition 
quelque chose de fort différent de la manière des Van Eyck; cela 
pourrait, du reste, s'expliquer par la supposition que ces compositions 
ne sont point de son invention, mais qu'elles ont été copiées d'après des 
sculptures en bois, ce que l'on pourrait déduire des bordures architec- 
toniques dont elles sont ornées. Bartsch décrit de notre artiste 1S 
gravures ; nous en ajouterons quelques autres qui sont venues à notre 
connaissance. 



Observations à Bartsch. 



14. La messe de St Grégoire. On trouve de cette gravure 
une copie en petit avec quelques changements consistant, entre autres, 
en ce que l'on ne voit, à gauche, que le cardinal qui tient la tiare et, 
à droite, un seul évéque accompagné d'un ecclésiastique. L'instrument 
de graveur se voit en bas, au milieu, ce qui pourrait faire croire que 
cette copie est du maître lui-même. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 4 1. Berlin. 



Additions à Bartsch. 

19. L'annonciation. La St. Vierge, vue de face et assise 
à gauche sur le parquet de la chambre, est occupée à lire dans un livre 
et reçoit le message divin en levant la main gauche en signe d'éton- 
nement; l'ange, à demi-agenouillé à gauche, tient une longue banderole 
vide. A gauche, sur une chaise à trois pieds, se voit un chandelier et, 
dans une armoire, quelques livres. Sur le banc qui occupe presque 
toute la longueur du fond, se trouve un vase avec des lys ; une tapis- 
serie recouvre la muraille. Cette gravure finement traitée dans le style 

12* 
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de l'école de Van Eyck ne porte point la signature qui, cependant, pour- 
rait avoir été emportée par la rognure, mais elle est exécutée entièrement 
dans la manière des autres gravures du maître. H. 5 p. 7 1. L. 8 p. 8 1. (?) 
Collection Albertine à Vienne. 

Dans l'exemplaire, de seconde impression, qui se trouve au Cabinet 
de Paris, la banderole porte Tiuscription : „Ave gratia piena, dominas 
tecum." Il est encore un peu plus rogné que le précédent. 

20. Le Christ montré au peuple. Très-riche composition. 
Dans une salle gothique on voit le Sauveur, vêtu du manteau de pourpre 
et très -abattu, à côté de Pilate qui se lave les mains. Au milieu-, 
un chien assis. Celte pièce n'est point un des meilleurs ouvrages du 
maître et l'exemplaire de Paris, rogné du haut, ne porte point de 
signature. H. 10 p. 6 1. L. 7 p. 8 1. (?) 

21 — 73. . Une suite de '53 petites pièces représentant des sujets 
de la passion, la messe de St. Grégoire, le jugement dernier et la mort, 
avec des inscriptions en bas allemand. Cinquante d'entre elles, colo- 
riées à guise de miniatures, ont été trouvées collées dans un livre de 
prières, en bas allemand, à l'usage des laïques et se trouvent actuelle- 
ment en possession de Mr. T. 0. Weigel à Leipsic. Le Musée Bri- 
tannique en conserve 49. La résurrection de Lazare est la seule qui 
porte les initiales du maître ^X ( ^ ^ )• ^') H. 2 p. 6—7 1. L. 1 p. 8—9 L 
2t. Adam et Eve près de l'arbre de la science du 
bienetdumaloule premier péché. Le serpent se voit entou- 
rant le tronc de l'arbre. 

22. Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. 
Cette pièce manque au Musée Britannique. 

23. La présentation de la Vierge au temple. A gauche 
des femmes et des lévites, à droite un prêtre. 

24. L ' a n n n c i a t i n. La Vierge est assise à gauche ; l'ange 



45) On doit remarquer que parmi les gravures sur bois qui ornent un livre 
de la vie de Jésus Christ, imprimé à Zwolle, il s'en trouve quelques-unes dont les 
sujets sont empruntés à ces compositions. Cet ouvrage porte le titre: „Dat boeck 
van den leven ons liefe heren ihesu cristi ... ende merckelijck verbelert etc./' avec 
la signature suivante sur le dernier feuillet: „Toe Zwoll gheprent by my Peter Os 
van Breda mit die selve litter ende figuren daer sy Tantwerpë eerst mede gheprent 
syn geweest etc. Geeynt Int iaer ons heeren MGGGGcxv den twintichsten dach ia 
novembri. Deo gracias." In-fol. Le millésime peut être pris pour celui de 1515^ 
mais pourrait tout aussi bien indiquer Tannée 1495. Voyez Kunstlager-Galalog von 
R. Weigel No. 9966. Une édition d'Anvers, mais qui n'est pas la première, porte 
le millésime 1488. Voyez R. Weigel No. 8549. 
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est agenouillé à droite tenant une banderole avec Tinscription : „Aye 
gratia plena/' 

Une copie médiocre de cette gravure se trouve collée dans un 
manuscrit du frère Trudon de Liège du XVP. siècle et qui nous a 
été communiqué par Mr. R. Weigel. 

25. Mariage de la Vierge. Au milieu le prêtre, à gauche 
Marie, à droite St. Joseph et, dans le fond, deux femmes. 

26. La visita tioUi La Vierge vient de la gauche; à droite 
Ste. Elisabeth et, dans le fond, la porte d'une ville. 

27. La nativité. La Vierge est assise sur un lit occupée 
à lire. St. Joseph , à droite , se chauffe les pieds au feu. L'enfant 
Jésus est couché dans une crèche à côté du bœuf et de Tâne. 

28. La circoncision. L'enfanrt Jésus est assis sur l'autel, 
les jambes élevées. 

29. L'adoration des Mages. La Vierge est assise à droite 
avec l'enfant. Sur le devant s'agenouille l'un des rois; les deux 
autres se tiennent debout derrière. En haut l'étoile. 

30. La fuite en Egypte. La marche est vers la gauche. 

31. Le massacre des innocents. Deux mères, un bour- 
reau et deux hommes. 

32. Le Christ parmi les docteurs. A côté de lui, à 
gauche, Marie et St. Joseph; sur le devant trois docteurs. 

33. Le baptême du Christ. St. Jean Baptiste est à genoux 
et verse Feau d'un vase sur la tête de Jésus qui est plongé à mi-corps 
dans le Jourdain. A droite, un ange tient les vêtements du Sauveur. 

34. La tentation dans le désert. Satan, sous des traits 
horribles, présente deux pierres à Jésus. Dans le fond on voit le 
démon qui s'éloigne. 

35. Les noces de Can a. Le Christ est assis à table avec 
quatre autres «personnes. Un jeune homme sur le devant, à droite, 
verse du vin. 

36. La Samaritaine. Elle descend un seau dans le puits. 
Le Christ est à gauche. 

37. Le Christ à table chez Simon. Jésus est assis au 
milieu, deux hommes à côté de lui. La Madeleine est agenouillée sur 
le devant dans l'acte d'essuyer les pieds du Sauveur avec ses che- 
veux. 

38. La résurrection de Lazare. A gauche Jésus dans 
l'action de bénir. St. Pierre saisit les deux mains de Lazare assis. 
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A droite une femme et deux hommes. Dans une niche du sépulcre 
la signature J^J(^ . 

39. L'entrée à Jérusalem. Le Christ chevauche en venant 
de la droite ; derrière lui trois apôtres. Devant la porte, deui hommes 
dont Fun étend son manteau sur la route. 

40. Les vendeurs chassés du temple. Le Christ, ve- 
nant de la gauche, brandit le fouet contre les vendeurs. Le banc 
dun changeur est renversé. 

41. La Cène. Cette pièce ne se trouve point au Musée Bri- 
tannique. 

42. Le lavement des pieds. Sur le devant, à gauche, 
on voit St. Pierre assis et devant lui le Christ agenouillé. Un apôtre 
verse de Teau dans un «bassin, les autres sont dans le fond, à 
gauche. 

43. Jésus au jardin des oliviers. Il est agenouillé au 
milieu. A gauche les trois disciples endormis. Judas se montre à 
la porte du jardin. 

44. Le Christ et trois soldats. Ceux-ci sont tombés à 
terre devant lui. Le calice se voit sur la montagne. 

45. Trahison de Judas. Celui-ci enibrasse le Sauveur 
qu'un soldat s'apprête à saisir. A gauche, St. Pierre remettant l'épée 
dans le fourreau et Malchus étendu à terre. 

46. Première comparution. Le Christ devant Caïphe qui, 
assis à gauche, déchire ses vêtements. 

47. Seconde comparution. Le Christ devant Hérode. 
Le létrarque est assis à gauche et Jésus est tenu par deux hommes. 

48. Troisième comparution. Le Christ devant Pilate. 
Celui-ci est assis à gauche; le Christ est tenu par deux soldats. 

49. Quatrième comparution. Jésus de nouveau devant 
Hérode, assis à gauche et coiffé d'un chapeau eniouré d'une cou- 
ronne. Le Christ est maintenu par deux hommes. 

50. Cinquième comparution. Le Christ derechef devant 
Pilate. Composition semblable au No. 48. 

51. Le Christ bafoué. Il est assis, les yeux bandés, tan- 
dis que quatre bourreaux le maltraitent. 

52. La flagellation. Le Christ, attaché à la colonne, est 
battu par deux bourreaux armés de fouet et de verges. 

53. Le couronnement d'épines. Deux bourreaux pressent, 
avec des bâtons en croix, la couronne qui couvre la tête du Christ. 
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54. Le Christ montré au peuple. Pilate, au milieu de 
l'estampe, montre au peuple Jésus flagellé. 

55. Pilate se lave les mains. Le Christ, entre deux 
hommes, se tient devant lui. 

56. Le portement de croix. Jésus s'avance vers la gauche, 
tandis que le Cyrénéen soutient la croix. Un bourreau frappe le 
Christ avec une massue. 

57. Le Christ dépouillé de ses habits. Dans le fond, 
à gauche, se tiennent la Vierge et St Jean plongés dans la douleur; 
à droite, un soldat armé d'une lance. 

58. Le Christ attaché à la croix. Sur le devant on voit 
ses habits; cinq hommes sont occupés à le lier et à le clouer 
sur la croix. Deux autres personnages debout à gauche. 

59. Le Christ en croix. Aux côtés se tiennent la Vierge 
et St. Jean, la première les mains jointes, le second levant les 
bras. 

60. La déposition decroix. Joseph d'Arimathie est monté 
à droite sur l'échelle et saisit le Christ penché vers lui. Un homme 
arrache avec des tenailles le clou qui attache les pieds du crucifié. 
A gauche la Vierge et St. Jean. 

61. La mise au tombeau. Deux hommes, l'un à la tête, 
l'autre aux pieds, portent le corps du Sauveur. Derrière ce grpupe 
on voit la Vierge, St. Jean et deux saintes femmes. 

62. La descente aux limbes. Cette pièce, qui se trouve 
chez Mr. T. 0. Weigel, manque au Musée Britannique. 

63. La résurrection. Le Christ sort d'un sarcophage dont 
le couvercle porte la lettre -^Q^ que l'on peut considérer comme la 
première des lettres sacrées, Alpha et Oméga. 

64. Les trois saintes femmes au tombeau. Un ange 
tient le suaire à gauche; sur le couvercle du sarcophage les lettres 
^/^ ou l'Alpha et l'Oméga à rebours. 

6ô. Le Christ appara^tt à la Madeleine. Celle-ci est 
agenouillée à gauche. 

66. Le Christ apparaît aux disciples. Il «lève les 
deux mains; on lit au bas: pa% vobi». Cette pièce mesure 
H. 2 p. 9 1. L. 1 p. 9 1. 

67. Le Christ avec les deux disciples d'Emails. Il est 
assis à table et rompt le pain. 

68. L'incrédulité de St. Thomas. Celui-ci est agenouillé 
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vers le milieu et pose deux doigts dans la plaie du côté du Christ 
qui tient Tétendart de la croix. 

69. L'Ascension. Le Christ s'élève à travers un nuage qui 
ne laisse visible qu'une partie de son vêtement et les deux pieds. 
Au bas se voient agenouillés la Vierge et les disciples. 

70. La descente du St. Esprit. La Vierge est assise au 
milieu des disciples. Celle-ci et les deux apôtres sur le devant lisent 
dans des livres. 

71. La messe de St. Grégoire. L'autel est à gauche; le 
pape dont un ecclésiastique tient la tiare, à droite. 

72. Le jugement dernier. Cette pièce que possède Mr. 
T. 0. Wejgel, n'est point au Musée Britannique. 

73. La mort. Elle marche au-dessus d'une fosse ouverte 
entourée de banderoles sur lesquelles on lit: SIU. quatl. tfXt. et, 
au-dessous d'un «ode, l'inscription: 

<1D mtMfyt maktt Irg btttti 
Site tfott i^al kom tfl fin wttt. 
(homme prépare toi, la mort viendra avant que tu ne le saches). 

Il existe de bonnes copies anciennes de ces gravures de la 
même dimension que les originaux dont elles ne diffèrent que par un 
dessin moins bien compris et par une exécution moins fine. Elles ont 
en outre des hachures croisées, notamment dans le toit de l'édifice qui 
se voit dans la gravure de l'adoration des rois et dans les orne- 
ments de l'autel dans la présentation au temple. Mr. Drugulin 
à Leipsic en possède sept pièces qui toutes sont coloriées. 

On trouve également des copies grossières de quelques-unes de 
ces estampes dans un hvre de prières, bas aUemand ou flamand, où 
elles ont été collées. Elles sont entourées d'une petite bordure res- 
semblant à un fil tortillé et sont un peu plus grandes que les origi- 
nales, car elles mesurent H. 2 p. 11 1. L. 1 p. 11 1. et portent des 
inscriptions latines. Parmi les 37 gravures que contient le manuscrit 
en question, quelques-unes ne sont que des imitations des composition^ 
originales, tandis que d'autres représentent des sujets tout-à-fait diffé- 
rents. Ce manuscrit est venu de la Collection Delbeck de Gand dans 
le Musée Britannique. ' 

Un autre manuscrit de 14S2, dans le Cabinet de Berlin, contient 
également 7 gravures imitées d'après cette passion du maître Jean de 
Cologne et qui portent les marques 4- / t(^/ 9P« Nous ^^ donnerons 
a description plus loin. 
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74. La Vierge, demi -figure. Elle est tournée vers la droite, 
lisant dans un livre qu'elle tient de la main droite, tandis qu'elle sou- 
tient, de la gauche, Tenfant Jésus assis sur un coussin. Celui-ci tient deux 
cerises dans la main droite et de la gauche en présente une troisième 
à sa mère. Derrière la Vierge est suspendu un tapis damassé; à droite 
on voit une échappée de paysage où, sur la route, on a représenté la 
Visitation à Ste. Elisabeth. Sur Tare gothique qui encadre le tout on 
voit, dans des niches, les statuettes de ât. Jean et de St. Agnès. Dans 
la bordure du bas se ti*ouve le monogramme accompagné de âtoott. 
H. 8 p. 6 1. L. 5 p. 10 1. 

Un exemplaire de cette gravure, que Ton trouve collé dans un in- 
cunable provenant du cloître de Trenswegen près de Zwolle, se con- 
serve, dans le Musée de Berlin. Coll. de Paris, Musée Britannique. 

75. La Vierge. Elle est debout sur un monstre, tournée 
vers la gauche et tient sur le bras l'enfant Jésus. Celui-ci tend vers 
elle les deux mains. La Vierge est entourée de rayons. Épreuve non 
signée, mais la gravure du Musée Britannique est très -rognée. Pièce 
d'une belle exécution. H. 8 p. 8 1. L. 4 p. 8 1. (?) 

76. La Vierge et St. Bernard. Elle est assise sur un trône 
élevé, tenant l'enfant Jésus sur le genou gauche, tandis qu'elle presse 
d'une main le sein d'où s'élance un jet de lait sur le front de l'abbé (St. 
Bernard) agenouillé devant elle. A côté de Marie ces mots: t^cct bttUtt^ 
et près du religieux: SloMUa te et Ittatrê. On lit sur le drap 
qui recouvre l'autel surmonté d'une image de la Vierge: avt rtgina 
cotiovvim mattt tegi$. A gauche deux portes; par l'une on voit 
venir un homme le chapeau à la main et, par l'autre, on aperçoit 
l'intérieur d'une salle avec trois autres figures. Dans le fond, derrière 
Ja Vierge, la perspective d'une église où se trouve, à l'autel, un 
homme lisant dans un livre et, un peu plus vers le devant, un be- 
deau avec un éteignoir. Dans la bordure du haut le mot Btoott. 
H. 12 p. 3 1. L. 9 p. 8 1. Oxford, Amsterdam. 



Appendice. 



77. Combat avec un Centaure. Deux hommes, couverts 
seulement autour de la ceinture, combattent avec des haches d'armes contre 
un centaure abattu vers le milieu de l'estampe et blessé de cinq flèches. 
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Se couvrant d'un bouclier, il se défend avec une massue contre ceux 
qui l'attaquent de chaque côté. Sans signature. (Voyez Bartsch X 
p. 6Q. No. 42 et VI. p. 307. No. 169.) Bibliothèque de Vienne, Paris, 
Bâle. 

Déjà Ottley avait remarqué que cette pièce, traitée absolument dans 
la manière du maître, lui pouvait être attribuée avec assez de certitude. 
A tout événement l'opinion de Heinecken qui l'avait donnée à Israhel 
van Meckenen, est erronée, comme l'avait déjà observé Bartsch p. 307. 



FYB 

. Vrani von B^ckelt. 

( Bartsch VI. p. 77.) 

Nous ne pouvons ajouter que fort peu de chose à ce que Bartsch 
nous dit au sujet de cet artiste original. Les efforts de feu Mr. C. 
Becker à Bocholt, pour trouver quelques renseignements à son égard, 
ont été infructueux, parceque les registres de la viQe, depuis 1459 jus- 
qu'à 1480, ont disparu et que sa période d'activité à dû tomber vers 
cette époque. La première explication de son monogramme paraît se 
trouver dans le catalogue des gravures de Paul Behaim de Nuremberg, 
de 1618. Ses compositions révèlent l'influence de l'école de Van Eyck 
qui, depuis la dernière moitié du XV*. siècle, s'était généralement ré- 
pandue en Allemagne. Son maniement de burin est très -adroit et 
semble le désigner comme un orfèvre qui se montre en même temps 
dessinateur inventif et qui peut -être élait aussi peintre. Il a copié 
quelques-unes des gravures de Martin Schongauer. 



Observations à Bartsch. 

31. St. Jean Baptiste. Dans les épreuves d'après la planche 
retouchée, le Saint a des rayons autour de la tête. Dresde. 

33. St George. Les épreuves de premier état sont marquées 
des initiales F V B. du maître. Israhel van Meckenen a mis ensuite 
sa signature sur la planche. Collection Âlbertine. 
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38. Ornement de feuillage. Il en est de cette pièce comme 
de la précédente. Israbel van Meckenen y a également' apposé sa 
signature. 



Additions à Bartsch. 

39. La nativité. St. Joseph est agenouillé à gauche; la Vierge, 
à droite, est en adoration devant Tenfant couché à terre sur une draperie. 
Derrière celui-ci on voit une cruche brisée dans laquelle brûle un 
cierge. A travers deux fenêtres, et au-dessus d'un mur écroulé au fond, 
on aperçoit un paysage où, à gauche, Tange annonce à un berger la 
naissance du Christ Belle pièce. Dans le milieu du bas, la marque. 
H. 7 p. 4 1. L. 5 p. 9 1. Musée Britannique. 

40. Le Christ en croix. 11 penche la tête un. peu vers la 
gauche. Au pied de la croix on voit quelques pierres et, derrière, une 
tête de mort. A gauche, la Vierge debout, les mains jointes ; à droite, 
St. Jean tenant un livre de la main gauche, la droite posée sur la 
poitrine et les yeux dirigés en haut. Dans le fond une ville sur une 
montagne, à droite, des rochers perpendiculaires. La signature est au 
milieu du bas. Pièce finement exécutée. H. 6 p. 9 1. L. 4 p. 9 1. Col- 
lection Albertine de Vienne. Dresde. Paris. R. Weigel, KuHstlager- 
catalog No. 12587. 

41. La Vierge, demi-figure. Elle est un peu tournée vers la 
gauche et contemple, assis devant elle, Tenfant Jésus qui porte la main 
sur le sein de sa mère. Le tout est entouré d^une gloire et termine en 
croissant. La signature au milieu du bas. H. 6 p. 10 1. L. 4 p. 6 1. 
Paris. 

42. St. Martin. Il est debout, tenant de la main gauche Tépée 
avec laquelle il partage son manteau. A gauche, derrière lui, est assis 
un pauvre estropié, appuyé sur un bâton et tenant une écuelle. De- 
vant lui se voit un autre perclus, élevant également une écuelle et se 
soutenant de la gauche sur une béquille. Sans signature, mais traitée 
avec légèreté dans la manière du maître. H. 7 p. 11 I. L. 4 p. 10 1. 
Bibliothèque de Vienne, Paris. (Voyez Bartsch X. p. 25. No. 45.) 

43. St. Antoine. Il est tourné à droite, tenant de la main 
gauche un livre avec un chapelet et de la main droite, sous son man- 
teau, un bâton. Tout autour une bordure formée de baguettes entrelacées 
avec des fleurs et des feuilles qui sortent de la gueule d'un animal à 
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longues oreilles. Pièce sans marque, mais traitée tout-à-fait dans la 
manière du maître. H. 8 p. 3 1. L. 5 p. 6 1. Collection Albertioe -à 
Vienne. 

44. St. Antoine. Il est vu de face, tenant dans la main droite 
une crosse d'abbé et la clochette; à côté de lui, à gauche, le pourceau. 
En bas, au milieu, la signature F V B. + H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 3 1. 
Copie en sens inverse d'après M. Schongauer (Bartsch No. 46). Bi- 
bhothèque de Vienne. Cal. R. Weigel No. 19589. 

45. La tentation de S t Antoine. Copie en sens inverse 
d'après M. Scliopgauer (Bartsch No. 47), de la même dimension que 
l'original et très-soigneusement exécutée. En bas, au milieu, la signa- 
ture F V B. + H. 1 p. 9 L L. 8 p. 2 1. Paris, Dresde, Bâle. 

46. St. Christophe. Il marche vers la droite à travers l'eau, 
s'appuyant des deux mains sur un tronc d'arbre. L'enfant Jésus, assis 
sur ses épaules, donne sa bénédiction et tient de la main gauche le 
globe du monde. Sur le devant, à gauche, l'hermite, sur le haut d'un 
rocher, éclaire le passage, mais on ne lui voit que la tête et un 
des bras. A droite une berge très-haute et dans le lointain une ville. 
Sur le fleuve, deux vaisseaux à voiles et une galère. Belle pièce non 
signée mais certainement du maître. H. 7 p. 1 1. L. 5 p. 9 l.> Musée 
Britannique. 

47r Ste. Marthe. Elle est vue de face, un peu tournée vers 
la gauche, coiffée d'une espèce de turban et habillée d'une large robe re- 
couverte d'un manteau. Elle porte de la main droite une assiette con- 
tenant des raisins avec un petit pain long et de la gauche une aiguière. 
Pièce non signée mais vigoureusement traitée dans le style du maître. 
Dans la bibliothèque de Vienne on l'attribue à Martin Schongauer. 
H. 7 p. 9 1. L. 5 p. 1 1. Collection Albertine, Paris, Musée Bri- 
tannique. 

48. Ste. Marie Madeleine. Elle est debout, tournée vers la 
droite et tient de la main gauche un vase à parfums, tandis qu'elle 
pose la droite sur le couvercle. Belle pièce sans signature et finement 
exécutée que l'on tient dans la collection de la bibliothèque de Vienne 
pour être de M. Schongauer, mais qui certainement est de Franz von 
Bocholt. H. 8 p. L. 4 p. 6 1. (Voyez Bartsch VI. p. 183. No. 89 et X. 
p. 29. No. 54.) Paris. 

49. La Véronique. Elle est debout, vue de face et tient de- 
vant elle le voile avec Ja sainte face. Elle est coiffée d'une espèce de 
turban. C'est un des premiers ouvrages du maître, d'une manière un 
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peu sèche. La signature se voit au bas. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 2 l. 
Munich. 

50. S te. Hélène. Elle est tournée vers la gauche et tient la 
croix surmontée de Tin^ription I N R I. Elle porte une couronne 
sur son voile. La signature est au bas. Pièce d'une belle exécution. 
H. 5 p. 5 1. L. 3 p. 5 1. Dresde, Paris, Collection Meyer. 

51. Ste. Catherine. Elle est vue de face, tenant de la main 
gauche un livre ouvert et s'appuyant de la droite sur une épée. A 
gauche une tour, à droite une roue brisée. ** La signature se voit à 
côté des pieds de la Sainte. H. 6 p. 3 1. L. 3 p. 9 1. Dresde. 

52. Un soldat combattant. Il se tient les jambes écartées, 
tourné vers la gauche et presque vu de dos, avec une épée au côté. 
Des deux mains il tient une lance comme pour s'apprêter au combat. 
Cette pièce est le pendant de celle qui est citée par Bartsch No. 37. 
Pièce ronde. 3 p. 2 1. de diamètre. Paris. 

53. Ornement de feuillage avec un hibou. Au bas un 
hibou déchire un oiseau. Copie en sens inverse de l'estampe de M. 
Schongauer, Bartsch No. 108. Dans le milieu du bas on voit encore 
les traces de la signature F V B qu'Israhel van Meckenen a effacée en 
remplaçant le B par un M. H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 8 1. Voyez Bartsch 
VL p. 304. No. 152. Bibliothèque de Vienne. Musée Britannique. 
Oxford. 

54. Ornement de feuillage avec un perroquet. Copie 
en sens inverse de la gravure de Martin Schongauer, Bartsch No. 1 14. 
Il n'y a point de signature, mais la manière est tout-à-fait celle de 
Franz von Bocholt Bibliothèque de Vienne. 

55. Ornement de feuillage. Il s'élève du coin inférieur de 
l'estampe, à droite, et porte quatre grandes fleurs et cinq plus pe- 
tites. Sans signature, mais absolument dans la manière du No. 38. 
H. 3 p. 6 1. L. 4 p. 10 1. Dresde. 

Il en existe une copie par Israhel van Meckenen signée I v M. 
Paris. 
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Isrfthel Tan Meckenen de Bocholt. 

^ . (Bartsch VI. p. 184—308.) 

Les anciens historiens de Tart ne connaissaient qu'un seul Israhel 
van Meckenen. J. Wimpbeling le nomme Israël FAllemand, dont les 
images (icônes, l'expression dont il se sert, pouvant tout aussi bien 
signifier des tableaux que des gravures) étaient recherchées par toute 
l'Europe et tenues en haute estime par les artistes ^^), et Mathieu Quadt 
de Kinkelbach ^^) dit, en parlant des plus anciens graveurs allemands: 
„Après lui (Franz von Bocholt) suivirent immédiatement Israël van 
Meckenich, originaire de TEifel, et le graveur W (Wenceslaus von OlmOtz) 
lettre dont je n'ai pu encore apprendre la signification. Ces deux gra- 
veurs ont exécuté des planches quelquefois médiocres, mais pour la 
plupart excellentes au point de vue de l'art et dans lesquelles on ne 
peut méconnaître la manière de Franz von Bocholt." 

Ce ne fut que plus tard, dans le siècle passé, que, d'après les 
assertions d'un religieux de Bocholt, Heinecken émit l'opinion qu'il y 
avait eu deux artistes de ce nom dont le plus vieux était peintre et 
le plus jeune graveur, s'appuyant en cela sur deux gravures d'Israël 
dont la première représente un homme et sa femme, vus en buste, 
avec cette inscription : „Figuracio facierum Israhelis et Ide ejus uxoris. 
I V M.", et l'autre la tète d'un homme barbu, coiffée d'un turban et 
portant bs mots: „Israhel van Meckenen, Goltsmit." Mais comme 
nous avons évidemment ici une tète de fantaisie, il s'ensuit que l'in- 
scription se réfère k l'auteur de la gravure et non pas au personnage 
qu'elle représente, tandis qu'au contraire la première pièce nous offre 
le graveur-orfèvre avec sa femme, ce qui est, du reste, confirmé par 
des documents incontestables. 

Mr. C. Becker^^) a trouvé entre autres dans les comptes de la 
ville de Bocholt les indications suivantes qui se rapportent à la famille 
des Meckenen. 



46) J. Wimphclingi rerum germanicarum epitome etc. Hannovre 1594. Gap. 
LXVII. De pictura et plastice: „Icones Iraelis alemanai per universam Europam de- 
siderantur, habenturque a pictoribus in summo pretio.^* 

47) Teutscher Nation Herlichkeit etc. Coin 1609. p. 426. 

48) Kiinslblatt 1839. p. 141. 
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1407. It. va JoheS van Mechgele 1 guld. (payé pour expertise).' 
IL daer na in der \\eke na site mertyn dede my tode Kuchgen 

en Johan va Mechgele uppê markede 1 rynsche guld. en xx 

cockart etc. 
1425. It. gegevê Hinrich Mecken iiij Alb vor eyn Stucke holtes. 
1 455. It. heimyge den bode do he giuck van heur^ bues van Mech- 

gelen to Johan Haken hues en halde den vrylegs brief van un- 

sen teygelmayster 1 kr. 
1458. It. an hinrich Mecken to dren tide ij Rynsch gulden. 
14S2. It desse nabescreven hebe oer koen upt wecel (nom d'un 

pâturage communal) bestadt. 
Meisir Israhel .... iJ koen. , 
It. des dinxtags als men de nye Scepene gekoef hadde hadn die 

xij scepenê Henri^ Johan groneboem, Albt Wallinchoen elk 1 1 qr. 

(quart) end doe had men to gaste den Richter end Israhel vor 

em geguld (payé) 11 qr. 
1484 — 86. Durant ces années Israël est un des fermiers d*un pâ- 
turage communal. 

1487. Wynsyse (accise du vin). 

Israhel versiszet 1 Anmb bastertz (?) Rh. guld. Uytgevê van 

alreleye sacken. 
It. gegr. Isfl dat he der stadz sylvern busse had verraakt 11 alb. 

1488. Même accise. 

It. gegr. meister Isrël vor 1 deel silvers dat he makede an de keten 
to der scepë zegel vu lichte sL fac. an zwar. gelde v alb. xi gr. 
1490. Van der stad Rente end upkofne. 
It. ok vom Ysraels ij um ordel wille. 

1492. Als mè geredde heft van der stadt halvë (Dépenses de 
voyage). ' 

Sabb. p' visilat etc. marc wordë deputiert to mûstr (MUnster). 
Lodde Konink, B. Rodolf të vryhus end Johan groneboem unie 
ordele tusche Jacob Raesfeldt etc. end Ysrahel, vore do mede 
gert meyer end yede israels husfrou end werë uthe vër 
nachte vyfT dage end hebë verdaen xv guld. x Atb. xx gr. 

1493. Geboet uthen Restande (Expertise). 
It von Israd von meckenen twellT gulden. 

1494. Van Scbenkewyn. 

It Israels sUster (soeur) vj q. (quart). 
1497. Uthgevingë van alreleyn zachen. (Dépenses de diverses choses.) 
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It. Israël op der stadz silverê roede (bâton ^'argent, signe de Tan- 
torité judiciaire) toe make geg. iij guld. iiij alb. 
1498. Même catégorie. 

It. Israël va mekenê op der statz rode to makê geg. vi guld. 

La représentation de la pierre tumulaire, donnée par Ottley, porte 
l'inscription suivante: 

„Indê. Jaer. unses beeren. m. v. en iij vp sinte mertyns. avent. 
starf. de. erber. meister. Israhel. va. mecknë. sy. siele. roste. in. vrede." 

Des deux écussons sculptés sur la pierre et surmontés d'un heaume 
fermé et couronné , le premier contrepalé d'une seule pièce et que nous 
avoDS'figuré plus haut comme se retrouvant sur plusieurs des gravures 
d'Israël, doit être considéré comme celui de la famille des Meckenen. 
Nous le voyons entre autres sur les pièces suivantes: La sainte 
famille B. No. 148; la crosse épiscopale B. p. 303. No. 139; la copie 
d'un ostensoir d'après Martin Schongauer No. 258 et dans l'ornement 
avec les deux enfants Jésus et St. Jean No. 260. Cette dernière pièce 
est néanmoins une gravure du maître néerlandais qui a exécuté plu- 
sieurs sujets pris des récils de Boccace et à laquelle Israël n'a fait qu'ap- 
poser son écusson. 

Le second écusson, portant en cœur une étoile accompagnée de 
cinq feuilles de tilleul, trois en chef, deux en pointe, indique probable- 
ment les armoiries de famille' de sa femme Ida. 

On peut déduire de ces documents authentiques que la famille 
des Meckenen se trouvait déjà établie à Bocholt dès 1407 et que, pro- 
bablement, Jean était le grand père et Henri le père de notre artiste. 
Aucun des deux premiers n'est donné comme peintre ou simplement 
comme artiste, mais nous voyons toujours Israël, surtout depuis 1482', 
cité comme orfèvre et travaillant pour la ville et déjà, en 1 492, marié 
avec Ida. L'inscription sur son tombeau nous montre qu'il mourut en 
1503 l'avant-veille de la Saint Martin. 

Ce maitre a exécuté un nombre considérable de gravures au burin 
qui montrent, selon l'époque de leur exécution ou selon le mérite des 
originaux qu'il a copiés, un travail plus ou moins artistique. Elles 
ont cependant toutes, dans le maniement du burin, quelque chose de 
conforme et nous ne pouvons admettre qu'elles soient exécutées par 
différents maîtres, comme on a voulu le prétendre. Il n'était point 
bon dessinateur et ne se distinguait nullement par sa richesse d*in- 
vention. Il exerçait plutôt sa profession comme métier que comme 
art, et copiait surtout les travaux des bons vieux maîtres. Nous 
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hii sommes pour cela redevables de la conservation de plusieurs com- 
positions désormais perdues ou dont la rareté est devenue très-grande, 
surtout en ce qui regarde Fécole néerlandaise. 



Observations à Barlsch. 

1. Le portrait du maître et de sa femme Ida. 

2. Tétede fantaisie. L'inscription indique le graveur. 

4. Judith. On trouve une gravure sur bois, en sens inverse, 
cle^ trois principales figures. Médaillon, diamètre 7 p. 5 1. 

32. St. Judes Thaddée tenant une croix. Bartsch X. p. 2S. 
No. 52 et 

33. St. Simon. Ces deux figures sont gravées dans la manière 
du maître de 1466 et semblent avoir été copiées d'après lui. 

41. Le couronnement de la S te. Vierge. La description 
que donne Bartsch de cette pièce est inexacte et incomplète. Les trois 
personnes de la Ste. Trinité sont assises Tune à côté de Tautre. Celle 
à côté du Père Éternel, à droite, représente le Christ, l'autre, à gauche, 
le St. Esprit. En bas et au miheu on lit: 3ftai)tL v. M. t}n (àoâi})ùlt, 
H^ 9 p. 10 1. L. 6 p. 8 1. Bibliothèque de Vienne. 

42. La Ste. Vierge. Zani fait au sujet de cette pièce la re- 
marque suivante: „Le pape Sixte IV publia, le premier de Mars 1476, 
une bulle qui assurait à tous ceux qui célébreraient la fête de Fim- 
maculée conception la même indulgence qui avait été concédée par les 
papes ses prédécesseurs pour la célébration de la fête du corpus 
Demi ni." Il croit en conséquence que cette gravure, avec l'indulgence 
de onze mille ans, a été exécutée à cette occasion par Israël de Meckenen. 

90. St. Christophe. On trouve de cette estampe une copie 
fort trompeuse qui n'est, peut-être, qu'une répétition par le maître lui- 
même. La principale difi'érence consiste en ce que la plante à droite, 
derrière le tertre le plus élevé, porte, au-dessous des fleurs, quatre 
feuilles au lieu de cinq qui se voient dans l'original. H. 6 p. L. 3 p. 101. 
Bibliothèque de Vienne. 

107. St. Luc. La tête du Saint ressemble un peu au portrait 
d'Israël lui-même (No. 1). L'exemplaire de Dresde ne porte point le 
millésime de 1445, comme l'indique Knorr. 

112. St. Sébastien. Les exemplaires de second tirage sont 

retouchés dans les parties d'ombre. 

n. 13 
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122. S te. Barbe. On en trouve une copie médiocre dans le 
sens de Toriginal. Berlin. 

130. Ste. Marie TÉgyptienne et Ste. Marie Madeleine. 
Le Cabinet de Paris possède un exemplaire de cette pièce sans Fin- 
scription. 

142. Le Sauveur au milieu d'une patène. Bartsch s'est 
trompé en croyant voir ici un Sauveur. C'est un St. Jean Baptiste. 
Cette pièce est une copie de celle du maître it d 1466. (No. 165 de 
notre catalogue.) 

145. La Vierge, un ange et un chartreux. Cette com- 
position est une imitation d'une pièce ronde du maitre f^ { , en sens 
inverse. 

147. La Vierge, St. André et Ste. Catherine. Cette es- 
tampe parait être une copie en contrepartie d'après le maitre de 1 466 
et dont l'original n'existe plus. Ste. Catherine tend la main gauche au 
lieu de la droite pour que l'enfant Jésus y place l'anneau. 

148* Sainte famille. A gauche se trouve un petit écusson 
portant les armoiries des Meckenen. L'écusson correspondant de droite 
est vide. 

169. La vieille et le jeune homme. Cette pièce est une 
copie en sens inverse d'après l'excellent maître néerlandais que Du- 
chesne nomme le maître de 1480. (No. 54 de notre catalogue.) 

180. Le vieillard avec une jeune fille. Pendant de l'es- 
tampe précédente et d'après le même maître. (No. 55.) 

181. Les deux amoureux. Cette pièce est également une 
copie en sens inverse d'après le maître que nous venons de citer. (No. 36.) 

190 et 191. Singes. Ces deux sujets sont gravés sur une 
même planche. Le Cabinet de Paris en possède une épreuve sur une 
seule feuille. 

192. Les loups. Bartsch se trompe, ce sont des renards. 
Musée Britannique. 

194. L'écusson avec l'enfant qui fait la culbute. Cette 
estampe est une copie d'après le maitre néerlandais de 1480. (No. 62.) 

198. L'ornement aux perroquets. Copie en contrepartie 
d'après Martin Schongauer (Bartsch No. 114). 

200. Deux chevaliers joutant. Copie en sens inverse, et 
sans le petit chien sous le cheval, d'après le maitre de 1480. (No. 31.) 

201. Plante d'acanthe. On en trouve une copie en bois, de 
franche exécution et en sens inverse, appartenant au XVP. siècle. 
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On y voit, au milieu, la femme, près de la jeune fille avec une cou- 
ronne de fleurs, tenir une rose au lieu d'un gœur. Au bas, à la 
place du chien, se trouve une banderole avec le mot dtta^burg* 
H. 4 p. 4 1. L. 9 p. 11 1. Berlin. 

225. St. François. Cette estampe, décrite par Bartsch, parait 
entière ; c'est une copie en contrepartie d'après un ancien maître néer- 
' landais. 

228. . La messe de St. Grégoire. Rudolphe Weigel dans son 
„Kunstcatalog^^ No. 19,588 mentionne une estampe tout-à-fait semblable 
et signée également I. M. qu'il croit cependant avoir été exécutée par 
Franz von Bocholt et qui est remarquable par les diverses abbréviations 
qui se trouvent dans l'inscription. Ainsi au lieu de „Sancto Gregorio'^ 
on lit seulement „a bto Gregorio'^ H. 7 p. 6 1. L. 5 p. 2V2 1. 



Additions à Bartsch. 

237. L'annonciation. La Vierge est agenouillée devant un 
large prie -Dieu dans une chambre fermée par un arc; le St. Esprit 
plane au-dessus de sa tête, tandis que l'ange, derrière elle, tient une 
banderole avec les mots: ai>t {tatia. Copie d'après le maître de 1466. 
H. 5 p. 7 1. L. 4 p. 1 1. Paris. 

238. Même sujet. A droite est agenouillée Marie devant un 
banc qui porte les initiales L V. M. Elle regarde, étonnée, l'ange qui 
plane à gauche, tenant un sceptre dans la main droite et dans l'autre 
une banderole avec les mots : AVE GRA. Belle pièce. H. 2 p. 1 L L. 4 p. 3 1. 
Musée Britannique. 

Copie dans le même sens, mais grossièrement exécutée. 
H. 2 p. 1 1 1. L. 4 p. 3 1. Paris. Voyez aussi Bartsch VL p. 289. No. 9. 

239. La Pentecôte. La Vierge est assise au milieu, entourée 
des apôtres; au-dessus d'elle plane le St. Esprit. Sur chacune des co- 
lonnes gothiques, aux côtés, on voit la figure d'un prophète et au-des- 
sous un perroquet. Aux deux côtés de l'arc du cintre: M. 3fval)tl: 
H. 6 p. 5 1. L. 4 p. Musée Britannique. Voyez également Bartsch 
VI. p. 298. No. 27. 

240. La sainte famille connue sous le nom de la Vierge au 
papillon. Copie en contrepartie d'après l'estampe d'Albert Durer 
No. 44. Au bas la signature 30rai)el v. M. H. 9 p. 3 1. L. 7 p. 
Berlin, Francfort s. M. Voyez aussi Bartsch VI. p. 299. No. 33. 

13* 
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241. La Vierge avec des anges. Elle est couronnée, debout 
sur le croissant et tient Tenfant Jésus. Quatre anges la soutiennent 
Signée 3ztal)tl v. SX. Belle pièce. H. 10 p. L. 7 p. Berlin, Paris. 
Voyez Bartsch VI. p. 300. No. 43. 

242. La Vierge, St. Bernard et Ste. Catherine. La Ste. 
Vierge, demi-figure, se voit au-dessous d'un tapis suspendu et presse, 
de la main droite, son sein d'où sort un filet de lait qui va irapper 
au front St. Bernard en adoration, à gauche. Celui-ci tient une crosse 
d'abbé et on lit sur une banderole : SXo^tta te ït ntattë. De la main 
gauche Marie tient l'enfant Jésus qui passe un anneau au doigt de Ste. 
Catherine debout, à droite. Dans le socle, en bas, les initiales L V.*M. 
H. 9 p. 7 1. L. 6 p. 10 1. Musée Britannique. Cette estampe est 
une imitation d'une composition semblable du maitre de Zwolle* No. 76. 
Voyez aussi Bartsch VL p. 300. No. 45. 

243. L'homme de douleurs. Il est debout, au milieu de 
l'estampe, devant un baldaquin et montre la plaie de son côté. A ses 
pieds, à droite, on voit le globe du monde surmonté d'une croix. A 
gauche la Vierge, les deux mains croisées sur la poitrine; à droite 
St. Jean tenant une main sur la tête. Deux anges, qui tiennent les ri- 
deaux du baldaquin, portent, en même temps, l'un un lys, l'autre une 
épée. Le tout est renfermé dans une simple bordure gothique arrondie 
aux angles. Pièce sans signature, mais exécutée entièrement dans la 
manière d'Israël. H. 14 p.^ 8 1. L. 9 p. 10 1. Musée Britannique. 

244. Le Christ donnant sa bénédiction. Il est debout, 
tenant un livre ouvert dans la main gauche. A ses pieds, à gauche,, 
le globe du monde avec une croix. Au miUeu du bas les initiales I. M. 
H. 6 p. 1 1. L. 3 p. 8 1. A Vienne dans une collection particulière. 

245. L'écusson avec les instruments de la passion. 
Sur le heaume on voit la main divine dans l'action de bénir. Les 
figures, debout, du Sauveur et de la Vierge accompagnées destsymboles 
des quatre évangélistes servent de supports. En haut deux petites figures 
de prophètes avec des banderoles. En bas : 3fta\ftL H. 6 p. 2 1. L. 4 p. 3 1. 
Paris. Voyez aussi Bartsch VI. p. 302. No. 104. 

Cette pièce est une copie d'après le maitre de 1466 (Bartsch 88). 
On en trouve également une copie en manière criblée. 

246. St Michel. En armure et couvert d'un manteau, il s'a- 
vance en foulant aux pieds deux petits démons et tient une épée de 
la main droite, tandis qu'il s'appuie de la gauche sur un bouclier. 
H. 5p. L. 3 p. 3 1. Paris. — Copie d'après le maître de 1466. No. 169. 
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247. St. Simon. Il marche vers la droite, tenant de la gauche 
une scie, dans la droite un livre où il lit. Pièce sans signature. 
H. 6 p. 6 1. L. 3 p. 4 L Musée Britannique. 

248. La Véronique. Elle penche la tète à gauche et tient le 
voile avec la sainte face. Dans la marge du bas on lit: „Salve sancta 
fàcies nôi redemtôis.*'. H. 3 p. 10 1. L. 2 p. 9 L Paris. 

249. Même sujet, signé SitatfcL Voyez Bartsch VI. p. 301. 
No. 64. Cette pièce est plus petite que la précédente. Paris. 

250. La petite Fortune. Copie en contrepartie d'après Albert 
Durer No. 78, signée 3. H. 4 p. 5 1. L. 2 p. 10 1. Paris. 

251. Une partie de jeu. Une dame est assise à une table 
vis-à-vis d'un gentilhomme qui a perdu la partie. Sur la table op voit 
le trois de la couleur „Gland", tandis qu'elle lui montre une figure 
qu'elle tient à la main. Sur le devant, dans un vase à rafraîchir les 
boissons, un pot et un flacon. A gauche I, à droite M. H. 6 p. L. 4 p. 1 1. 
BerUn, Stuttgart. Pièce rapportée par Singer dans son ouvrage: „Re- 
searches into the history of playing cards etc." London 1816. Voyez 
aussi Bartsch VL p. 302. No. 114. 

252. La méchante femme. Elle est assise à côté de son 
mari qui dévide du fil, tandis qu'elle relève indécemment sa robe et 
le frappe de sa quenouille. Au milieu du bas les initiales I. M. 
H. 3 p. 9 1. L. 3 p. 6 1. Paris. 

253. Deux singes. Celui de gauche incline la tête que l'autre, 
assis ris-à-vis, lui gratte de la patte gauche. Les deux animaux sont 
attachés à une chaîne avec une boule. H. 2 p. 9 1. L. 4 p. 3 1. Paris, 
Musée Britannique.' 

254. Deux singes jouant. Ils tiennent un petit miroir rond 
dans lequel se regarde celui de gauche qui tient une brosse, tandis qu'une 
petite cassette, avec un peigne, est placée devant eux. H. 2 p. 7 1. L. 4 p. 1 1. (?) 
Paris, Bruns\f ick. Dans le Musée Britannique on trouve les deux com- 
positions, avec des singes, imprimées sur une seule feuille qui porte la 
signature 3fta\)d v. M. H. 6 p. 9 1. L. 4 p. 2 1. 

255. Le renard et ses petits. Le renard adroite se lèche 
la patte; à gauche les deux petits mordent dans une aile.- Pendant de 
la pièce No. 192 de Bartsch. Sans signature. H. 2 p. 10 1. L. 4 p. 4 1. 
Paris. 

256. Tr.oifi têtes de mort. Elles sont placées sous une voûte 
gothique. En bas les initiales I. V. M. avec l'inscription: Gloria tjuid 
vite caro tabet adite venite hic décor bec forma manet 
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hec lex omnibus una. H. 4 p. 10 L L. 6 p. 2 L Musée Britan- 
nique. Voyez aussi Bartsch VI. p. -302. No. 105, 

257. Un encensoir. Copie d'après Martin Schongauer No. 107. 
En bas, près de l'anneau, les initiales I. V. M. H. 10 p. 2 1. L. du 
bas 7 p. 9 1 , du haut 7 p. 2 I. Musée Britannique, Francfort s. M. 
Voyez également Bartsch VI. p. 304. No. 141 et le catalogue de la 
Collection Sprinkmann Kerkerink où s'en trouvait encore un exemplaire. 

258. Un reliquaire. Le pied hexagone repose sur six petits 
lions assis et dont on ne voit que quatre dans l'estampe. Un bourrelet 
entoure la tige. Le corps est terminé par cinq aiguilles gothiques dont 
celle du milieu porte une croix, aux côtés de laquelle se trouvent les 
lettres 3. St. et au bas le nom 3fva\)tl. H. 10 p. 2 1. L. 3 p. 2 I. 
Musée Britannique, Paris, Bibliothèque de Vienne. Voyez aussi Bartsch 
VL p. 304. No. 152, 

259. Un autre reliquaire» Le pied est terminé par quatre 
élévations en forme de cœur. Le corps est formé par un cylindre de 
cristal, les cinq pointes du couvercle sont terminées par des croix. 
En haut, à côté de la pointe la plus élevée, les initiales I. M. 
H. 10 p. 3 1. L. 3 p. 2 I. Musée Britannique. Voyez également 
Bartsch VI. p. 304. No. 135. 

Il en existe une copie, en contrepartie, avec les ombres à droite au lieu 
d'être à gauche, comme dans l'original. Elle est signée, à côté de la tige, 
^ I Lt Ai Les pointes se terminent par des boutons. Musée Bri- 
3? n X tannique. 

260. Un ostensoir. Copie d'après Martin Schongauer B. p. 183. 
No. 90. Au lieu de l'écusson vide, on trouve ici les armoiries des 
Meckenen, comme nous l'avons déjà dit plus haut. 

261. Une crosse d'évéque. Elle est d'un beau style gothique 
et imprimée sur deux feuilles. En haut, dans la courbure, on voit, 
sous un tabernacle, la figure de la mère de Dieu avec l'enfant Jésus 
dans les bras et portant une couronne. Dans la partie la plus élevée. 
St. Pierre, un évéque et un autre saint. Un petit génie tient un écus- 
son avec les armoiries des Meckenen. En bas, de chaque côté du bâton, 
3ftal)el — V. M. H. 28 p. 3 1. L. 7 p. 6 1. (?) Paris, Berlin, 
Bâle. Voyez aussi Bartsch VL p. 303. No. 138 et 139. Les deux ci- 
tations de Heinecken se rapportent à une pièce unique; il se trompe 
également en ajoutant un X aux deux initiales V. M., comme il le fait 
en parlant du No. 139. 

262. Ornement avec l'enfant Jésus et le petit St. Jean. 
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Au milieu d'un entrelacement de feuillage et de fleurs on voit, au centre 
de lestampe, un écusson aux armes des Meckenen. Du côté gauche 
Tenfant Jésus, couvert seulement d'un petit manteau, est excité par 
un ange qui se tient derrière lui à attaquer le petit St. Jean vis-à- 
vis avec un moulinet, tandis que ce dernier, armé d'un jouet sem- 
blable, est poussé par un autre ange contre l'enfant Jésus. On lit 
dans l'auréole du petit précurseur: xo\)t9. Fond blanc. Cette pièce, 
d'une exécution très-fipe, semble avoir été gravée par l'excellent maître 
néerlandais auquel nous devons les huit estampes tirées des histoires de 
Boccace, Meckenen n'ayant fait qu'ajouter ses armoiries à la planche. 
H. 1 p. 6 L L. 6 p. t 1. Musée Britannique, Berlin. 

263. Ornement de feuillage avec un hibou. Copie d'a- 
près Martin Schongauer, No. 108, de Franz von Bocholt dont la signa- 
ture a été changée en celle de I. V. M. Oxford, Bibliothèque de Vienne. 
Voyez aussi Bartsch VI. p. 304. No. 152. 

264. Ornement de feuillage avec cinq grosses fleurs. 
Copie d'après Franz von Bocholt ou peut-être, comme dans la pièce 
précédente, sa signature y a-t-elle été changée en celle de I. V. M. 
H. 3 p. 6 1. L. 4 p. 10 1. Paris. 

265. Ornement avec cinq figures de femmes. Il part 
du bas, à droite, en tournant un peu vers la gauche du haut. Les 
femmes sont nues. Celle d'en haut montre son derrière, une autre, 
en bas, tient un miroir, celle du milieu est vue de face, la qua- 
trième en haut, à droite, lève une jambe et la cinquième, en bas, est 
vue de profil. Le fond est noir. Sans la signature qui pourrait néan- 
moins avoir été rognée. Pièce traitée d'une manière un peu raide et 
probablement une copie. H. 3 p. 6 1. L. 4 p. 11 1. Gotha. 

266. Deux feuilles d'acanthe. La tige d'une des deux 
parait être entourée d'une plante parasite. Au milieu les initiales 
3. SX. H. 6 p. 2 1. L. 4 p. 10 1. Musée Britannique. 

267. Même sujet. La feuille de droite est beaucoup plus 
grosse que l'autre. A côté de la petite feuille la signature 3. £Et. 
H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 11 1. Musée Britannique. . 
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(BruUiot, Dict. I. No. IQ.) 

Les estampes de ce maître de rAUemagne inférieure sont traitées 
d'une manière maladroite et paraissent n'être que des copies de gra- 
vures d'anciens maîtres du XV®. siècle. Il a copié, entre autres, une 
estampe du maître de ZwoUe et, avec fort peu de changements, la sainte 
famille No. 44 d'Albert Durer, un des premiers ouvrages de celui-ci. 
BruUiot croit pouvoir raviser dans le monogramme ci-dessus les initiales 
I. A., mais, en tenant compte du style orné de ces lettres, on ne peut 
y voir qu'un A. 

1. La Vierge. Elle est assise, couverte d'un large manteau et 
porte, sur le genou gauche, l'enfant Jésus. Celui-ci tient un petit oiseau, 
les ailes étendues. Dans le fond, à gauche, une porte avec une tour; 
a droite, un arbre sec. La signature se trouve au bas à gauche. 
Pièce médiocre, presque à simples contours, mais d'une belle composi- 
tion et qui parait être une copie d'après une gravure plus ancienne. 
H. 3 p. 6 I. L. 2 p. 9 l. Collection Walraff à Cologne. 

2. La Vierge et les deux SS. Hugues. La Vierge, demi- 
figure couronnée, présente à l'enfant Jésus, assis devant eUe, une grappe 
de raisin, vers laquelle il tend la main gauche. A gauche, debout et 
tenant sa crosse entre les bras, le saint évêque Hugues de Gratiano- 
polis devant lequel on voit sept étoiles avec l'inscription: ^ugo gtâ^ 
napais. Adroite se trouve: ^,d. I)uga iincoliitê^S '^ ^^^^^ évêque de 
l'ordre des chartreux de Lincoln, tenant à la main un calice d'où 
s'élève la figure du Christ. Dans le socle, où se lisent leurs noms, 
sont représentés, dans des médaillons, les symboles des quatre évangélistes 
et le monogramme de l'artiste. Des banderoles volantes contiennent 
des inscriptions latines; le fond représente une chapelle. Le manie- 
ment du burin est inhabile et dans la manière d'Israël van Meckenen. 
H. 8 p. 6 1. L. h p. Bâle. 

3. La Vierge et St. Bernard. Elle est assise à gauche, 
tenant l'enfant Jésus sur les genoux; celui-ci porte ses petites mains 
sur le sein de sa mère d'où s'échappe un jet de lait vers le Saint 
agenouillé en adoration devant elle et de la bouche duquel sort une 
banderole avec les mots: moniiva te e$$e mattem. Le fond est une 
chapelle avec trois fenêtres dont celle du milieu montre un écusson 
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peint portant un cœur; le tout est fermé par un arc reposant sur deux 
colonnes et au bas par une balustrade à jour. La marque est à droite. 
Cette pièce est une copie, avec quelques changements, de la gravure 
No. 25 de Jean de Cologne à Zwolle. Le dessin en est mauvais, les 
hachures dans le style ancien. H. 6 p. 2 1. L. 4 p. 4 1. Présentée 
par Mr. £. Hartzen de Hambourg au Musée Britannique. 

4. La sainte famille. La Vierge avec l'enfant Jésus dans le& 
bras est assise sur 'un tertre auquel St. Joseph s'appuie en dormant. 
Derrière la Ste. Vierge, un moine en adoration, les mains jointes, et vu 
à mi-corps. En haut, dans une gloire. Dieu le père et le fet. Esprit. 
Une rivière arrose le paysage. La marque est en bas, à gauche. Cette 
pièce est une copie en contrepartie, avec quelques additions, d*aprè& 
Albert Durer, No. 44. H. 8 p. 9 1. L. 6 p. 9 1. 

5. Le fidèle au lit de la mort. A c6té du ht, et à la tête 
du moribond, est un ange tenaqt une banderole avec ces mots: „hic 
homo peccavit, monens veniam rogitavit.^^ A ses pieds, un démon 
s'écrie: „hanc animam posco, quam plenam criminibus nosco." Un 
moine place un cierge allumé dans les mains du mourant, tandis qu'un 
second tientrun livre. Derrière eux se trouvent huit parents éplorés, tan- 
dis qu'à droite un homme, aidé par un démon, vole de l'argent dan» 
une armoire et au-dessus de lui on lit le mot „raptor^^ Le Christ en 
croix est suspendu, au mihcu, devant le moribond qui lui adresse les 
mots : „in manus tuas, domine, commendo spiritum menm.'^ En haut^ 
à gauche, la Ste. Vierge agenouillée qui presse le lait hors de son sein 
et dit à son fils; „hanc quia succisti, fili, veniam promere ei.^^ A droite 
St Bernard ajoute: „0 homo securum accessum habp ante deum etc.^^ 
Le Sauveur posant la main droite sur la plaie de son cèté prononce 
les mots: „Vulnera ceriie, pater, fac quae rogitat mea virtus" et Dieu 
le père répond: „fili, petita dabo quœ vis, tibi nulla negabo etc.*^ En 
bas, à gauche, l'A majuscule gothique de la signature. Cette compo- 
sition rappelle un sujet sur bois de l'Ars moriendi; le travail en 
est rude. H. 9 p. 8 1. L. 6 p. 10 1. Cat. Weber No. t. 

6. Une danse macabre. Trois squelettes dansent ensemble. 
A droite un quatrième, enveloppé dans un manteau, soufQe dans un 
chalumeau, un cinquième sort d'un tombeau. Fond noir. Près de 
chacun des squelettes se voit une banderole avec des inscriptions la- 
tines; celle près des trois premiers commence ainsi: „0 mors q amara 
ë etc'S et dans la marge du bas on lit: „GIoria qd vite .... venite hic 
décor, bec forma .... omnib^ una.^^ Entre les deux premiers squelettes 
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se voit la marque. La composition est bien agencée et le mouvement 
a de la vie, mais l'exécution est mauvaise, la pièce ayant été probable- 
ment copiée d'après une bonne gravure de la basse Allemagne du XV^ 
siècle. H. 7 p. L. 9 p. tt 1. Bibliothèque de JLiége. 



i ^. T. 



Sept sujets de la passion. Ils se trouvent dans un livre de 
prières manuscrites, petit in-8°, dans la galerie de Berlin avec la signa- 
ture suivante à la tin: Mi hocc U %i)cfcxwtn tn jgegnliet van mg 
}uft gut i3a$el$ in lien iaren ans; \)tvtn m.ttcc.lnn\ (1482) op fnU 
ptUt9 tn p0Un)eU aûet. Ces gravures sont des imitations d'après 
Jean de Cologne de Zwolle et leur exécution rappelle également la 
manière de ce maître. Elles sont traitées avec la finesse du burin, mais 
non point avec l'excellence ^de dessin qui distinguent les originaux. Les 
contours sont accompagnés d'ombres légères et toutes les pièces sont 
coloriées en violet, jaune, vert, bleu clair et un peu de rouge. Trois 
d'entr'elles portent, sur des pennons, les marques ci*dessus qui ne pa- 
raissent pas, néanmoins, indiquer le nom du maître. 

1. Jésus arrêté au jardin. Judas, venant de la gauche, em- 
brasse Jésus. A droite. St. Pierre remettant son épée dans le four- 
reau et Malchus agenouillé devant lui auquel le Christ touche l'oreille 
dans l'action de la lui guérir. En arrière, deux guerriers armés dont 
l'un tient un pennon avec la marque ^. H. 2 p. 1 1 1. L. 2 p. 3 1. 

2. Le portement de croix. Le Christ marche courbé sous 
le poids de la croix. A gauche, Simon le Cyrénéen le soulage du far- 
deau. A droite, un guerrier armé et portant une bannière avec la 
marque |j(o^ conduit le Christ par une corde. Derrière deux hommes 
dont l'un frappe Jésus avec un bâton noueux. Pièce de la même di- 
mension que la précédente. 

3. Le Christ dépouillé de ses habits. Il est placé au 
milieu de l'estampe. A droite, un soldat en armure lui enlève sa tu- 
nique. Derrière, un homme le saisit aux cheveux et se- prépare à le 
firapper. A gauche, près de la croix couchée sur le terrain, la Vierge, 
debout, essuie ses larmes ; derrière elle St. Jean. Au fond, sur la droite, 
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deux bommes dont l'un porte une bannière av^c la troisième marque 9P« 
Les dimensions sont les mêmes que celles des deux pièces précédentes. 

4. Letlhrist attaché à la croix posée à terre. En haut, 
à gauche, un homme enfonce un clou dans la main étendue du Sau- 
veur; à droite, un autre lui attache le bras; aux pieds du Christ un 
troisième perce un trou dans le montant de la croix. Sur le devant, 
à gauche,, un forgeron prépare un clou sur l'enclume. Dans le paysage 
une maison et une tour. De mêmes dimensions que celles que nous 
venons de citer. 

5. Le Christ pleuré par les siens. Le corps du Sauveur 
est étendu sur les genoux de Marie, assise aux pieds de la croix et 
tournée à droite. A gauche, Ste. Marie Madeleine lève en pleurant 
les mains; à droite. St. Jean joint les siennes. H. 3 p. L. 2 p. 3.1. 
Cette composition ne se trouve pas parmi celles que nous connaissons 
du maître Jean de Cologne de ZwoUe. 

6. La résurrection. Le Christ, bénissant vers la droite, s'é- 
lève d'un sarcophage en tenant dans la gauche la bannière de la croix. 
A droite un soldat et, à gauche, deux autres qui se réveillent effrayés. 
H. 2 p. 10 L L. 2 p. 2 1. 

7. La descente aux limbes. Le Christ s'avance à grands 
pas en foulant Satan aux pieds et présente la main à Adam. Derrière 
celui-ci cinq autres figures. Au bas les flammes s'élancent d'une porte 
entr'ouverte et un démon cherche à frapper le Christ avec une fourche. 
H. 2 p. Il I. L. 2 p. 3 1. 



TW., TîW., TM.W. 

Telman de WeseL 

(Bartsch VI. p. 311.) 

L'explication des initiales ci-dessus nous a été donnée par le maître 
lui-même- dans sa copie de la Nativité, d'après Albert Durer, de Fan 
1504, puisqu'il signe cette pièce en toutes lettres comme suit: Telman. 
op. Den. Dick. (sur la digue) To. Wesel. BruUiot (Dict. L No. 3225) 
nous assure qu'il était orfèvre, d'après l'indication qu'il dit avoir trouvée 
sur une copie, d'après Albert Durer, qui n'est point venue à notre con- 
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naissance. Son maniement du burin est inhabile et rude et ce qu'il 
a fait de mieux ce sont les copies d'après le jeu de cartes rondes. 
Comme il a copié également quelques-unes des premières gravures d'Al- 
bert Durer, il doit .avoir vécu encore dans la première dixaine du XVI*. 
siècle; du reste, ses gravures annoncent un maître du XV®. *^) 

1. La naissance du Christ. Copie d'après Albert Durer 
Bartsch No. 2, signée comme ci-dessus: „Telman. op. Den. Dick. 
To. Wesel." 

2. Ecce homo. En buste, vu de face. Aux côtés on lit à 
rebours ECCE HOMO et au bas, en dehors du trait de bordure, T W. 
Pièce ronde, diamètre 1 p. V2 1. Le travail est à guise de nielle et sem- 
blerait être, si nous tenons compte de l'inscription à rebours, une épreuve 
d'iiprès une planche niellée. Voyez R. Weigel, Kunstcatalog No. 18946. 

3. La résurrection. Le Christ ressuscité se trouve au milieu 
tenant l'étendart de la croix. A droite et à gauche deux soldats en* 
dormis, et trois autres qui se réveillent effrayés. L'estampe porte une 
petite tablette sur laquelle on a représenté quatre outils de graveur, 
distinction dont Telman s'est encore servi dans une autre pièce pour 
accompagner son monogramme. H. 2 p. 7 1. L. 1 p. 10 1. Voyez 
BruUiot, Dict. I. No. 3225. 

4. St. George. IJ s'élance vers la gauche, un cimeterre à la 
main droite, pour combattre le dragon qui se voit du même c6té sur 
un rocher. A droite, dans un paysage, se trouve la princesse agenouillée. 
Au bas le monogramme T}W, Travail médiocre. H. 2 p. 7 1. L. 3 p. 7 1. 
Berlin. Collection de feu le roi de Saxe à Dresde. 

5. St. Christophe. Il porte l'enfant Jésus et s'apprête à mon- 
ter sur la rive à gauche où se trouve une petite figure, en costume bour- 
geois, qui porte une lanterne et qui est vue de dos. Comme on voit 
dans le coin, près de celui-ci, un petit-écusson avec deux instruments 
de graveur et sur un écriteau blanc les initiales T W, on peut en dé- 
duire que l'artiste a voulu se représenter lui-même dans cette petite 
figure. Sur la rive droite se trouvent deux hommes avec des piques 
et, sur le devant à droite, un lapin au-dessous d'un arbre où perche 
un oiseau. H. 4 p. 6 1. L. 2 p. 10 1. Musée Britannique. Bartsch 
VL p. 311. No. 1. 



49) Heller mentionne , dans sa vie d'Albert Durer p. 346 , une copie d'Adam 
et Eve d'après ce maître qui est signée T. W. et qu'il croit exécutée par Telman 
de Wesel. Nous ne l'avons jamais vue. • 
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6. Réuniondegensdeguerre. Copie, en contrepartie, d après 
Albert Durer Bartsch No. 88, signée au bas T - W. H. 4 p. 7 1. L. 5 p. 3 1. 
Brulliot, Dict. IL 2595 et Heller p. 498. Francfort s. M. 

7. Jeu de cartes rondes. Copie, en sens inverse, d'après les 
originaux d'un maître de la basse Allemagne à Cologne. Bartsch X. 
No. 70. Ce jeu est composé de cinq couleurs ayant chacune treize 
cartes, c'est-à-dire de soixante*cinq cartes en tout. Mais les copies, 
autant qu'il est permis d'en ju^er par ce qui nous en reste, ne re- 
produisent que quatre de ces coideurs. Lièvre, Perroquet, Oeillet et 
Ancolie; la couleur de la Rose manque, si nous considérons comme 
complet l'exemplaire de Paris où se trouvent disposées, à quatre ou à 
six sur dix feuilles, cinquante-deux cartes rondes qui paraissent former 
tout le jeu. Les figures de chaque C9uleur sont toujours au nombre de 
quatre, avec le roi et la dame à cheval et le premier et le sous-valet à 
pied. Les autres cartes sont numérotées de l'as au neuf inclusivement et 
les numéros, outre la marque de la couleur, sont répétés, en chiffres arabes 
au haut; au bas en chiffres romains. Chacune de ces cartes rondes, de 
2 p. 8 1. de diamètre, est renfermée dans une triple bordure linéaire 
et entre les deux traits extérieurs se trouve toujours la marque T W. 
On voit quelques changements dans les figures et l'as porte une ban- 
derole sur laquelle on lit, au lieu de Finscription latine de l'original, la 
suivante en dialecte bas-allemand: 

AVE. ML DRINT. MË. VIN. DAEROM. MOT. IC. EN. LEPVS. SIN. 

c'est-à-dire en hatut-allemand: 

weh! mich drângt man fein, 
Darum muss ich ein Hase sein. 

On trouve des reproductions de ces cartes dans l'ouvrage intitulé : 
Jeux de cartes tarots et de cartes numérales etc. par la Société des 
bibliophiles français. Paris 1844. In-4°. PI. 71—80. 




On ne connaît jusqu'ici que deux pièces de ce maître de la basse 
Allemagne qui se signait- d'un H accompagné d'un petit couteau; l'une 
d'après les quatre femmes nues d'Albert Durer, de l'an 1498, et l'autre, 
exécutée avec une grande finesse, qui parait être l'original de la Vierge 
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« 

à Fhorloge (?) d'Israhel van Meckenen (Bartsch No. 145). L'époque 
d'activité de notre maître peut être placée vers la fin du XV®. siècle. 

1. La Vierge à l'horloge. Elle est vue à mi-corps, la tête 
ceinte d'une couronne et tenant sur le bras gauche l'enfant Jésus. 
Celui-ci, armé d'un petit marteau, frappe sur le timbre d'une petite horloge 
que tient un ange à droite. A gauche, on voit en adoration St. Be- 
noit (?) dont Marie touche amicalement le menton de la main droite. 
Le premier plan est occupé par une table sur laquelle se trouve le 
monogramme. Autour de la bordure on lit l'inscription: „Ave poten- 
tissima et humilliina virgo Maria. Ave sanctissima et humilia virgo 
Maria. Ave benignissima etc.^' Belle pièce ronde de 3 p. 9 1. de dia- 
mètre. A Bonn chez M. Weber. 

Ce sujet rappelle le petit livre intitulé: Horologium ou „Zeit- 
glOcklein" et pourrait en représenter le contenu figuré, c'est-à-dire, 
les prières canoniques avec le reste des offices pour tout le cours de 
l'année. Une des fréquentes éditions de ce livre porte le titre: „Horo- 
logium devotionis circa vitam Christi." (Frater Bertoldus sacerdos ord. 
predicatorum e ling. theutunica in Lat transi.) Avec des gravures sur 
bois in-8°, sans lieu ni année. Voyez R. Weigel, Kunstcat. No. 9965. 

Copie A. En sens inverse par Israël de Meckenen. Pièce carrée. 
Bartsch No. 145. 

Copie B. Dans le même sens que l'original, sans le monogramme; 
sur la table à côté du religieux on lit: iV hoïc'' (Sanctus Dominicus). 
Pièce ronde. Diamètre 3 p. 10 1. BerUn. 

Copie C. Dans le même sens que l'original, avec deux bande- 
roles, sur l'une desquelles on Ut à rebours: MARIA et MATER 
DEI, mais, à la marge du cercle, en lettres allemandes à peine visibles; 
et, dans le sens ordinaire: toeeik etc. Contours très-accusés à la ma- 
nière des nielles et qui semblent révéler l'ouvrage d'un orfèvre. Pièce 
ronrfe. Diamètre 1 p. 11 1. R. Weigel, Cat. No. 18933. T. 0. Wei- 
gel à Leipsic. 

Copie D. Dans le sens de l'original, sans monogramme et sans 
inscription. Gravure médiocre. Pièce ronde de 1 p. 9 1. de diamètre. 
T. 0. Weigel à Leipsic. 

2. Quatre femmes nues. Copie d'après l'estampe d'Albert 
Durer de 1498 Bartsch No. 75. Dans les épreuves postérieures, le H 
a été presqu'effacé et le monogramme ' du maître Kl fortement gravé 
à côté. H. 7 p. L. 4 p. 11 1. Vienne, Berlin. 
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M 

( Bartsch VI. p. 386. ) 

Ce maître parait avoir travaillé dans les dernières vingt-cinq années 
du XV^. siècle, puisqu'on trouve des copies exécutées par lui d'après 
les estampes de Martin Schongauer et les premiers ouvrages d'Albert 
Durer. Comme artiste original, il ne peut avoir aucune importance et 
nous avons vu plus haut qu'il a substitué son monogramme à celui 
du maître précédent dans la pièce dqs quatre femmes nues d'après 
Albert Durer. Zani (Materiali p. 7) croit devoir prendre ce monogramme 
pour celui de Hans SchSiuflein, et Bartscb lui-même ne semble pas 
éloigné d'adopter une telle opinion. Mais comme toutes les gravures 
signées de ce monogramme et qui n'appartiennent point aux copies 
d'Albert Durer montrent, dans leiu* composition, une manière si diffé- 
rente de celle que nous connaissons à Schâuflein dans ses gravures 
sur bois, et comme, du reste, celui-ci n'a jamais accompagné ses pre- 
miers travaux d'une signature, il nous est impossible de partager à cet 
égard l'opinion de Zani. 



Observations à Bartscb. 

1. Le Christ en croix. Cette gravure est une imitation de 
la composition de Martin Schongauer, Bartsch No. 22. 

2. St. Christophe. Le dessin de cette pièce est très-inférieur 
à la belle exécution qu'elle montre. 

3. Le pèlerin. C'est un St. Roch d'un travail très-fin. 



Additions à Bartscb. 

6. Les Saints Sébald et Laurent. Le premier avec une 
crosse, à gauche, tient une église; le second, à droite, un gril. Fond 
de paysage. Pièce ronde. Diamètre 2 p. 1 1. Dresde. 

7. Ste. Catherine et Ste. Barbe. La première est debout^ 
à gauche, tenant de là droite une palme et s'appuie de la gauche sur 
une épée. Ste. Barbe est à c6té d'elle, portant un calice avec l'hostie 
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dans la main droite et une palme de la gauche. Paysage rocailleux. 
En bas le monogramme. Pièce ronde de 2 p. 1 1. de diamètre. 
Dresde. 

Ces deux gravures ainsi, que les* trois mentionnées plus haut, pa- 
raissent appartenir à une série de pièces rondes d'un égal diamètre 
entre elles. 

8. Ste. Marguerite. Demi-figure tournée vers la droite. Elle 
tient de la droite une croix et de la gauche un lien auquel un monstre 
€St attaché. Fond de paysage. Dans la marge du bas le monogramme 
«t inscription: S. MARGARETA. H. 2 p. 9 1. L. 1 p. Il 1. Berlin, 

9. L'enlèvement d'Amymone. Copie, en contrepartie, d'après 
Albert Durer, Bartsch No. 71. Au milieu du bas, le monogranune. 
H. 9 p. L. 6 p. 10 L Francfort s. M. 

On en trouve une copie, également en sens inverse, avec le mo* 
nogramme ]^ qui pourrait être un ouvrage de la Jeunesse de Hans 
Sebald Beham et qui est très-maigre et très-raide d'exécution. 

10. L'assemblée des gens de guerre. Copie, en sens in* 
verse, d'après Albert Durer, Bartsch No. 88, d'un dessin médiocre. Au 
milieu du bas, le monogramme. H. 4 p. 9 1. L. 5 p. 2 1. Dresde, 
Musée Britannique. 



Appendice. 

On trouve un nombre de petites gravures de 2 p. 7 L de hau- 
teur sur 2 p. 1 1. de largeur, chacune avec deux sujets accouplés tirés 
de l'ancien testament, et qui portent le monogramme |Sl , mais qui ap* 
partiennent à un maître d'une date postérieure qui a travaillé dans la 
manière de B. Jenichen. Sur deux de ces gravures, dans le Cabinet 
de Berlin, on trouve les Nos. 49, 50 et 67, 68. 
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Gravures au burin des Maîtres anonymes de la haute et de la 
basse Allemagne , appartenants au XV% siècle. 

Il est difficile, pour ne pas dire presque impossible, d'indiquer le 
point de séparation quant aux travaux des artistes de ces deux parties 
de FAUemagne, d'autant plus que nous avons affaire ici à des maîtres 
qui n'offrent point un caractère bien arrêté d'originalité. Nous avons 
dû, par conséquent, réunir ici leur œuvre sous une mélhe division, 
nous contentant d'y ajouter, parfois, quelques remarques pour les dis- 
tinguer, et surtout dans la description des gravures anonymes du XV*. 
siècle contenues dans Bartsch X. p. 1 — 68, quand nous avons pu con- 
naître soit le maître, soit l'école dont elles proviennent, et quand elles 
ont déjà trouvé place dans notre catalogue ou que nous devons en- 
core en faire mention par la suite. Les autres, décrites par Bartsch 
sous ce titre, seront indiquées dans un appendice qui servira à rendre 
notre catalogue plus complet. 



Observations à Bartsch X. p. 1 — 68. 

1. Salomon adorant les idoles. Belle gravure du maître 
néerlandais de l'école de Van-Eyck No. 3 de notre catalogue. 

2. L'annonciation. Copie d'après le maître de 1466: No. 114. 

3. La Visitation. De l'école néerlandaise comme au No. 1 de 
notre catalogue: No. 5. 

8. Le portement de croix. École de M. Schongauer: No. 25. 

9. Le Christ attaché à la croix. Dans la manière du maître 

de 1464: No. 53. 

11. Le Christ en croix. École du maître de 1466: No. 5. 

12. Môme sujet. École de M. Schongauer: No. 26. 

14. La mise au tombeau. Manière du maître du jeu de cartes. 
(École de « 9 1466 No. 1.) 

6. p. 12. La Vierge debout. École du maître de 1466: No. 9. 

7. p. 13. Même sujet De la même école: No. 10. 

8. La Vierge et l'enfant Jésus. Même école: No. 11. 

11. p. 14. La Ste. Vierge. Même école: No. 12. 

12. p. 15. Même sujet. Idem: No. 13. 

14. p. 16. Les douze apôtres. Idem: No. 31. 
15à27. p. 17. LeChrist et les douze apôtres. Idem: No. 32 
28 à 39. p. 20. Les douze apôtres assis. Idem: No. 33 
II. 14 
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40. p. 22. Si. Michel. Idem: No. 38. 

41. p. 23. St Jean Baptiste. Idem: No. 40. 

42. p. 23. Décollation de St. Jean Baptiste. Cette gra- 
vure, est de Jean Duvet. 

43. St. George. De Hans von Windsheim: No. 7. 
. 44. p. 24. Même sujet; du maître L ÀN« 

45. p. 25. St. Martin. Du maître W '^ . 

50. p. 27. Un saint évéque. École du maître de 1466: No. 51. 

52. p. 28. Un saint portant une croix. C'est le St. Judes 
Thaddée de la suite des apôtres, Barlsch VI. p. 297. No. 32, attribuée 
à Israhel van Meckenen. Ces pièces semblent néanmoins appartenir à 
Técole du maître de 1466. 

54. p. 29. Ste. Marie Madeleine. C'est une gravure de 
Franz von Bocholt: No. 48. 

55. p. 30. Ste. Marthe; du même maître: No. 47. 

58. p. 3L Ste. Catherine. Pièce médiocre de* l'école du 
maître de 1466: No. 53. 

62. p. 33. Même sujet. Idejn: No. 54. 

Ste. Agnès. Idem: No. 55. 
La Véronique. Idem: No. 56. 
Même sujet. Idem: No. 57. 
L'enfant Jésus sur une tulipe. Copie d'après 
le maître de 1466: No. 149. 

67. p. 35. L'homme de douleurs. Copie en petit d'après 
le même maître: No. 151. 

68. p. 35. L a T r i n i t é. De l'école du maître de 1 466 : No. 33. 

70. p. 37. La Sibylle et Auguste. De la même école. Voyez 
Maître de la Sibylle No. 1. 

71. p. 37. Même sujet. Copie en petit, avec quelques chan- 
gements, du sujet précédent Voyez Maître de la Sibylle No. 2. 

72. L'auteur de l'histoire du premier homme. Gra- 
vure néerlandaise, d'une exécution très-iine, du maître des histoires de 
Boccace. No. 4 de notre catalogue. 

'' 1. Page 39. L'empereur Henri' IV et le pape Gré- 
goire VIL Cette gravure représente l'empereur Valérien et le roi 
persan Sapor vaincu. Elle appartient à la même suite que le No. 72. 
2. p. 40. L'homme précipité dans l'abîme ou plutôt 
M. Manlius Capitohnus précipité dans le Tibre. Elle appartient égale- 
ment à la suite des histoires de Boccace, No. 7. 



63. 


p. 33. 


64. 


p. 33. 


65. 


p. 34. 


66. 


p. 34. 
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5. p. 41. Le jugement de Paris. Du maître de 1464, dit 
aux banderoles; No. 43. 

6. p. 42. Le bain de jouvence. Idem: No. 44. 

7. p. 42. La salie d'escrime. Idem: No. 45. 

13. p.45. Lebouffon dansant. Écoledumaftredel466. No.67.- 

14. p. 46. Homme nu combattant un dragon (un gniTon). 
M^e école: No. 68. 

15. p. 46. Le concert. Idem: No. 69. 

16. p. 46: Le paysan à la masse d'armes. Du graveur néer- . 
landais connu sous le nom de maître de 1480. No. 46 de notre catalogue. 

18. p. 48. La dame présentant une fleur à un jeune 
homme. École du maître de 1466: No. 70. 

20. p. 49. Le baiser. Idem: No. 71. 

21 — 23. p. 49. Trois figures dans une niche. Du maître 
néerlandais de 1480. Voyez les Nos. 12 — 15 de notre catalogue. 
26. p. 51. L'homme subjugué par sa femme. Du même. No. 42. 

28. p. 52. Un Turc à cheval. Du même. No. 44. 

29. p. 54. Les amoureux. Du maître de la Sibylle: No. 6. 

31. p. 54. Le jeu d'échecs. Du même: No. 7. 

32. p. 55. Échec au roi. Du maître des histoires tirées de 
Boecace, No. 11 de notre catalogue. 

33. p. 56. L'écusson avec les instruments de la pas- 
sion. De l'école du maître de ^466, p. 99: No. 88. 

34. p. 56. L'écusson d'armoiries de l'évêché de Wurz- 
bourg. D'Albert Glockenton: No. 32. 

37. p. 58. Armoiries de l'évêché d'Eichstëdt. De l'é- 
cole du maître de 1 466, p. 99 : No. 89. 

38. p. 59. L'écusson au mouton. De la- même école : No. 90. 

39. p. 59. Le gladiateur avec un bouclier. Idem: No. 91. 

40. p. 60. Un roi assis. Carte à jouer. P. 67, No. 207. 

41. p. 60. Un roi à cheval. Carte à jouer. P. 102, No. 105. 

42. p. 60. Deux hommes combattant un centaure. Voyez 
Jean de Cologne: No. 77. 

43. p. 61. Deux pourceaux. De Ludwig Schongauer: No. 5. 
1 à 12. p. 61. Ornements de feuillage avec figures. 

Du maître des sujets tirés de Boecace. Nos. 13 — 24. 

13. p. 64. Ornements; de l'école du maître de 1466: No. 94. 
15. p. 65. Ornements. Idem p. 100, No. 95. 

21. p. 67. Ornements. Idem p. 100, No. 97. 

14* 
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Maîtres anonymes du XV% siècle, de la haute et de la basse 

Allemagne. 

Additions à Bartsch X. p. 1 — 68. 

I. Sujets du nouveau Testament. 

# 

1. L'annonciation. La Vierge est agenouillée devant un 
prie-Dieu, dans un édiûce avec des pilastres aux côtés, sur lesquels 
deux figures de prophètes debout. A droite se trouve Tange. Le St. Es- 
prit qui plane au-dessus de Marie, est accompagné d'un rayon de lumière 
dans lequel apparaît Fenfant Jésus avec une croix. Contours très- 
accusés. H. 5 p. L. 4 p. 6 1. Munich. 

2. Même sujet. Marie est assise à gauche sur un trône de- 
vant un prie-Dieu placé sous une voûte gothique. A droite, Fange age- 
nouillé. Il a de grandes ailes, lève une main pour bénir et tient de 
l'autre une banderole. Le style des draperies rappelle encore la ma- 
nière du XIV®. siècle. Cette gravure, assez médiocre, a probablement été 
exécutée par un orfèvre d'après un ancien tableau. H. 4 p. 5 1. L. 3 p. 10 1. 
BerUn. 

3. Même sujet. La Vierge est agenouillée en prières. Le 
St. Esprit entre par la fenêtre ouverte et, derrière Marie, l'ange tient 
une banderole. Architecture romane à voûtes cintrées. H. 6 p. 6 1. L. 4 p. 9 1. 
Collection v. Quandt No. 8 du catalogue. 

4. Même sujet La Vierge est agenouillée, à gauche, devant 
un prie-Dieu et lève les mains avec un geste d'étonnement. A droite, 
l'ange avec une banderole vide. L'enfant Jésus avec une croix descend 
par la fenêtre à gauche. Les coins supérieurs de l'estampe sont un 
peu arrondis. Beau travail de la basse Allemagne. H. 2 p. 7 1. L. 2^). 
Musée Britannique. 

5. La nativité. H. 3 p. 10 1. L. 2 p. 9 1. Bartsch X. p. 2. 
No. 4. 

6. Même sujet. La Vierge, agenouillée sous une voûte go- 
thique, et tournée vers la gauche, adore l'enfant Jésus couché devant elle. 
Dans le fond. St. Joseph avec une lanterne. Gravée d'une manière 
rude et à l'imitation d'une estampe de Martin Schongauer. Sans signa- 
ture. H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 7 1. Munich. 

7. Adoration des Mages. H. 6 p. L. en haut 5 p. 4 L, en 
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bas 5 p. Pièce d'un aspect très-ancien^ assez rude et avec des hachures 
croisées. Munich. 

8. Adoration des Mages. En haut, à gauche, Dieu le Père; 
à droite, un ange volant vers le bas. Sur les banderoles, près de la 
première figure, on lit: ttct ancUla ira. Pièce rude et peu impor- 
tante. H. 2 p. 11 1. L. 2 p. Collection Albertine à Vienne. 

9. Même sujet. Marie est assise, à droite, sous un hangar. 
Devant elle est agenouillé le plus vieux des trois rois qui a posé sa 
couronne à terre et tient un ,riche vase vers lequel Tenfant Jésus tend 
les deux mains. A gauche, le plus jeune Mage, et le troisième un peu 
derrière le premier. Entre les deux se trouve l'étoile^ et, dans le coin, 
quelques nuages. Le bord représente un fil tordu. Au bas Tinscrip- 
tion : 3fa«pat. mUdjiat. baltljajçar. Pièce médiocre. H. 2 p. 10 1. L. 2 p. 
Berlin. 

10. La présentation au temple. Sur Tautel est Tenfant 
Jésus tenu, au moyen d'une draperie, par un prêtre à gauche. Der- 
rière celui-ci St. Joseph, à droite Marie ; devant elle, sur Faute], on voit 
une corbeille avec deux colombes. La bordure est formée par un bâton 
avec du feuillage. Jolie pièce, H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 4 1. Musée Bri- 
tannique. 

11. La fuite enÉgypte. La marche se dirige vers la droite. La 
Vierge est assise avec Tenfant Jésus sur un âne. Derrière eux, St. Joseph, 
la tête couverte d'un capuchon, se retourne en conduisant l'âne par la 
bride. Le tout est entouré d'une bordure à guise d'arabesque de feuil- 
lage et d'un double trait. Gravure médiocre. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 5 1. 
Berlin. 

12. Le massacre des innocents. Près d'un mur assez bas, 
Hérode debout, avec le sceptre, montre de la droite un enfant dans les 
bras de sa mère ; devant lui quatre enfants morts. Un bourreau tenant 
élevé un enfant qu'il a saisi par une jambe, semble demander au roi 
s'il doit le tuer. Au centre est agenouillée une mère baisant son en- 
fant mourant; une autre est debout vis-à-vis du roi qu'elle regarde 
comme pétrifiée, une troisième s'enfuit en se couvrant les yeux avec 
les mains. Les draperies sont à plis angulaires, les hachures fines et 
courtes. L. 1 1 1. (Rognée.) Collection v. Quandt p. 38 du catalogue, 
No. 2. 

13. Jésus parmi les docteurs. Il est assis sous un balda- 
quin, tenant de la main droite le globe du monde et indiquant de 
l'autre une banderole avec les mots: „Ego sum via veritas." Dix 
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docteurs de la loi rentourent; un d'entr'eux est assis au milieu et lit 
dans un livre. Du fond, à droite, entrent Marie et Joseph par une 
porte. A côté d'eux sur une banderole: „Fili, quid fecisti nobis." Gra- 
vure très -médiocre, presque au simple contour. Les figures sont 
courtes de proportions. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 7 1. 

L'exemplaire du Musée Britannique parait être une épreuve récente 
d'une planche du XV*. siècle. 

14. Jésus parmi les docteurs. Le Christ est assis au mi- . 
lieu. La Vierge vient de la gauche où se voient deux docteurs. A droite 
un sol()at et, au-dessous, trois autres docteurs assis. H. 2 p. 8L L. 1 p. 1 1 L 
Dresde. ^ 

15. Les noces de Cana. Le Christ est assis à droite, bé- 
nissant les cruches remplies d'eau et dont cinq sont visibles. A côté de 
lui, la Vierge en adoration et trois disciples. Sur la table on voit deux 
assiettes, un verre et trois petits pains. Pièce peu importante, presque 
au simple contour. H. 2 p. 4 L L. 1 p. 9 L Collection Schreiber 
à Nuremberg. 

16. L'entrée dans Jérusalem. Le Christ, monté sur un âne, 
s'avance en bénissant, vers la droite; devant lui un homme, coiffé d'un 
turban, étend son manteau par terre. Trois pharisiens, portant des 
branches sèches, entrent par la porte de la ville. A gauche, quatre 
apôtres suivent Jésus; on voit derrière eux, monté sur un arbre, un 
homme qui vient d'en détacher une branche. H. 5 p. 7 1. L. 4 p. 
Pièce d'nn travail inférieur, vendue à Munich en 1857. 

17 — 22. Six feuilles avec sujets de la Vierge, du Sau- 
veur' et de Saints isolés. H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 7 1. Chaque 
feuille contient six médaillons de 1 p. 1 1. de diamètre, traités d'une 
manière fine et archaïque. Ils rappellent, jusqu'à un ceitain point, la ma- 
nière du maître de 1466 et paraissent appartenir à la basse Allemagne. Ces 
feuilles, conservées au Cabinet de Dresde, contiennent les sujets suivants : 

17. La Visitation, la nativité, l'adoration des Mages, la présen- 
tation au temple, la mort de la Vierge et son couronnement. 

18. Jésus^ au jardin des oliviers, la trahison de Judas, le Christ 
bafoué devant Pilate, la flagellation, le couronnement d'épines, Jésus 
dépouillé de ses habits. 

19. Le portement de croix, le Christ attaché à la croix, le 
Christ en croix entre la Vierge et SL Jean, la déposition de croix, 
la mise au tombeau, la résurrection. 

20. La descente aux hmbes. L'ascension. Le Christ dans sa 
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gloire, un ange à gauche. Assomption de la Vierge. La Trinité, 
où le Christ est soutenu par Dieu le Père sur un trône. Le juge- 
ment dernier. 

2t. Les douze apôtres. Us sont assis deux à deux dans «ix 
médaillons. Voyez école du maître de 1466, p. 88 No. 35. Gotha. 

22. Deux Saints dans chaque médaillon. St. Grégoire et St 
Jérôme. St. Etienne et un évéque. St. Antoine et St. Christophe. 
St Laurent et un autre Saint. St. Jean Baptiste • et Charlemagne. 
Comme ce dernier n'était considéré comme Saint qu'à Aix-la-Chapelle 
et à Francfort «ur le Mein où on lui avait érigé des autels, il est vrai- 
semblable que ces gravures ont été exécutées dans une de ces deux 
villes. Un roi assis devant lequel est une femme éplorée avec un 
chevalier portant un enfant embroché sur son épée. 

23 — 25. Trois sujets de la vie de Jésus Christ. 
H. 2 p. 6 1. L. 1 p. 10 1. 

23. Le Christ à table chez Simon. Il est assis entre 
deux autres personnages. La Madeleine est agenouillée devant lui 
et sèche, avec ses cheveux, les pieds du Christ après les avoir oints. 

24. Jésus chasse les vendeurs du temple. Il frappe 
du fouet un des changeurs à droite dont la table est renversée; der- 
rière celui-ci un autre s'enfuit, à côté se tient une femme avec une haute 
coiffure. Au miheu, deux arcs soutenus par une colonne très-svelte. 

25. Le Christ devant Pilate. Ce dernier est assis à gauche; 
Jésus est amené devant lui par deux hommes qui le tiennent lié. 

Ces trois gravures sont traitées dans le style de la basse Alle- 
magne et se trouvent dans la bibliothèque de Liège. 

26 — 29. Quatre pièces de la passion. H.3p. 61. L.2p.5L 

26. La trahison de Judas. Il embrasse Jésus, debout à 
gauche. Sur le devant, à droite. St. Pierre est dans l'acte de cou- 
per l'oreille à Malchus étendu à terre. Derrière, trois autres figures 
parmi lesquelles un homme avec une torche. Un facsimile de cette 
gravure se trouve dans le „Verzeichniss meiner Kupferstich-Samm- 
lung etc. von J. G. von Quand t Leipzig 1853.'^ In-8^ 

27. Le Christ devant Pilate. 

28. La flagellation. 

29. Le portement de croix. 

Ces pièces sont entourées d'une quadruple bordure linéaire avec 
des hachures dans l'intervalle des lignes. Dans la collection de feu 
Mr. de Quandt. Cat. p. 37. 
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30. 31. Deux pièces de la passion. H. 6 p. L. 3 p. 

30. Le couronnement d'épines. 

31. Le Christ montré au peuple. 

Ces deux gravures sont un peu rudes. Collection v. Quandt, 
Catalogue p. 37. 

32 — 46. Quinze sujets de la vie de Jésus Christ et de 
la Ste. Vierge. H. 1 p. 3 1. L. 11 1. 

32. La Visitation. 
33. . La nativité. 

34. L'adoration des Mages. 

35. La Cène. 

36. Le Christ au jardin. 

37. Jésus montré au peuple. 

38. Le Christ en croix. 

39. Jésus pleuré par les siens, ou la mise au tombeau. 

40. La résurrection. 

41. Mort de la Vierge. 

42. La Vierge et Ste. Anne tenant entre elles Fenfant Jésus; 
aux deux côtés, Joseph et Zacharie, en haut quatre petits anges. 

43. La Vierge entourée de Saints. 

44. La séparation des apôtres qui se dirigent vers toutes les 
parties du monde pour prêcher Tévangile. 

45. Apôtres, pères de l'église et St. François. 

46. Le jugement dernier. 

Travail délicat dans le style de la basse Allemagne, d'une impres- 
sion pâle et ressemblant à des nielles. Dresde. 

47 — 49. Trois sujets de la passion. H.2p. 11. L. Ip. 5L 

47. Jésus devant Caïphe. Celui-ci est assis à droite et 
déchire ses vêtements. A gauche, le Christ et deux soldats. Fond blanc. 

48. Le Christ devant Pilate. Ce dernier est assis à 
droite. Jésus est conduit par trois soldats; fond blanc. 

49. Le Christ devant Hérode, assis à gauche, la couronne 
en tête et une ))aguette à la main. Jésus est entre les mains de 
trois bourreaux. Fond blanc. 

Pièces médiocres au Musée Britannique. 

50 — 55. Six gravures de la passion. H. 2 p. 21. L. 1 p. 6 L 

50. Jésus au jardin des oliviers. Il est agenouillé, 
. tourné vers la gauche; on voit le calice sur un rocher. Sur le 

devant, à droite, les trois disciples endormis. 
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51. Trahison de Judas. Il vient de la gauche et embrasse 
son maître qui guérit Toreille de Malchus. St. Pierre est à gauche 
avec son épée; à droite, derrière le Christ, cinq hommes armés. 

52. Le portement de croix. Le Christ marche vers la 
droite, tandis que le Jeune Simon de Cyrène Taide à porter la croix. 
Cinq personnes de la suite du Sauveur raccompagnent On ne 
voit cependant que la tête de la Vierge et les auréoles des autres. 
A droite, un bourreau; derrière lui trois soldats. 

53. Le ClTrist en croix; celle-ci a la forme d'un T. La 
Vierge, à gauche, soutient son manteau de la main gauche. St. Jean, 
les mains jointes, se tient à droite. 

54. Le Christ à table entre les disciples àEmmaOs. 
Jésus rompt le pain; tous portent des chapeaux de pèlerins. On 
voit deux assiettes sur la table. 

55. Le jugement dernier. Le Christ assis sur Tare-en- 
ciel, lève les deux mains. Le lys et Tépée se trouvent aux deux 
côtés de sa tête. La Vierge est agenouillée à gauche. St. Jean Bap- 
tiste à droite. En bas cinq figures sortent de leurs tombeaux. 

Ces petites gravures coloriées n'e consistent, en partie, que de sim- 
ples contours, quelques-unes portent de petites hachures horizontales 
dans la manière du St. Érasme (Bartsch X. p. 26. No. 48) et sont proba- 
blement exécutées par le même maître. Celui-ci devait être un Nurem- 
bergeois, puisque la planche du St Érasme a été découverte dans cette 
ville, et que les six pièces précédentes ont été trouvées collées dans 
un manuscrit provenant également de Nuremberg. Dans la Collection 
Schreiber de la même ville. 

56 — 58. Trois sujets de la vie de Jésus Christ. 
H. 10 p. 7 1. L. 7 p. 7—8 1. 

56. L'entrée dans Jérusalem. Le Christ chevauche vers 
la droite. Un vieillard, parmi la foule, étend son vêtement par terre; 
un homme est monté sur un arbre, et trois autres, au-dessus de la 
porte, jettent des branches d'olivier sur la route. Dans les maisons 
de la ville on voit la Cène et le lavement des pieds. Musée Bri- 
tannique, Berlin, Gotha, Wolfegg. 

L'exécution de cette pièce est maigre, dure et conduite dans la 
manière d'un orfèvre. Le Christ seul est mieux gravé et rappelle le 
faire du maître L Cj. qui a traité le même sujet dans une estampe 
qui porte son monogramme. Il paraîtrait que, dans celle qui nous oc- 
cupe, la figure seule du Christ ait été gravée par lui et que la 
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planche commencée soit tombée ensuite dans les mains d'un autre 
graveur qui Ta terminée. 

57. Jésus montré au peuple. Cette planche est traitée 
également d'une manière rude. Bartsch X. p. 4i No. 7. Paris, 
Musée Britannique. 

58. Le portement de croix. Le Christ s'avance vers la 
droite, tandis que Simon de Cyrène l'aide à porter la croix. Une 
foule nombreuse, à pied et à cheval, l'entoure et au milieu lin jeune 
homme sur un chameau souiïïe dans une corne. La marche est à droite 
dans un chemin creux, vers le mont Calvaire, où sont les deux lar- 
rons, battus par un soldat. En haut, à droite, on voit encore le 
Christ attaché à la croix; à gauche, il est représenté crucifié entre 
les deux larrons, et à côté de la croix, la Vierge évanouie est sou- 
tenue par St. Jean. A gauche plusieurs cavaliers. Paris, Musée 
Britannique. 

Les deux pièces ci-dessus, d'un faible dessin et d'un burin très- 
maigre, s'approchent de la manière d'Israhel van Meckenen , mais sont 
d'une exécution inférieure à la sienne. Elles paraissent appartenir à un 
maître de la basse Allemagne. 

59. La Cène. Jésus est assis à table, en haut et dans le fond; 
St. Jean est appuyé sur le sein de son maître, tandis que celui-ci présente 
une hostie à Judas. Sur le devant, à gauche, un des apôtres verse du 
vin dans une écuelle à un autre assis vis-à-vis de lui; ces deux der- 
niers ne sont vus que jusqu'aux genoux. Travail maigre de la fin du 
XV^ siècle. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 3 1. Collection Butsch d'Augsbourg. 

60. Le lavement des pieds. Jésus essuie les pieds de St. 
Pierre, assis à droite. Les autres onze apôtres sont assis vers le 
fond. Un des plus jeunes ht dans un livre. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 5 1. 
Berhn. 

61. ^Jésus au jardin des oliviers. Il est agenouillé, au mi- 
lieu de l'estampe, les mains croisées sur la poitrine. Bartsch fVo. 6. 
H. 4 p. 11 1. L. 4 p. 8 1. Pièce d'une exécution très-rude. 

62. Même sujet. Le Christ est tourné vers la droite. Au-dessous, 
à gauche, les trois apôtres; hachures croisées. H.2p.2V3l.L. 1 p. ôV^L 
Munich. 

63. Même sujet. Jésus est tourné vers la droite où se trouve 
le calice sur un rocher. A droite les trois disciples endormis. Pièce 
traitée d'une manière archaïque et originale. H. 3 p. 7 L L. 2 p. 4 L 
Beriin. 
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64. Le portement de croix. Jésus s*avance vers la gauche, 
portant la croix. Sur le devant un homme, vu de dos, frappe le Sau« 
veur; un chien court près de lui. Dans le fond la Véronique tient le 
voile avec la sainte face. Au fond, à droite, une foule de cavaliers, 
suivis du peuple, soi*tent des portes de la ville. Devant, dans un che* 
min creux, on aperçoit les deux larrons. Cette pièce finement gravée 
ne consiste presque qu'en simples contours ; elle est cintrée par le haut. 
H. 2 p. 7 1. L. 1 p. 10 1. Collection privée de feu le roi de Saxe à 
Dresde. 

65. Le Christ devantAnne. Ce dernier est debout, à droite, 
coiffé du bonnet sacerdotal qui ressemble à une mitre épiscopale et 
déchire ses habits. Sept personnes Fentourent. Sur la voûte gothique 
on lit: iiiaj$pt)emat)it et, plus à droite, sur fond blanc: AnnM. Pièce 
médiocre presqu'au simple contour. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 9 1. Dresde. 
(Heinecken No. 56.) 

66. La flagellation. Le Christ est attaché à une colonne 
qui supporte les diverses arêtes d'une voûte à compartiments. Deux 
bourreaux et un gardien. Les figures, à formes pleines, sont presqu'au 
simple contour, l'architecture a quelques hachures. Travail médiocre 
de la haute Allemagne. H. 3 p. L. 2 p. Munich. On en trouve un 
facsimile dans l'ouvrage de Robert Brulliot. 

67. Même sujet. Le Christ est au milieu attaché à la colonne; 
de chaque côté deux bourreaux qui le flagellent et dont celui plus en 
aprière, à droite, est couvert d'une armure. Aux deux côtés on voit 
à moitié les deux colonnes qui, avec celle du milieu, aident à soutenir 
la voûte. Les figures sont de formes très -pleines et ont beaucoup 
de mouvement. Pièce de la haute Allemagne d'une exécution très- 
fine. H. 1 p. 3 1. L. 1 p. 8 1. Dresde. 

68. Le couronnement d'épines. Le Christ est assis, les 
mains croisées, tandis que deux bourreaux pressent, avec des bâtons, la 
couronne sur son front. A gauche, un homme le frappe du poing. 
Devant lui un jeune homme agenouillé lui présente le roseau. A droite, 
Pilate et un autre personnage vêtu en religieux. Pièce d'une exécu- 
tion un peu rude. H. 4 p. 4 1. L. 4 p. 8 L, mais rognée. Bâle. 

69. Jésus bafoué. Composition de dix figures. Des bour- 
reaux préparent la croix. Pièce médiocre avec des hachures obliques. 
H. 2 p. 8 1. L. 1 p. 11 1. Entourée d'une bordure ornée, de deux 
lignes de largeur. R. Weigel, Kunstcatalog No. 18932. 

70. Le Christ présenté au peuple. Pilate montre au peuple 
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Jésus flagellé qui est debout, à droite, sous une voûte gothique sou- 
tenue pai* trois colonnes dont les chapiteaux portent des statuettes. 
A côté de Pilate, une banderole avec l'inscription: Ccce l)onto; a gauche, 
près du docteur de la loi et au*dessus du peuple, une autre avec les 
mots: îûUc, toUe. ctunjïgc CB. Pièce un peu rude de l'école de la 
basse Allemagne. H. 6 p. 5 1. L. 4 p. tO 1. Cat. Sprickmann, Leipsic 
1853. No. 15. 

71. Le portement de croix. Le Christ, chargé de la croix^ 
est conduit, au moyen d'une corde, par un bourreau armé d'un mar- 
teau. Les hachures d'ombres sont un peu croisées. Pièce un peu 
raide de la haute Allemagne. H. 2 p. 11 1. L. 2 p. 8 1. Munich. 

72. Le crucifiement. Quatre petits anges recueillent le sang 
qui coule des plaies du Sauveur. A gauche la Vierge, debout, à c6té 
de St. Jean avec trois saintes femmes près desquelles on voit la Vé- 
ronique avec le voile. A droite, cinq hommes avec le centurion qui 
montre le Sauveur et qui a au-dessus de lui une banderole avec les 
mots: J)tvt filiUJ$ Irei etrat iflc. Au bas, cinq hommes se disputent 
les vêtements du Christ; de chaque côté se trouve un petit chien. En 
haut le soleil et la lune. Le tout est entouré d'une inscription latine: 
€lui tulit in IxQno t0cmetttû cotï^t benlgtt0, iUc cructe Ixino etc. 
L'épreuve a été tirée sur une planche rognée du bas et sur le revers 
de laquelle se trouve une peinture à l'huile. Pièce médiocre et raide du 
XV®. siècle. H. 8 p. 9 1. L. 6 p. 7 1. Communiquée par Mr. Phil. 
Mtilier, peintre à Wolfegg. 

73. Le Christ en croix. Figures courtes avec de grosses 
tètes. Un peu raide de dessin, avec de fmes hachures perpendiculaires 
dans la manière de la basse Allemagne. H. 3 p. 2 1. L. 2,p. 4 1. 
(Bartsch No. 10.) Collection Albertine à Vienne. 

74. Même sujet. H. 8 p. 1 L (?) L. 5 p. 6 1. (?) Bartsch 
No. 13. 

75. Même sujet. Aux côtés de Jésus crucifié on voit la Ste. 
Vierge qui étend la main droite et St. Jean, les mains pliées. Sur le 
terrain une tête et un os de mort. Au haut de la croix, une tablette 
avec les mots: I H S NASARENU' REX IVDEORUM. Travail rude en 
imitation de la gravure du maître de 1 466. H. 6 p. L. 4 p. 2 1. Dresde. 
Voyez aussi Zani, Enciclopedie IL 8. p. 62. No. VIII où cette pièce est 
attribuée à un graveur italien. 

76. Même sujet Deux petits anges planent, en adoration, aux 
deux côtés de la croix. Au-dessous, la Vierge à gauche et St. Jean à 
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droite. Fond de paysage très-riche. Belle pièce, traitée avec énergie, 
avec des hachures déUcates. H. 10 p. L. 6 p. 8 1. Dresde. 

Zani, Enc. IL 8. p. 60. No. IV décrit une pièce semblable et peut- 
être la même, qu'il avait vue à Paris, mais avec une inscription au- 
dessous commençant: Et pacem tuam etc. et qui, par conséquent, 
mesurait H. 12 p. L. 6 p. 8 1. 

77. L.e Christ en croix. A gauche, la Vierge évanouie est 
soutenue par St. Jean ; à côté une sainte femme dans les larmes et trois 
hommes, parmi lesquels Longin avec une lance, indique Jésus crucifié. 
Pièce médiocre avec des hachures obhques. H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 3 1. 
Musée Britannique. 

78.. Même sujet. La draperie autour des reins du Christ est 
peu mouvementée et pend vers la droite. Les doigts des pieds sont 
très-longs et tordus. La Vierge, enveloppée dans son manteau, regarde 
à terre et tient Fextrémité de son voile. St. Jean, avec de longs che- 
veux bouclés, tient de la main droite un livre et pose l'autre sur sa 
poitrine. Gravure traitée d'une manière archaïque et très -originale. 
H. 4 p. 10 1. L. 3 p. 1 1. Berlin. 

79. Même sujet. Aux côtés la Vierge et St. Jean, derrière 
chacun desquels on voit une tête de chérubin et autour, dans un cercle, 
onze autres qui se touchent aux ailes. La bordure est composée 
de points et de flammes. Pièce ronde de 4 p. 2 1. de diamètre. Paris 
de la Collection Delbecq. 

80. Même sujet. Le Christ est attaché à une croix formée 
d'un tronc d'arbre. A gauche, la Vierge debout, les mains jointes; à 
droite. St. Jean qui lève les siennes comme s'il parlait. Du tronc 
partent deux branches, ornées de fleurs, qui se plient et s'entortillent 
pour former autour du sujet une large bordure ronde. Pièce très- 
médiocre que l'on a trouvée imprimée dans un manuscrit -de 1474. 
Médaillon de 3 p. 9 I. de diamètre. R. Weigel. 

81. Même sujet. La Vierge et St. Jean se tiennent aux côtés 
de la croix. Le sujet est représenté sous une espèce d'arc ou de porte 
gothique. Le travail est tout-à-fait dans la manière du martyre de St. 
Érasme (Bartsch X. p. 26. No. 48). H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 3 1. (Hei- 
necken No. 71.) Dresde. 

82. Même sujet La Vierge est à gauche, les mains jointes; 
Si. Jean, à droite, tient un livre. Dans le fond, à gauche, une mon- 
tagne sur laquelle on voit un château entouré de murs. Cette pièce 
est une imitation de celle du maître ^3, communément nommé 
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Albert Glockenton. H. 6 p. 9 1. L. 4 p. 9 1. Collection privée du 
feu le roi de Saxe à Dresde. 

83. Le Calvaire. Le Christ est au milieu sur la croix; à 
gauche le bon larron dont un ange reçoit Fâme, à droite le démon 
s'empare de celle du mauvais larron. Longin, à cheval, perce le 
côté du Christ. La Vierge tombe évanouie dans les bras de St 
Jean et d'une autre sainte femme à gauche. La Madeleine embrasse 
le pied de la croix et cinq cavaliers se tiennent à droite. Presqu'au 
simple contour. H. 6 p. 1 1. L. 4 p. 3 L Paris. Bibliothèque de 
Vienne. 

84. Déposition de croix. Un jeune homme, monté surfine 
échelle, descend le corps du Sauveur qui est reçu par Joseph d'Ari- 
mathie. A droite, la Vierge soutenue par St. Jean; à gauche, la Ma- 
deleine agenouillée. Gravure de la haute Allemagne avec des hachures 
croisées, ayant une bordure de 3 1. de largeur. H. 6 p. 7 I. L. 4 p. 7 1. 
Munich. 

85. Même sujet. Le corps du Sauveur est soutenu, par la poi- 
trine et les pieds, par Nicodème et Joseph d'Arimathie. La Vierge est 
agenouillée au milieu, aidée par St. Jean. Aux côtés, deux saintes 
femmes et une troisième agenouillée sur le devant. Dans le fond, à 
gauche, la résurrection du Christ; à droite, la descente aux limbes. 
Travail un peu raide, sous TinQuence de Técole de Van Eyck. 
H. 10 p. 7 1. L. 7 p. 8 1. Wolfegg. 

86* La mise au tombeau. Pièce d'une exécution un peu 
dure, avec des hachures pour la plupart perpendiculaires, dans le style 
du maître des cartes à jouer. H. 4 p. 9 1. L. 4 p. 6 1. (?) Bartsch 
X. p. 8. No. 14. 

87. Même sujet La Madeleine est agenouillée sur le devant, 
au milieu de Testampe. H. 6 p. 10 1. L. 4 p. 11 1. Bartsch No. 15. 

88. La résurrection. Le Christ, tenant la bannière de la 
croix, sort du tombeau en bénissant, et pose le pied droit sur les bords 
du sarcophage. Un des gardes a son épée posée devant liii; un second 
est couché et tient sa hallebarde engagée sous le pied droit; plus vers le 
fond, un troisième est couché sur un bouclier. Un petit ange est agenouillé 
en prières sur le couvercle du sarcophage. H. 2 p. 9 1. L. 2 p. 4 L 
Pendant au No. 73. Les deux pièces paraissent appartenir à une 
suite de sujets de la passion. Bibliothèque de Vienne (F. de Bartsch 
Nt). 1504*.) 

89. Jésus apparaît à la Madeleine. Elle est agenouillée à 
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gauche, étendant le bras vers le Christ ressuscité. Celui-ci, sous Taspect 
d'un jardinier, tient une houe sur l'épaule. Deuxf arbres du genre des 
palmiers se voient aux deux côtés. Travail dans la manière du St. Érasme 
Bartsch No. 48. H. 1 p. 10 1. L. 2 p. (?) Berlin. 

90. Le Christ et la Samaritaine, près du puits. A gauche 
deux apôtres qui apportent du pain et des poissons. Dans la manière 
de Ludwig Krug, mais d'un style plus ancien. Bartsch X. p. 9. No. 16. 
Musée Britannique et B. Weigel. 

91. La descente du St. Esprit. La Vierge est assise' au 
milieu, entourée de dix apôtres qui sont de plus petites proportions 
qu'elle. Au-dessus d'eux plane le St. Esprit, de grandes dimensions, 
dont sortent des rayons dans la direction du bas. Les draperies ont 
quelques hachures croisées. Cette petite pièce de^ la Collection de Mr. 
Weber à Bonn, a le fond doré. H. 2 p. 8 1. L. 1 p. 11 1. 

92. Le jugement dernier. Le Christ est assis, les bras 
élevés, sur Farc-en-ciel. Aux deux côtés de sa tête, une tjge fleurie et 
une épée. A gauche se voit la Vierge agenouillée, à droite St. Jean 
Baptiste. Les élus ressuscites sont gardés par un ange qui les conduit 
à la porte du ciel. Les damnés, au contraire, sont poussés dans l'en- 
fer par deux démons. Cette pièce est du même maître que la précé- 
dente et le fond en est pareillement doré. H. 2 p. 8 1. L. 1 p. 11 1. 

II. Images de la Vierge et des Saints. 

93. La Vierge sur les genoux de Ste. Anne. Celle-ci 
est assise sur un tertre et tient, sur le genou droit, Marie enfant qui 
porte à son tour l'enfant Jésus nu. Dans le fond une large rivière 
avec une ville au côté droit de laquelle s'élèvent de hauts rochers. 
Sur le plus avancé de ces rochers on voit, de très-petites proportions, 
un ' chasseiur à cheval et un hermite. Travail fin de l'école de la haute 
Allemagne. H. 6 p. 4 1. L. 4 p. 1 1 1. (?) Pièce rognée par le haut. 
Collection de feu le roi de Saxe "à Dresde. 

94. Marie assise avec l'enfant Jésus et un ange en ado- 
ration; Bartsch X. p. 10. No. 1. H. 2 p. 9 1. L. 2 p. 3 1. Pièce 
rude, traitée d'une manière très-archaïque, avec des hachures croisées, 
comme à l'adoration des rois No. 8. 

95. La Vierge, demi-figure, avec l'enfant Jésus et deux anges 
qui tiennent les rideaux du baldaquin. Bartsch X. p. 10. No. 2. Pièce 
ronde de 2 p. 9 1. de diamètre. Travail rude de la fin du XV®. siècle. 

96* La Vierge sur le croissant. Elle tient l'enfant Jésus 
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sur les bras. Bartsch X. p. 11. No. 3. H. 3 p» 4 1. L. 2 p. 3 1. 
Pièce médiocre. 

97. La Vierge et Tenfant Jésus. Demi-figure, sur le crois- 
sant, soutenue par deux anges. B. X. p. 1 1. No. 4. H. 3 p. 6 1. (?) L. 2 p. 5 1. (?) 

98. La Vierge assise. Elle embrasse Feofant Jésus. A gauche 
un vase avec un lys. Bartsch X. p. 12. No. 5. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 10 L 

99. La Vierge immaculée. Demi-figure avec Fenfant Jésus 
sur un croissant. Bartsch X. p. 14. Nq. 9. H. 5 p. 3 1. L. 4 p. 1 1. 

100. Même sujet. Marie est debout sur le croissant et tient 
un rosaire. Bartsch X. p. 14. No. 10. H. 5 p. 8 L L. 3 p. (?) Belle 
pièce avec de longues hachures, mais traitée d'une manière un peu 
raide. 

101. La Vierge, Tenfanl Jésus et un évêque. Marie est 
debout; à gauche Féyéque en adoration. De Fannée 1477. On en 
trouve des contre-épreuves et une copie à l'eau forte en sens inverse. 

102. La Vierge, demi-figure. Elle se trouve sur le croissant 
et contemple Fenfant Jésus qu'elle tient dans ses bras. Celui-ci lève 
la main vers la bordure du vêtement de sa mère et semble lui parler. 
Elle est entourée d'une auréole flamboyante. H. 6 p. 9 1. L. 4 p. 9 L 
Pièce d'un très-beau dessin et qui pour la composition rappelle le style 
de Roger van der Weyde le vieux, mais qui est traitée d'une manière 
inhabile avec de petites hachures selon l'usage allemand. Paris. 

103. La Vierge couronnée, demi-figure. Elle apparaît sur 
des nuages conventionnels à guise d'éventail, avec Fenfant Jésus dans 
les bras. Celui-ci presse uiie petite croix contre sa poitrine et reçoit 
de sa mère une pomme qu'il veut donner à un religieux, debout, à 
gauche. Au bas un paysage avec trois collines et une église sur Fube 
d'elles. En haut, voltige une banderole en demi-cercle. H. 4 p. 3 1. L. 2 p. 2 1. 
Bibliothèque de Vienne. (P. de Bartsch No. 1275.) 

104. Marie, demi -figure. Elle porte une couronne basse et 
tient sur le bras droit Fenfant Jésus, nu, qui saisit un chapelet des 
deux mains. Les yeux et la bouche sont un peu grands, les formes 
un peii fortes; l'épreuve découpée porte H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 10 1. Col- 
lection Bntsch d'Augsbourg. 

105. La Vierge debout. Elle est couronnée et présente à 
Fenfant Jésus une fleur sur laquelle est un oiseau. Des rayons en- 
tourent sa tète et la partie supérieure du corps. Très-gracieuse com- 
position, d*ùne expression aimable et finement gravée dans le goût de 
la basse Allemagne. H. 4 p. l 1. L. 3 p. 9 1. Munich., 
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^ ^' 1 06. L a V i e r g e a s s i s e. Bile tient l'enfant Jésus dans les bras. 
A droite est agenouillé un ange qui s'appuie sur un chariot d'enfant. 

ï's- Pièce traitée dans le même style que la précédente. H. 3 p. 3 1. L. 2 p. 7 1. 

(•j Munich. 

'be 107. La Vierge assise. Elle est tournée vers la gauche et 

)!• tient 4^Tdnt elle, des deux mains, l'enfant Jésus nu. Celui-ci a une 

us fleur dans la main droite étendue. Dans le fond, à gauche, est assis 

!• un ange qui s'appuie sur un chariot d'enfant. A droite, le terrain est 

Dt couvert de plantes. Épreuve récente d'une gravure dans le 'style du 

Je maître de 1466, mais exécutée avec rudesse. H. 4 p. 8 1. L. 4 p. 

?fl . Rud. Weigel. 

108. La Vierge assise. Elle est tournée vers la droite, tenant 
)t i l'enfant Jésus, nu, sur lé genou droit. L'enfant regarde une branche 
^ de corail qu'il tient de la main gauche; Marie lui offre de la main 
. I droite une pomme. Épreuve sur parchemin avec fond doré et une 
t I bordure ornée en relief. H. 2 p. 3 1. L. 1 p. 6 1. Berlin. 

109. La Vierge assise sur un large fauteuil avec un riche 
dossier gothique. Elle donne le sein à l'ehfant Jésus, nu, qui repose 
sur le bras droit de sa mère. Celui-ci tient son pied droit de la main 
droite; le tout entouré d'une moulure gothique. Pièce traitée dans 
la manière du maître de Zwolle. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 10 1. Berlin. 

^ 110« La Vierge debout sur le croissant. Sa fête est en* 

tourée d'une couronne de rayons et elle lient dans les bras l'enfant 
Jésus. On voit agenouillé, derrière elle, un moine de petites propor^- 
tions. Cette petite pièce ronde porte autour l'inscription suivante; 
^,Dies patène hat lassen machen ber Hans Alberdorffer convent bruder 
zum Speiusbert Anno domini 1497.** (Speinshart était une abbaye de 
l'ordre des Préniontrés dans le Haut Palatinat près du Fichtelgebirg.) 
Diamètre ^ p. Il (Voyez Heinecken N. N. p. 3^9.) 

111. La Vierge debout. Elle est tournée vers la droite, le 
front entouré d'une bandelette. L'enfant Jésus, nu, assis sur le bras 
gauche de sa mère, tient dans la droite étendue le globe du monde. 
JLe large manteau de la Vierge tombe, à droite, sur un terrain parqueté. 
Pièce médiocre et sans caractère. H. 14 p. 1 1. L. 8 p. 9 1. Musée 
Britannique. 

112. La Vierge assise, Ja tète ceinte d'une grosse couronne, 
sous un baldaquin gothique. L'enfant Jésus, nu, assis sur le genou 
Cliché de sa mère, prend la pomme qu'elle lui présente. H. 5 p. L. 3p.6L 

Musée Britannique. 

n. 15 
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113. La Vierge debout sur le croissant. Elle est vue 
de face, la tête un peu tournée vers la droite et .porte sur le bras 
gauche l'enfant Jésus, nu, dont elle tient les pieds de la main droite. 
Une auréole de flammes Tentoure. En haut planent deux petits anges 
qui tiennent une couronne au-dessus de sa tête; au-dessous un frag- 
ment de rosace d'architecture gothique. Pièce d'un faible dessiq, l'aile 
de l'ange, à droite, dépasse le trait de bordure. H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 6 L 

114. Estampe votive en l'honneur de la Vierge, del'an 
14S8. Riche composition en 24 compartiments. En bas et au miUeu^ 
on voit la Vierge debout sur un terrain couvert de gazon, tenant l'en- 
fant Jésus dans les bras et entourée d'une auréole de flammes et d'un 
rosaire. Dans un des compartiments de gauche est agenouillé un car- 
dinal qui montre la Vierge et, debout derrière lui, le pape Innocent VIII, 
un empereur et des rois. Vis-à-vis, à droite, un jeune homme en 
habit laïque, pareillement agenouillé, de la bouche duquel sort une 
fleur et, derrière lui, quatre hommes dont le plus avancé le menace 
d'un poignard. Au-desdus de ce isujet est écrit: initraciilunt militutn. 
Dans le compartiment au-dessus, deux anges tiennent une couronne 
de roses. Dans quatre autres compartiments, aux côtés, on voit St. Do- 
minique, St. Thomas d'Aquin, St. Pierre le martyr et Ste. Catherine. 
La moitié supérieure de l'estampe est divisée en 15 compartiments, 
cinq à cinq, avec les sujets suivants: L'annonciation , la Visitation, la 
nativité, la circoncision et Jésus parmi les docteurs. — Jésus au jardin 
des oliviers, la flagellation, le Christ bafoué, le portement de croix et 
Jésus en croix. — La résurrection, l'ascension, la descente. du St. Es- 
prit, la mort de la Vierge et son couronnement Dans la marge du 
bas on lit: 3. franmc' 6.tfomtnic' (2llïiÇ) 1488. Cette gravure, 
presque au contour, est très - médiocre de dessin et parait être un 
travail de la basse Allemagne ou des Pays-Bas. La planche à été 
apportée d'Espagne à Bruxelles par l'ingénieur allemand Mr. Meul- 
hausen, et fut acquise pour la bibliothèque royjale. Le revers a été' 
couvert d'une peinture à l'huile qui parait être une mauvaise copie 
d'après un bon original mais qui nous a conservé du moins la gravure 
dont on a tiré quelques épreuves. H. 12 p. 4 1. L. 10 p. 

115. La Vierge de douleurs. Dans un cercle, terminé en 
haut par trois pignons surmontés chacun d'une flèche gothique, se 
trouvent sept médaillons dont le plus grand, au milieu, représente la 
mère de douleurs agenouillée devant le corps du Sauveur et le cœur 
percé de sept glaives. Derrière elle deux saintes femmes. Les six 
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autres médaillons contiennent les sujets suivants: La présentation au 
temple, la fuite en Egypte, le Christ au milieu des docteurs, le porte- 
ment de croix, la crucifixion et la mise au tombeau. Sur le gradin 
qui parait soutenir l'ensemble, sont agenouillés ; à gauche, un ecclésias- 
tique avec un jeune homme ; à droite, un homme avec sa femme. Au- 
dessous est écrit : 0t jqui$ nac Sicctt p .... Pièce médiocre dans 

le style bas allemand de la fin du XV^ siècle. H. 5 p. 3 1. L. 3 p. 6 1. 
(Heinecken No. 87.) Dresde. 

tl6. La Vierge de douleurs. Elle est assise au pied de 
la croix, où Ton voit suspendus un fouet et des verges, et tient sur 
les genoux le corps du Sauveur fortement courbé. Cette petite 
pièce est traitée à l'instar d'un nielle et parait appartenir à la fin 
du XV^ siècle. H. 1 p. 5 1. L. 1 p. 2 1. (Heinecken No. 88.) 
Dresde. 

117. La mort de la Vierge. Elle est agenouillée au milieu 
de l'estampe, devant le prie-Dieu à côté de son lit, et St. Jean la sou- 
tient. Derrière celui-ci, on voit St. Pierre en habits pontificaux qui 
semble parler à un autre apôtre. A gauche, trois apôtres sont assis 
en conversation et six autres se tiennent à droite; l'un d'eux lit dans 
un livre. En haut, dans une gloire d'étoiles, le Christ reçoit l'âme &d 
Marie; aux côtés deux petits anges dont l'un balance un encensoir. 
Pièce d'une bonne exécution. H. 4 p. 9 1. L. 6 p. 4 1. Bâle. 

118. Le bon pasteur. Le Christ est vêtu et se voit un peu 
tourné vers la gauche. Beau travail, un peu plus qu'au contour. 
H. 2 p. 3 1. L. 1 p. 6 1. Munich. 

119. Mém,e sujet. Jésus, vêtu d'une longue robe, s'avance 
vers la gauche avec un agneau chargé sur ses épaules.- Sur la banderole 
qui l'entoure on lit: iov ittg ijjippt wûtCbt Ire ifan id) Ht vloti 
fd)aff i>ûtftn. Deux traits de bordure. Pièce médiocre de la basse 
Allemagne. H. 2 p. 4 1. L. 1 p. 7 1. Berlin. 

120. Le Christ sous le pressoir. Il est représenté, courbé* 
et tourné vers la droite, debout dans la cuve et sous l'arbre du pres- 
soir. A gauche, un ange apporte une corbeille de raisins. A droite, 
un agneau couché sur un livre. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 8 L L'exem- 
plaire, dans le château de Mahingen près de NOrdlingen, est colorié en 
rouge brun et rehaussé d'or et de blanc. 

121. Même sujet. Le Christ, tourné vers la droite, est courbé 
sous le'pressoir dont il soutient la traverse sur les épaules* On lit 
dans la banderole près de lui: .... ISit getitibtti$ non tf^t DXV vxtcuvx. 

15* 
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Près de la décharge, un calice. Pièce médiocre de la basse Allemagne. 
IL 2 p. 8 1. L. 1 p. m. Berlin. 

122. Le Christ sous le pressoir. Le Christ est courbé 
sous la .ti*averse du pressoir dont la vis est à droite et la figure est 
tournée de ce côté. Dans la cuve où elle se tient, on voil cinq grappes 
de raisin. Au point de décharge se trouve un calice. Deux traits de 
bordure. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 2 1. Collection Butsch d'Augsbourg. 

123. . L'ejifant Jésus. Il est vu de face, vêtu d'une longue 
robe et la tête entourée d'une auréole, bénissant de la main droite et 
tenant de Tautre le globe du monde surmonté d'une croix. Travail 
fin avec des hachures croisées. La figure porte H. 3 p. 4 1. et Texem* 
plaire dans le Musée Britannique est découpé. 

124. L'enfant Jésus dans un cœur. Il est assis, tourné 
vers la droite et tient une croix, à laquelle est suspendue la couronne 
d'épines. Aux quatre coins on trouve en haut deux mains, en bas 
deux pieds, entourés chacun d'une auréole avec une croix. Le long 
du côté droit est une banderole avec les mots: iBivad^ vxgn Wùxdft in 
Irg l)Ct^t etc. Pièce peu importante de la basse Allemagne. H. 2 p. 9 1. L. 2 p. 
Dresde. 

125. Un cœur avec le monogramme içS. Dans le milieu 
du monogramme on voit Jésus crucifié; dans le i est représentée la 
Vierge; dans la partie, à droite, du \) St. Jean; dans le ^ les instru- 
ments de la passion. En haut, au milieu, la Ste. Trinité et dans les 
coins les symboles des quatre évangélistes. En bas, à gauche, un ange 
tient un écusson avec la lettre p. Travail médiocre. H. 3 p. 61. L. 2 p. 71. 
Musée Britannique. 

126. Le cœur de Jésus tenu par deux anges. Deux anges, 
sur l'aile, tiennent un grand cœur avec une blessure. Au-dessus, on 
voit dans les nuages la demi - figure du Christ tenant dans la main 
droite une flèche dirigée vers le cœur' et dans la gauche le globe du 
inonde. Au bas, sur un. terrain carrelé, est agenouillé un évéque, 
tourné vers la droite et, derrière lui, se tient un ecclésiastique. Devant 
le prélat, une banderole à enroulement contient sa prière. Pièce 
médiocre de la basse Allemagne. H. 4 p. L. 2 p. 11 1. Berlin. 

127. Le voile de la Véronique. Le voile où se voit 
la sainte face est tenu par Ste. Véronique. A gauche, St. Pierre 
debout; à droite, St. Paul qui s'appuie sur son épée. Pièce ronde. 
Diamètre 1 p. 6 L Dans le style de la basse Allemagne. Musée Bri- 
tannique. 
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128. Le Christ; sujets tirés de sa vie et Saints. Cette 
petite pièce est divisée en 47 compartiments disposés en sept rangées, 
les unes au-dessus des autres et composées, pour la plupart, de huit 
compartiments dont deux se trouvent quelquefois réunis. Aux quatre 
coins on voit les symboles des quatre « évangéhstes dans des mé- 
daillons et, immédiatement dans le haut, en quatre et huit comparti- 
ments, les douze apôtres. Dans la troisième rangée on trouve, disposés les 
uns à côté des autres, les sujets suivants: Au milieu le Christ, l'annon- 
ciation, la Visitation, la Vierge, Ste. Anne et St. Joseph. Dans la qua- 
trième rangée: au milieu, la crucifixion; aux côtés, les SS. Antoine, 
Catherine, Christophe, Barbe, George et Marie Madeleine. Cinquième 
rangée : Jésus apparaissant à la Madeleine, le couronnement de la Vierge, 
Ste. Marguerite, St. Michel, la Ste. Trinité et St. Laurent. Sixième 
rangée : les SS. Lucie, Ursule, Denis, Claire, François, une Sainte avec 
deux couronnes dans les mains, un saint évéque avec un marteau et 
Ste. Hélène. Dans la septième rangée: Ste. Apollonie, St. Jérôme, un 
Saint tenant un calice, un pape avec un cor de chasse. Tous ceB sujets 
sont sur fond noir. Le travail est très-ûn et Tépreuve parait avoir 
été tirée d'après une planche d'argent. H. 2 p. 6 ï. L. 1 p. 6 1. 
Berlin. 

129; St. Michel. Le saint archange repousse avec un cruciiix 
Satan qu'il foule aux pieds. Cette gravure un peu plus qu'au con- 
tour, est mal gravée et, selon toute apparence, le premier coup d'es- 
sai d'un apprenti graveur sur cuivre. H. 2 p. 7 1. L. 1 p. iO 1. 
Munich. 

130. La décollation de St. Jean Baptiste. Pièce ronde 
de 2 p. 5 1. de diamètre. Bartsch X. p. 38. No. 73. 

131. Mêmes uj et. A gauche, la fille d'Hérodias détourne le visage 
tandis qu'elle reçoit, sur un plat, la tète du Saint qui lui est présentée 
par le bourreau. Au milieu Hérode et Hérodias sont assis à table. ' Cette 
dernière crève les yeux de la tête du Saint; à gauche, trois musiciens 
sonnent une fanfare ; à droite, un serviteur verse de l'eau dans un plat. 
Dans le fond, à droite, on aperçoit une chambre où deux jeunes gens 
sont assis à table avec une femme et regardent le spectacle avec éton- 
nement. Les femmes portent toutes de hautes coiffures. Pièce ancienne 
de la basse Allemagne ou peut-être des Pays-Bas. H.5p.61. L. 7 p. 71. 
Paris. « 

132 — 137. Les apôtres, disposés deux à deux; chaque 
couple est debout sous un baldaquin gothique aux côtés duquel se trouvent 
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des banderoles où Ton a écrit à la main des versets ^du Credo. 

H. 4 p. 1 1. L. 4 p. 2—4 1. Munich. 

132. St. Pierre et St. André. 

133. St. Philippe et St. Barthélemi. 

134. St. Jacques le majeur et St. Jean. 

135. St. Thomas et St. Jacques le mineur. 

136. St. Judes Thaddée (il tient une scie) et St. Mathias avec 
une croix. 

137. St. Matthieu et St Simon avec une lance. 

Chaque figure de Saint est accompagnée du nom. L'impression 
est pâle et laite au moyen du frotton. Le travail est bas allemand en 
apparence, mais pourrait aussi appartenir aux Pays-fias. 

138. St. Simon. L'apôtre est debout sous un arc, en forme de 
Irèfle, porté par deux petites colonnes. Sur le bras droit il porte un 
livre et, de la main droite, une grande sde. Son nom est inscrit dans 
Fauréole. Dans Farchitecture on voit deux petites statuettes sous des 
baldaquins. Vieux travail allemand. H. 6 p. 6 1. L. 3 p. 11 1. 
Paris. 

139. St. Jean Tévangéliste. Il est debout, tourné vers la 
gauche et bénit un calice d'où sort un serpent. Le nom du Saint est 
inscrit dans l'auréole. Le terrain est parqueté de noir et de blanc. 
Les hachures de cette pièce médiocre sont perpendiculaires et l'im- 
pression est d'un noir foncé. H. 5 p. L. 3 p. Beriin. 

140. St. Christophe. H. 1 p. 5 L L. 2 p. Bartsch X. p. 26. 
No. 46. 

141. Même sujet. Le Saint s'avance vers la droite à travers 
l'eau, s'appuyant sur un tronc d'arbre à une seule branche et porte 
l'enfant Jésus qui donne sa bénédiction. A gauche, un petit aigle 
est perché sur un rocher et, devant, un meunier, de très-petites pro- 
portions, s'avance monté sur son âne. Plus loin, sur la rive, l'hermite 
avec sa lanterne près d'une chapelle ; tout-à-fait dans le fond trois sirènes. 
A gauche, un rocher élevé avec une ville sur le rivage et plus en avant 
un gros vaisseau. Belle pièce d'un maître secondaire et le même qui 
a gravé la Ste. Anne et la Vierge avec l'enfant Jésus sur les genoux 
p. 223, No. 93. H. 6 p. 5 1. L. 4 p. 6 l. Collection privée de feu 
le roi de Saxe à Dresde. 

142. Même sujet. Le Saint s'avance vers la droite à travers 
l'eau, portant l'enfant Jésus sur les épaules. Son manteau flotte vers 
la gauche et il tient des deux mains un tronc d'arbre surmonté d'une 
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branche avec ses feuilles. Dans le lointain, quatre montagnes élevées 
€t dans Teau, à gauche, un vaisseau; à droite, trois sirènes. Devant 
la chapelle, sur la rive, Thermite avec sa lanterne et, sur le devant à 
droite, un homme à cheval, le dos chargé d'un sac. Pièce médiocre. 
H. 6 p. 7 1. L. 4 p. 7 1. Berlin. 

t43. St. Antoine, hermi te. Il est houspillé par le démon. 
H. 2 p. 11 1. L. 2 p. Bartsch No. 47. Munich. 

144. Même sujet. Le Saint est debout, vu de face et tient de la 
main gauche une croix à deux traverses. Derrière lui, à gauche, le 
pourceau. Bonne pièce, exécutée à guise de nielle; médaillon de 2 p. 
de diamètre. Dresde. 

145. Le martyre de St. Érasme. H. 2 p. 8 L L. 1 p. 10 1. 
Bartsch No. 48. L'exemplaire de Berlin porte, écrite à Fencre de Chine, 
la date de l.R^X, qui est apocryphe sous tous les rapports. 

146. Même sujet. Le Saint est étendu, dépouillé de ses habits, 
^ur un chevalet, tandis que deux bourreaux lui enroulent les entrailles 
sur un treuil. Un roi, avec cinq de ses courtisans, est debout en arrière 
dans le fond. En haut, à droite, la main divine dans l'acte de bénir. 
Vieux travail à hachures obliques et imprimé d'un noir foncé. On lit 
au-dessous: 0anctti$ i}tx:a^xmu^. H. 4 p. 6 1. L. 7 p. 2 l. Munich. 

147. Martyre de St. Sébastien. Il est attaché à un arbre, 
à gauche. A droite quatre arbalétriers. H. 5 p. 3 1. L. 7 p. 8 I. 
Bartsch No. 59. 

148. Même sujet. Le Saint est attaché à un arbre, les bras 
croisés au-dessus de la tête, avec le corps percé de huit flèches et 
tourné vers la gauche bien que sa tête penche vers la droite. Les veines# 
des jambes sont fortement marquées, la draperie autour des reins est 
traitée dans la manière de Martin Schongauer, mais les parties de c^air, 
d'un style beaucoup plus ancien, montrent des hachures courtes souvent 
<;roisées, comme chez le maître de 1466. Le terrain, où se voient trois 
plantes dont l'une assez grosse, est couvert d'une manière singulière 
par des traits à mailles, genre de travail qae nous retrouverons 
plus tard sur une pièce No. 225, représentant deux monstres. 
H. 12 p. 4 1. L. p. 1 1 1. Berhn, où le papier porte le filigrane du ys 
avec une fleur sur un stèle. Musée Britannique ?>, 

149. S t George. Il s'élance vers la droite et enfonce sa lance 
dans la giïeule du dragon. Au-dessus du monstre et en arrière, la 
princesse avec un agneau ; elle est à genoux. Dans le fond, à gauche, 
on aperçoit dans une forêt deux hommes dont l'un est' armé d'une 
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lance et d*un bouclier, taudis que Tautre sonne du cor. A une lu- 
carne du château, on voit le roi et la reine. Un gardien avec un 
cor se tient sur les créneaux de la porte. Sur le premier plan on 
trouve divers animaux:. un lion, un lapin, deux ours, un chevreuil et 
deux lévriers, fielle pièce d'un travail ancien, avec de longues hachures. 
H. 9 p. L. 6 p. 11 1. Bâle. 

150. SL George. On voit le Saint à cheval, en armure com- 
plète, qui s'élance à gauche contre le dragon mortellement blessé et 

. qui, couché sur le dos, lève encore la tête. A c6té de lui se trouvent . 
sur le terrain l'os du bras et la poitrine, avec toutes les c6tes, d'un 
squelette. A droite, dans le fond, un rocher élevé avec une caverne 
dans laquelle s'enfuit un petit dragon. Au-dessus un château fort. A 
droite, la princesse, remplie d'étonnement, est agenouillée sur une col- 
line. Gravure de la haute Allemagne vers la fin du XV^ siècle et d'une 
bonne exécution. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 7 1. Collection privée du roi 
de Saxe à Dresde. 

151. St. Jérôme. Il est agenouillé, tourné vers la gauche, 
devant une table sur laquelle est une tète de mort. A terre un cru^ 
cifix et le lion. Fond de riche paysage. Sur les pilastres de l'appar- 
tement on voit des ornements dans le style de la renaissance. Le 
travail est très-anden, mais l'impression est d'un bon noir et l'estampe 
de la fin du XV^ siècle appartient probablement à la basse Allemagne» 
H. 7 p. 6 1. L. 5 p. 9 1. Collection privée du roi de Saxe à Dresde. 

152. Même sujet. Le Saint est assis sur un banc. Un petit 
lion lui lèche la main. Pièce ronde. Collection v. Quandt, Catalogue 

#p. 39. No. 7. 

153. St. Augustin, il est assis sur un siège, tourné vers la 
gauche et écrivant dans un livre porté par un aigle et sur la tète duquel 
on voit une banderole avec le nom Si. 3ol)annt». Au-dessus du Saint 
on lit son nom $. 2lugUi$tinu$. Pièce de la basse Allemagne. 
H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 4 1. Paris, Berlin. 

154. La messe de St. Grégoire. Le Saint est agenouillé an 
milieu de l'estampe; à droite l'autel sur lequel apparaît l'homme de dou- 
leurs; deux diacres se tiennent à côté; derrière le pape, un moine porte 
la tiare et à côté de lui un cardinal. Pièce assez rude de la haute 
Allemagne. H. 6 p. 6 1. L. 8 p. 10 1. Munich. 

155. Même sujet. Dans le fond, l'autel avec la figure du Christ. 
Le pape est agenouillé devant,, les bras étendus* Sor le livre qui se 
trouve placé à l'autel, on lit, de haut en bas et à rebours , le nom 
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GREGORIVS. A gauche, ua cardÎDai, deboul, tient la liare; à droite, 
un évoque avec un crucifix. Sur le devant, et aux cOtés <\n pape, soal 
agenouillés, à gauche St. Etienne, à droite St Laui-ent. H.4p.L.3p.2I. 
Hunich, Cobourg. 

156. LameesedeStGrégoire. Le pape est agenouillé, tourné 
vei's la droite, et vis-à-vis un évéque; touB deux sont devant l'autel placé 
de face, sur lequel on voit un calice, la botte à hosties, deux chaudeliers et, 
plus en arnère, le sarcophage d'où sort la ligure du Cljrisi entourée des 
instruments de la passion. A gauche, deux diacres dont l'uu porte lu 
tiare; derrière l'évéque, le porte-croix. Pièce peu iniporl^ititc, fi li»- 
chures croisées. H. 3 p. 8 1. L. 2 p. T'/s 1. Riid. Weigd. 

157. Héme sujet. Le pape est agenouillé devant l'autel sur 
lequel un voit la demi-figure du Christ sortant d'un sarcojihagti. Der- 
rière le pape, deux diacres et, à gauche, un archevêque a^riKJuillë de- 
vant un prie-Dieu. Dans le fond, cinq autres figures et, sur le luur, 
les instruments de la passion.. Pièce médiocre traitée ù guise de 
nielle et, peut-être, l'œuvre d'un orlèvre néerlandais. H. 3 p. L. 2 p. 1 I. 
Bruxelles. 

158. Même sujet. Le pape, agenouillé, est tourné vers 
l'autel à gauche où apparaît le Christ. A gauche, pareillement age- 
nouillé, se trouve un diacre de petites propnriions levant les mains 
dans son élonaement. A droite, derrière le pape, un ecclésiastique 
lient une haute tiare et, au-dessus de lui, on aperçoit les tètes de cinq 
auties personnages; à cdté d'eux, le voile de la Véitinique. Au bas 
l'inscriptioD : Ijctt ctbarnif Iii uitfre nac hgntt ^taU tiacm|)tttichct1. 
Bon travail avec des hachures obliques. H. 3 p. 4 I. L. 2 p. 3 I. 
Berlin. 

159. Même sujet. St. Grégoire, coiffé de la tiare, est age- 
nouillé et tourné vers la gauche où apparaît, sur l'autel, le' Christ sortant 
à moitié d'un sarcophage. Derrière le pape, à droite, un cardinal. 
Presque au contour. H. 2 p. 7 1. L. 1 p. 10 1. Berlin (l'exemplaire 
est colorié). 

160. Même sujet Le Saint est agenouillé, tourné vers la 
gauche où se trouve l'autel ayant, dessus, une petite ligure du Sauveur 
dont le sang coule par la plaie du r^Até dans Un calice. A droite sont 
agenouillés deux religieux et derrière eux, debout, un cardinal el un 
ecclésiastique. Dans le fond les instruments de la passion. Au bas 
sur'une légende : ao. 1 RZZO Uni et 1 «0 »tt». H. 3 p. 7 I. L. 2 p. 9 1. 
Nous connaissons cette pièce par un facsimile avec l'inscription: „E<c 
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collectione illustrissimi Comitis Alexij a Razumovsky/^ L'inscription 
ûe Toriginal se réfère à une indulgence de 14220 ans et 140 jours. 
Cependant on a voulu y lire la date de 1422, ce que Duchesne n'a 
pas admis, ayant voulu cependant y voir celle de 1488.^ Cette opinion 
est erronée car les lettres d'indulgence, avec la messe de St. Grégoire, 
ont été souvent gravées sur cuivre, sur métal et sur bois, dans le XV*. 
siècle, par les soins des religieux et des ecclésiastiques, et répandues 
<]ans toute l'Allemagne, comme nous avons déjà eu occasion de le 
démontrer dans notre résumé historique. 

161. St. Wolfgang. Il est assis sur un gradin, la crosse entre 
les bras et lisant dans un livre qu'il tient des deux mains. Dans le 
fond, à gauche, une églhe dans la toiture de laquelle est enfoncée une 
hache. A droite, des rochers avec une forêt de pins. H.4p. 21.L.2p.91. 
Belle pièce ancienne. Berlin. T. 0. Weigel. 

162. Même sujet. Le saint évêque est debout, tourné vers la 
<lroile, tenant de la main droite la crosse et une discipline, de la 
gauche une église dans laquelle est enfoncée une hache. Travail à 
guise de nielle de la fin du XV*. siècle. H. 1 p. 8 1. L. 10 1. (Hei- 
necken No. 210.) Dresde. 

163. St. iEgidius. Il est debout, tourné vers la gauche, tient 
cle la main gauche une crosse et étend la droite vers un chevreuil 
debout devant lui. Pièce traitée, comme le sujet précédent, à guise de 
nielle. H. 2 p. L. 1 p. 2 1. (Heinecken No. 26.) Dresde. 

164. Même sujet. 11 est assis dans son atelier et travaille sur 
une enclume. Vis-à-vis de lui deux de se& ouvriers; à gauche, le four- 
neau de fonderie devant lequel se tient un troisième compagnon. Sur le 
devant un apprenti qui paraît retirer quelque chose. Par la fenêtre, on 
a la vue dans une rue où se trouve une tour inachevée qui a quelque 
ressemblance avec celle du dôme de Cologne. Belle pièce de la basse 
Allemagne. H. 4 p. 5 1. L. 5 p. 9 1. Dresde. 

.165. St. Quirinus. Il est debout, vu de face, en partie armé 
et tient un étendart sur lequel on voit neuf boules. A ses pieds un 
roi'en prières et derrière lui, à gauche, sont agenouillés un chevaher 
et sa femme, de petites proportions; à droite une religieuse et un per- 
clus. En haut, à droite, un ange tient un écusson avec les neuf 
boules. Sur le devant, aux pieds du Saint, un agneau et un pourceau 
et en bas sur quatre lignes l'inscription suivante: 

© tnati^calc foncte «Huitâ ntarteUer groot 
Bt^cttmt OM x^otv îren l)aei$U$i)e $â îrot. ' 
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))oer pnttltnci en vn ip plagi)e fekerUdi 
ZU l)oei5tmat«;(ralc m goirg tuegë va Ijcrnelm. 
fionne pièce de la basse Allemagne dans la naanière d'Israbel van 
Meckenen. H. 4 p. 10 1. L. 3 p. 6 1. Munich. 

166. St. Quiriflus. Il s'avance vers la gauche, vu presque de 
dos, et regarde vers le haut, il est tout armé, à Texception d'une 
barrette à plumes qui lui couvre la tête. Dans la droite il tient un 
étendart sur lequel on voit les neuf boules noires dont une est marquée 
d'un 7-^. 11 s'appuie de la gauche sur un bouclier qui porte égale- 
ment les neuf boules. A gauche, un rocher sur lequel se trouve une 
ville. A cette composition appartient encore une autre iigure, mais 
dont on ne voit qu'une partie de la draperie dans l'exemplaire défec- 
tueux du Musée Britannique. H. 6 p. l 1. L. 2 p. 2 L (?) 

1^7. S t. M a u r i c e. Le Saint est vu debout, en armure et recouvert 
d'un manteau ; il est tourné vers la droite et tient de la droite une lance 
portant une croix sur le pennon et de la gauche une longue épée à son 
côté. Fond de paysage. A gauche, quelques arbres sur un terrain 
élevé; à droite, deux montagnes près d'un lac. Le tout dans une bor- 
dure avec cette, inscription: SANCTVS + HAVRICIVS + BW5E + 
GOÔT + VOR + VNS + ABCàEFGHIRLHNOPpRSTVXVC^. 
H. 4 p. 5 1. L. 3 p. 3 1. Chez le conseiller aulique Marx à Gottingue. 
On en trouve un facsimile dans le livre de Mr. Lodel intitulé: „Kleine 
Beitrâge zur Kunstgeschichte'^ Gottingue 1857. 

168. St. Ré mac le. Le saint évéque est debout sous un arc, 
tenant de la main droite un livre ouvert et de la gauche sa crosse. 
A ses pieds, à gauche, est couché un loup (?) chargé de deux cor- 
beilles avec des œufs. A droite on voit, agenouillé en adoration, un 
religieux de petites dimensions. En haut sur une banderole: SANGTE 
REMACLE: ORA P. NOB. — et au-dessous dans une légende: ASSERE 
DIVE TVOS REMACLE PONTIFEX MINISTROS. z..^^ Cette dernière 
marque se retrouve encore au pied de la colonne gothique à droite; 
il semble néanmoins douteux qu'elle veuille indiquer le maître. Très- 
bon travail de la fin du XV*. siècle. H. 7 p. 4 1. L. 5 p. 5 1. Musée 
Britannique. Une autre épreuve s'est trouvée insérée dans un livre 
„Monasterii Stabulensis.^^ Peut- être la planche a-t-elle été faite pour 
ce couvent. 

169. St. Bernard.* U est agenouillé, à gauche, devant la Vierge 
debout à droite, avec l'enfant Jésus dans les bras. Au-dessus du Saint 
on lit: 0. bnl)atV* Dans une. banderole: SXo^tta te effe tnattem» 



236 - Graveurs allemands du XV^. siècle. 

Là bordure est à trois traits dont les deux intérieurs sont unis par 
des hachurés. H. 2 p. 3 1. L. 2 p. 6 1. Berlin. 

170. St. Pierre le martyr. 11 est debout, tourné vers la 
gauche, tenant de la main droite une épée et de la gauche un livre. 
Aux deux côtés, des colonnes torses qui soutiennent un arc gothique 
plat et orné. Marquée: Petrus Martire. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 2 L 
Berlin et Cat. Detmold No. 39. 

1>1. Les stigmates de St. François. Il est agenouillé, 
tourné vers la gauche; en haut un crucifix à six ailes imprime les 
stigmates sur le corps du Saint. Le fond représente un lac entouré 
de montagnes et sur lequel on voit un vaisseau. Â droite, une église 
sur une hauteur et deux oiseaux sur Taile. A gauche, devant le Saint, 
un hvre de prières ouvert et, à côté, deux lapins et un oiseau. Pièce 
imprimé d*un noir bleuâtre dans la manière italienne. H. 3 p. 91. L.2p.6L 
Berlin. 

172. St. Fi r min (?). Le saint évéque d'Amiens est tourné vers 
la droite. Sur le bras gauche il soutient une tête d'évéque et, de la 
droite, la crosse épiscopale. Sur sa chasuble on voit un crucifix en 
broderie avec Tinscription: INiTI* Derrière le Saint, un mur à hau- 
teur d'appui. Travail léger, d'une exécution particuHère et qui parait 
être un essai de quelque peintre de talent. Le nom du Saint n'est 
point gravé, mais écrit simplement sur l'épreuve. H. 4 p. 2 1. L. 2 p. 101. 
Berlin. 

173. Les Saints Benoit et Romain. Le premier est assis, 
lisant, dans une fente de rocher, tandis que le moine Romain descend 
près de lui et par une ouverture, du pain et une cruche d'eau, lui don- 
nant en même temps le signal au moyen d'une clochette; à gauche, 
vis-à-vis du moine, un démon cherche à l'en empêcher en lui jel- 
tant des pierres. Les trois cimes de la montagne son t. couvertes de 
bois Cette pièce, exécutée à la manière d'un amateur presque aiL 
simple contour, s'est retrouvée dans un livre du cloître de Hondsee; 
elle est mal imprimée et pourrait être l'ouvrage d'un moine de ce cou- 
vent. H. 3 p. 2 1. L. 2 p. 3 1. Bibliothèque de Vienne où l'on en con- 
serve encore une copie. 

174. DeuxSaints,t49l. A gauche se tient un jeune homme une 
palme dans la main gauche, un chien à ses pieds; à droite, un évêque 
portant le modèle d'une église: à ses pieds est. agenouillé un autre 
évêque, de petites proportions, avec un lièvre dans ses armoiries. En 
haut et à rebours le millésime ci-dessu^. Belle pièce allemande en mé- 
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daillon de 3 p. 5 1. (?) de dianaètre. Bartsch X. p. 29. No. 53. Biblio- 
thèque de Vienne. 

175. Quatre Saints. À droite, un pape tenant une corne à 
boire; à gauche, St. Antoine Thermite, derrière lui un saint évêque et 
à côté de celui-ci St. Quirinus tenant Fétendart aux neuf boules. Le 
tout dans une bordure à cinq traits. Les rares hachures d'ombre sont 
croisées. H. 2 p. 7 L L. 1 p. 10 1. 

176. Trois Saints et un abbé à genoux. Au milieu est 
St. Quirinus, la tête ceinte de la couronne impériale, le sceptre et le 
globe impérial dans les mains. A gauche, St. Castor un niarteau dans 
la main gauche et Fautre étendue sur la tête de l'abbé agenouillé de- 
vant lui. A droite, St. Ghrysogone debout qui tient une épée, la 
pointe à terre. Devant Tabbé se voit un écusson écartelé des armoi- 
ries de Cologne, les trois couronnes, et de celles de Tegernsée à deux 
feuilles de lierre à tiges entrelacées; au-dessus une mitre. Cette piècç, 
mal gravée, et qui parait être Toiivrage d'un amateur, est très-mal im- 
primée en noir pâle. H. 8 p. 9 1. L. 6 p. R. Weigel. 

177. Le martyre des 10,000 chrétiens. A droite, une 
montagne avec un château entouré d'une foule de peuple et hors 
duquel un homme jette dans un précipice, rempli d'arbres secs, le 
corps d'un martyr. Dans l'abîme, au-dessous, on voit les corps 
de plusieurs Saints, tandis que des anges portent leurs âmes au ciel 
où elles sont accueillies par le Christ entouré de Saints et assis sur 
un nuage à gauche. Pièce peu importante avec de légères hachures. 
H. 3 p. 7 1. L. 2 p. 8 1. Dresde. 

178. St. Benoit de Murcie et Ste. Elisabeth de Thu- 
ringe. L'évêque tient une crosse de la main droite et de l'autre 
un calice d'où sort un petit démon (?). A la droite, Sfe. Elisabeth 
debout, tenant un pot et sous le bras gauche deux pains. H. lp.5l.L. 1 p. 
Dresde. 

179. Ste. Anne, la Vierge et l'enfant Jésus. La mère 
de la Vierge est debout, tournée vers la gauche; la petite Marie, à ge* 
noux devant Ste. Anne, tient sur le bras gauche l'enfant Jésus qui tend vers 
elle les bras. Dans le fond, il y a un mur qui va à la hauteur de la 
tête de Ste. Anne. Au bas, se trouve une marque peu distincte qu'on 
pourrait prendre pour Jis£. La gravure, d'un bon dessin, appartient 
à la fin du XV^ siècle. Médaillon entouré de deux traits. 2 p. 2 L 
de diamètre. Dresde. , 

180. Ste. Marie Madeleine. Elle est debout, tournée un 
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peu vers la droite et tient des deux mains, devant elle, le vase de par- 
fums qu'elle contemple, la tête un peu penchée et recouverte en arrière 
d'un pan de son manteau. Au bas, un peu de terrain. Travail 
fin dans la manière de la basse Allemagne. H. 4 p. L. 2 p. 6 1. 
Munich. 

On en trouve une photographie dans Fouvrage de R. BruUiot. 

181. Ste. Véronique. Elle est debout, vue de Face et tient, 
déployé devant elle, le voile sur lequel se trouve la sainte face de fortes 
proportions. Sur le terrain on voit des plantes à guise d'arbustes. 
Presque au contour. H. 2 p. 9 1. L. 2 p. Dresde. 

182. Le martyre de Ste. Catherine. Pièce ronde; diamètre 
1 p. 6 1. Bartsch X. p. 30. No. 56. 

183. Même sujet, de même dimension. Bartsch No. 57. 

184. Ste. Catherine. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 4 1. Bartsch 
No. 59. 

185. La même Sainte. H. 3 p. 11 1. L. 2 p. 6 1. Bartsch 
No. 61. 

186. Le martyre de Ste. Catherine/ Elle est agenouillée 
à gauche, les mains jointes; derrière elle le bourreau tire son épée 
pour la décapiter. En haut la main divine, d'où part un triple rayon, 
sort des nuages. A gauche, dans le fond, trois roues engrenées. Pièce 
ronde de 3 p. 6 1. (?) de diamètre. Cette estampe remarquable se 
trouve dans la bibliothèque de la ville de Danzic, fixée sur une feuille 
du manuscrit intitulé: Glossa ad librum sapientise du Dr. Holkot, 
de Tannée 1458, et elle a été entourée, à la même époque, d'une bordure 
en pâte sur laquelle on voit des caractères gothiques en relief. U 
semble que l'on ne peut douter que la gravure puisse être postérieure 
à l'année 1458 qui serait alors une des plus anciennes dates que l'on 
pourrait donner à une gravure sur cuivre. Le maniement du burin, 
ainsi que le dessin, en est beau et rappelle le style de Martin Schon- 
gauer, mais les hachures sont d'un genre plus ancien. L'impres- 
sion est de ce beau noir qui n'était alors en usage que dans la haute 
Allemagne et sur le Rhin moyen. 

187. Le martyre de Ste. Catherine. La Sainte est age- 
nouillée en prières vers la gauche, devant la roue brisée qui a renversé 
trois des bourreaux qui se voient ensevelis sous les débris. A droite, 
un roi et un autre personnage blessés. Bonne pièce d'une belle exé- 
cution pittoresque avec de longues Jiachures dans le style néerlandais. 
H. 8 p. L. 5 p. 2 1. Munich. 
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188. S te. Catherine. Elle est tournée vers la gauche et ap- 
puie la main droite sur le pommeau de Fépée dont la pointe repose à 
terre. Elle tient le pied droit sur la roue. Le terrain, à mottes, est 
couvert d'herbe et de plantes. H. 2 p. 10 1. L. 2 p. 4 1. Biblio- 
thèque de Vienne. F. de Bartsch No. 1510. 

189. Même sujet. La Sainte est debout, tournée vers la gauche, 
la main droite appuyée sur le corps et la gauche sur Tépée dont la pointe 
est à terre. •A côté une roue saos pointes. Une auréole entoure sa 
tête couronnée et une bordure de trois traits renferme le tout. La 
tête est d'un dessin très-fin. Au simple contour, dans la manière de la 
basse Allemagne. H. 2 p. 3 1. L. 1 p. 5 1. T. 0. Weigel. 

190. Même sujet. Elle est debout, tournée vers la droite, et 
ses cheveux tressés sont liés par une bande. De la main droite elle 
tient Tépée, la pointe en bas. A terre et devant elle la roue. Travail 
fin et énergique dans le style de Martin Schongauer. L'exemplaire de 
Dresde, qui est rogné, porte H. 1 p. 10 1. L. 11 1. 

191. Ste. Barbe. Elle est debout, tournée vers la gauche; ses 
cheveux épars sont çrnés d'une couronne et elle tient de la gauche 
un hvre ouvert. A gauche une tour. Pendant de la pièce précédente* 
Médaillon, 1 p. Il 1. de diamètre. Dresde. 

192. Ste. Marguerite. Elle est debout, tournée vers la droite^ 
tenant de la main gauche la chaîne du dragon qui l'entoure de ses replis, 
et de la droite une croix. Double trait de bordure. Sa tête arrondie 
est pleine de grâce, dans le goût de l'école de Cologne. Dans la ma- 
nière des deux pièces précédentes. H. 2 p. 3 J. L. 1 p. 6 1. T. 0. 
Weigel. 

193. Martyre de Ste. Barbe. Pièce ronde, 2 p. 21. de dia- 
mètre. Bartsch X. p. 32. No. 60. 

194. Ste. Agnès. Elle est debout, une palme à la main et 
tournée à gauche vers l'agneau qui saute sur elle. Pièce peu impor- 
tante, presque au contour. H. 2 p. 4 1. L. 1 p. 6 1. Munich. 

195. Même sujet. Cette pièce est une imitation de la gravure 
de M. Schongauer No. 62, mais la figure est très-rabougrie. Pièce 
ronde, 2 p. de diamètre. Bibliothèque de Vienne. 

196. Ste. Aniette. Elle est debout, sur un terrain carrelé, 
sous un tabernacle gothique et tient de la main droite un rosaire. 
Sur un écriteau : Sattct 2inxtiU. Travail fin. H. 5 p. 3 1. L. 2 p. 1 1 L 
Bâle. 

197. Les Saintes Catherine et Ursule aux côtés d'un 
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Saint. Le Saint du milieu tient une bécbe. A gauche, Ste. Cathe- 
rine appuyant la .pointe de son épée sur une roue; è droite, Ste. Ur- 
sule tenant une flèche. Pièce oblongue en hauteur. Collection Del- 
hecque. 

198. Une sainte abbesse. Elle est debout, tournée vers la 
droite, tenant une crosse de la main gauche et de Fautre un livre sur 
lequel se trouve un oiseau. Pièce gravée dans la manière d'un nielle. 
H. 1 p. 7 1. L. 9 1. (?) Dresde. 

Ut. Sujets profanes. 

199. Adorateurs du Christ et des faux dieux. A gauche, 
huit personnes, hommes et femmes, les yeux élevés vers le visage du 
Sauveur qui apparaît dans une gloire. A droite,cinq personnes, hommes et 
femmes, en adoration devant une idole élevée sur une colonne. Fortes 
hachures. H. 3 p. 8 1. L. 2 p. 11 1. Bâlê. 

200. Pyrame et Thisbé. Pièce ronde, 1 p. 4 1. de diamètre. 
Barlsch X. p. 41. No. 3. 

201. Même sujet. Pièce ronde, 1 p. 6 1^ de diamètre. Bartscb 
No. 4. 

202. Le concert. Pièce ronde, 1 p. 4 1. de diamètre. B. No. 8. 
X .203. Le goûter. Pièce ronde, 1 p. 4 1. de diamètre. Bartsch 
No. 9. 

204. Un gentilhomme assis près d'une dame. Pièce 
ronde, 1 p. 6 1. de diamètre. Bartsch No. 10. 

205. Le jeu aux dés. Pièce ronde, 1 p. 6 1. de diamètre. 
Bartsch No. 11. 

206: Un jeune homme embrasse une dame. Pièce ronde, 
diamètre 1 p. 7 1. Bartsch No. 12. 

207. La santé portée. Pièce ronde, diamètre 3 p. 4 1. Traitée 
à guise de nielle. Bartsch No. 17. 

208. Le cocu« H. et L. 3 p. 5 1. Bartsch No. 19. 

209. Le paysan et sa femme ivre. Pièce de la basse Alle- 
magne. H. 4 p. 4 1. L. 2 p. 5 L Bartsch No. 24. 

210. La femme nue. H. 4 p. 6 1. (?) L. 3 p. 4 1. Bartsch 
No. 25. 

2) K L'homme subjugué on Aristoteet PhyHîs>.H.4f».41.L.3p. 
Bartsch No. 2.7. 

212. Lamortsurprenant lajeunesse.H.6p. 2l.(?)L.4p.21.(?) 
Bartsch No. 30. 
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213. La jeune femme et riiermite. Celai-ci est debout, 
à gaucbe, tourné vers une jeune femme vue de face et coiffée d'un 
haut bonnet Elle tient un faucon sur le poing gauche et de la droite 
la laisse de deux chiens, tandis qu'un troisième aboie après Fhermite. 
En haut, un oiseau qui vole. Elle dit (au moyen d'une banderole): 
,4ch faren uss mit vogelen und mil winden, ob ich rechte trouve 
mochte ûnden.'' L'hermite répond: „Junfrou traul ind reuv, die ûn-r 
dent ir.'^ À gauche, dans le fond, un hermitage à côté de trois arbres. 
Pièce traité dans la manière d'Israhei van Meckenen, mais d'un meilleur 
dessin. H. 4 p. 1 1. L. 9 p. 10 1. Bâle. 

214. Le jeune homme et la femme nue. Un jeune homme 
est assis à gauche et embrasse une femme nue. A côté se tient une 
autre femme avec une banderole sur laquelle on lit: „inspicite bic al- 
lectiva juventutis.'' A la porte, à droite, on voit un bouffon qui re« 
garde à travers ses doigts. H. 4 p. 101. L. 6 p. 51. Collection Albertine, 

215. La femme nue et le bouffon. Elle saisit le vêtement 
du bouffon, placé à gauche, et le découvre. Fond blanc. Travail fin 
de la haute Allemagne. H. 2 p. 8 1. L. 1 p. 11 1. Munich. 

216. Le geste indécent. Un homme d'un âge avancé (ou un 
bouffon) embrasse une jeune femme et porte sa main sous les vête- 
ments de celle-ci. Fond blanc: Travail fin de la haute Allemagne^ 
H. 2 p. 2 1. L. 1 p. 6 1. Munich. 

217. Deux chevaliers debout. Ils sont en armure corn-» 
plète et portent des heaumes arrondis, dans le genre de ceux qui sont 
particuliers aux chevaliers du cygne. Celui de gauche, vu de face, 
tient une lance et saisit de la droite la garde de son épée. Celui de, 
droite est vu presque de dos, appuyé de la main droite sur une hache 
d'armes et la gauche portée sur son é[>ée; l'armure est de la fm du 
Xy^ siècle et ils portent des souliers à la poulaine. Les Ogures sont sveltes, 
le maniement du burin et le dessin «révèlent une main de maître dans 
le style du graveur au monogramme P f^ W. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 6 1. (?) 
Cobourg« ' 

218. Deux cavaliera. Ils se dirigent, au galop, l'un contre 
l'autre. Le premier semble vouloir frapper d'un bâton son adversaire qui 
pare le coup. A droite un petit arbre; dans le lointain un paysage. 
A peu de choses près, au simple contour. H. 2 p. 10 1. L. 3 p. 6 1* 
Munich. 

219. Deux hommes se battant avec des pieux. Le plus 

vieux lance un coup de pointe en haut vers la droite où le plus jeunç 
n. 16 
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lève son pieu pour frapper. Ils ont tons deux des mines riantes et 
paraissent jouer. Fond blanc, tout-à-fait vide. Pièce d'un bon travail 
de ïdL haute Allemagne et probablement une figure de cartes à jouer. 
H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 1 1. Collection privée de feu S. M. le roi de 
Saxe à Dresde. Voyez p. 248 de ce catalogue. 

220. Un pèlerin. Il est vu de dos et regarde en marchant 
vers la droite. Un flacon est suspendu à son dos et il porte son bâton 
sous le bras droit, tandis qu'il retrousse ses vêtements. Fond blanc. 
Bonne pièce de la haute Allemagne. H. 5 p. 9 ). L. 3 p. 4 1. Munich. 
On en trouve une copie bien gravée, dans laquelle le pèlerin tient, de la 
main droite, son bâton devant lui. H. 4 p. 8 1. L. 2 p. 9 1. Musée Britannique. 

221. Quatre chiens. Sur le devant, à gauche, un petit chien 
joue avec un lévrier au repos. Au-dessus de celui-ci un autre chien, tourné 
vers la droite et, encore plus à droite, un petit chien ou un chat assis. 
Sur le terrain, formé de petites élévations, se trouvent plusieurs plantes 
dans la manière du maître de 1466. Pièce médiocre. H. 3 p. 31. L. 2 p. 61. 
Collection privée du roi de Saxe. 

222. Trois animaux. A gauche, un chevreuil et une che*- 
vrette ; à droite, un cerf. Sur le devant, trois plantes traitées comme 
dans le sujet précédent et du même maître. H. 3 p. 3 1. L. -2 p. 6 1. 
Même Collection. 

223. Deux monstres. lisse tiennent en arrière, l'un presque 
vis-à-vis de l'autre, fortement repliés et la gueule ouverte. Leur longue 
queue, dont le bout repose sur leur dos, est entrelacée à une des jambes 
de derrière. Pièce d'une bonne exécution de la haute Allemagne, avec 
des traits en forme de mailles sur le terrain, comme nous l'avons vu 
pour le St. Sébastien No. 148; le maniement du burin étant, du reste, 
analogue dans les deux gravures et, par conséquent, du même maître. 
H. 4 p. 4 1. L. 5 p. 10 1. Berlin. 

224. Deux monstres. Uâ ont la forme de Salamandres et se 
trouvent Tun au-dessus de l'autre, la gueule ouverte ; celui d'en haut est 
tourné vers la gauche, celui d'en bas v^rs la droite. Du même maître 
que la pièce précédente. H. 5 p. 3 1. L. 4 p. 2 1. Paris.' 

225. Plusieurs lions et lionnes appartenant à un jeu de 
cartes. Les figures de l'exemplaire de Dresde sont découpées et col- 
lées sur une feuille in-4''. 

a. Deux lions. Celui (fe dessous, à gauche, est couché sur le dos ; 
l'autre, à droite, est assis. Au-dessus, deux lionnes dont celle de gauche 
4lebout, l'autre assise. 



J 
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,. b. Un lion, presque vu de face, qui se gratte. 

c. Un lion qui se lèche. 

Ces pièces sont toutes d'un très -bon travail et du maître de la 
haute Allemagne qui a gravé les deux sujets précédents et celui du 
St. Sébastien. 

226. Sujet composé. C'est le résultat de deux planches su- 
perposées et qui forment l'ensemble bizarre suivant: un dragon, un 
monstre à quatre pieds, une grenouille, une colline, des plantes et des 
arbres. Collection Quandt, Cat. p. 38. No. 4. 

227. Un ostensoir. Le vase est posé sur une base à quatre 
pointes contournées et sur un riche stèle à branches où, vers le haut, 
un petit ange tient un écusson vide; le compartiment carré où l'on 
conserve l'hostie a, sur les côtés, deux anges avec les instruments de 
la passion; le roseau avec l'éponge et la lance. Plus vers le haut, on 
voit le Christ, dépouillé de ses habits et tenant le fouet et les verges, 
sous un riche tabernacle avec la Vierge et St. Jean à ses côtés. Bon 
travail du XV*. siècle et qui est attribué à Franz von Bocholt. 
H. 18 p. 6 1. L. en bas 4 p. 11 1. et terminant en haut presqu'en 
pointe. Collection privée de feu le roi de Saxe à Dresde. 

228. Un vase à boire (Bocal). Il est richement orné de feuil- 
lage. Le bouton du couvercle est formé d'une grappe de raisins. 
Gravé dans la manière, de Venceslas d'Olmutz. H. 6 p. 4 1. L. 3 p. 6 1. 
Dresde. 

229. Un vaisseau. 11 se dirige vers le fond. H.6p. 61. L.4p. 71. 
Exécnté dans le style du maître W ^, mais d'un travail moins fin. 
Bartsch X. p. 61. No. 44. Collection Albertine. Dresde. 

230. Les armoiries de George Zlatkonia, archevêque de 
Vienne. Bartsch No. 36. 

231. Grand écusson avec le lion. L'écusson porte un lion 
passant. Le heaume couronné porte pour cimier une demi -licorne, 
tournée à gauche. Cette pièce est exécutée dans la manière de l'é- 
cusson au mouton, Bartsch No. 38. B. 8 p. 3 1. L. 6 p. Berlin, 
Dresde. 

232. Écusson au cerf. L'écusson, profondement évasé à droite, 
porte un demi-cerf issant vers la droite d'une bande crénelée. Point 
de heaume; Approchant de la manière de l'école de M. Schongauer. 
H. 1 p. 8 1. L. 1 p. 8 1. Dresde. 

233. Écusson écart elé, sans heaume. Au premier, à un 
cygne debout; au second, à une pièce ressemblant à un monogramme 

16* 
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au troisième, à trois joyaux surmontés d'une demi^aigle; au quatrième, 
à une croix enclose dans une lyre. Pièce de la haute Allemagne, 
H. 1 p. 10 L, rognée. Dresde. 

234. Ornements de feuillage. Cinq feuilles. Bartsch X. 
p. 65—67. No. 16—20. 

235. Ornement avec une nonne et un moine. Au mi- 
lieu est as^se une religieuse, près d'un jeune moine, sur un panier 
d'œufs. Ils tiennent chacun un seau hors duquel s'élance un enfant. 
Derrière eux, un Tieillard coiffé d'un haut honnet Dans la partie su- 
périeure un jeune homme, représentant Bacchus, est assis sur un ton- 
neau traîné par deux hommes. A droite, une femme tenant un gril 
avec des poissons est assise sur un panier traîné par deux femmes. 
Dans la partie inférieure, la demi-figure d'un pape tenant une lanterne 
avec laqueUe il éclaire la scène que contemple un moine, à droite, à 
travers ses lunettes. Travail de la basse Allemagne dans la manière 
d'Israhel van Meekenen. H. 4 p. 2 1. L. 6 p. 10 1, Oxford. 

236. Ornement de feuillage avec un héron et un hibou. 
Dans le feuillage à enroulements se trouvent, à gauche, un héron qui 
étend le cou vers un hibou assis vis-à-vis de lui. Le terrain est à 
traits horizontaux. Pièce d'une exécution particulière. H.2p. 81.L.2p.4l. 
Dresde. 

237. Ornement de feuillage avec un héron et un 
jeune oiseau. Dans le feuillage à enroulements et qui termine par 
quelques fleurs, est perché, à droite, un jeune oiseau et vis-à-vis, sur la 
branche inférieure, un héron. Fond blanc. H. 4 p. 6 1. 'L. 3 p. 71. 
Munich. 

238. Ornement de feuillage avec un homme à genoux. 
Dans les enroulements du feuillage on voit une figure d'homme tournée 
à gauche, la jambe droite très-étendue et se tenant à une tige, tandis 
qu'elle saisit un bâton de la main droite. Sa draperie est découpée 
à guise de feuilles et elle porte sur la tète un bonnet élevé. 
H. 2 p. S 1. L. 3 p. 7 1. Paris. 

239. Ornementaupélican. L'oiseau est assis sur son nid avec 
trois petits qu'il nourrit de son sang. A côté, vers la gauche, une 
banderole avec l'inscription: i)(c. a. natuta. {nfttt. p^licatio. Dans 
les enroulements, au milieu de fleurs fantastiques» se trouvent aux coins 
quatre oiseaux qui tiennent au bec des banderoles avec des inscriptions 
latines. En haut, à gauche : amott latu» ttanf^fo etc. En bas du même 
côté: vxtvott Hepreffois cô»xlxat etc. Au milieu: natura tvso pvt^' 



Maîtres anonymes de la haute et de la basse Allemagne. 245 

oalet attt. Cette pièce est exécutée très-archaïquement et dans la 
manière d'un orfèvre. H. 4 p. 8 1. L. 6 p. Collection privée de feu 
le roi de Saxe à Dresde. 

240. Combat de deux oiseaux. Un aigle, à gauche, attaque 
un autre oiseau palmipède à long bec et portant une aigrette, qui se 
tient sur un animal mort qui ressemble à un chien. Exécuté dans le style 
de la pièce précédente. H. 2 p. 7 1. L. 3 p. 2 1. Dans la même 
collection. 

241. Fleurs fanta3tiques. De la plus grande, au milieu, 
sortent de chaque côté deux boutons terminant en pointe et deux autres 
vers le haut. Travail riide d'orfèvre. H. 3 p. 5 1. L. 2 p. 7 1. Même 
collection. 

242. Ornement de feuillage avec onze Amours qui 
jouent. En haut, vers le milieu, un d'eux est courbé et reçoit des 
coups de son compagnon à gauche. Travail médiocre. H. 4 p. 91. L. 3 p. 1 1 1. 
Amsterdam. 

243. Ornement de feuillages avec un bélier et un 
lion. Dans les enroulements se trouve, à droite, un bélier qui s'élance 
contre un lion vis-à-vis de lui. Pièce rude, probablement d'un orfèvre. 
H. 3 p. 9 1. L. 5 p. 11 1. Amsterdam. 

244. Ornement de feuillage à enroult^ments, se dirigeant 
de gauche à droite. Travail de la haute Allemagne. H. 6 p. 8 1. L. 6 p. 21. 
Dresde. 

245. Ornement analogue. Il s'élève de droite à gauche. 
Pièce rude. H. 2 p. 2 1. L. 2 p. 10 I. A Munich, où elle se trouve 
dans l'œuvre de Venceslas d'Olmutz. 

246. Arabesque de 1484. Ornement de feuillage à beaux en«* 
roulements. Au bas un instrument à tailler, avec le millésime de 1484. 
H. 4 p. 1 1. L. 1 p. 1 1. Musée germanique. R. Weigel, Catalogue 
No. 15559. 

247. Feuillage à enroulements, s'élevant de droite à gauche. 
Dans la manière de Venceslas d'Olmutz, mais d'une exécution plus 
rude. H. 1 p. 6 1. L. 5 p. 2 1. R. Weigel. 

248. Ornements avec les armoiries de Michel Wagner 
1487. La feuille est divisée horizontalement et porte en haut neuf 
pointes et huit au bas; au milieu, se trouve un écusson avec les armoiries, 
une roue horizontale. Sur une banderole le nom de âtid)cl va%ntt. 
Les pointes sont remplies par un ornement de feuillage sur fond noir et 
celles d'en haut contiennent chacune une des lettres ou des chiffres 
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fcuivanls : a. ti. 1.4. 8. 7. i. a. r. H. 1 p. 3 1. L. "5 p. 9 1. Musée 
Britannique. 

249. Alphabet en caractères cursifs, formé de baldaquins go- 
thiques et de feuilles gothiques conventionelles. On n'a découvert jus- 
qu'ici de cet alphabet que neuf feuilles dont trois représentent Vt et 
deux le x de manière que Ton ne possède en réalité que six de ces 
lettres, c'est à dire les suivantes: % c, f, p^ t, g; trois d'entr'elles, 
t^ tj g, se conservent dans la bibliothèque de Vienne. Les six autres 
se trouvent dans le catalogue de la Collection Sternberg p. 8 sous les 
Nos. 51—58 et sont passées dans la Collection privée du roi de Saxe. 
Chaque feuille porte de 5 p. à 7 p. 7 1. de hauteur sur 2 p. 6—9 L 
de largeur. L'exécution, avec des hachures obliques, est quelque peu 
rude. 

250. La lettre (2D. Elle est formée de feuilles à guise de celles 
du chardon et porte, au milieu, une fleur avec des tiges à fruits pointus. 
Pièce ronde, exécutée dans la manière d'Israël de Meckenen. Diamètre 
2 p. 10 L Paris. 



«, 



Cartes à jouer. 

I. Jeu de cartes allemandes 'de forne rande. 

Bartsch X. p. 70. No. 1. 

Voyez nos remarques sur ce jeu dans l'article du maître de Co- 
logne à page 176 de notre catalogue. 



il. Cartes à jouer allemandes anciennes. 

Bartsch X. p. 76. No. 2. H. 4 p. 9 1. L. 2 p. 6 1. 

Ces cinquante-deux cartes d'un jeu de Trappola ont les couleurs 
suivantes: Cimeterre, Coupe, Grenade, Massue ou Bâton. Les cartes, 
numérotées de 1 à X, sont richement ornées de petites figures souvent 
d'un caractère burlesque. Le valet est toujours représenté à cheval, la 
dame debout, le roi assis sur un trône. La manière est celle de TAUe- 
magne supérieure, mais plus riche d'invention et de dessin que réussie 
dans l'exécution qui est un peu maigre et raide. Comme on y trouve 
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la couleur de la grenade et que ce fruit héraldique n'a été admis dans 
le blason qu'après la conquête de Grenade, en 1497, il faudrait en 
conclure, comme l'a déjà remarqué F. v. Bartsch, que ce jeu n'a été 
exécuté qu'après 1497, mais très-près de cette- époque puisque les cos- 
tumes sont encore ceux de la fin du XV*. siècle. 

Le valet de Grenade, pièce que Bartsch n'a point connue 
{No. 37), s'avance vers la gauche, monté sur un cheval pommelé, vêtu 
d'un justaucorps de damas et coiffé d'un bonnet. U porte dans la main 
droite une grenade. Cobourg. 

On trouve quarante-six facsimile de ces cartes dans l'ouvrage de 
Ottley: „A Collection of 129 facsimiles" etc. 



III. Jeu àt cartes minérales, 

Bartsch X. p. 80. No. 3. 

Voyez notre catalogue des cartes originales de ce jeu à p. 70 — 80. 



IV. Jeu de cartes du mattre € $ de 1406. 

Voyez notre description de l'œuvre de ce mattre à page 66 — 68. 



y. Jeu de cartes de Fécole du maître € $ de 1466. 

Voyez notre description de ces cartes à page 100 — 101. 



Vl. Jeu de cartes numérales. 

Additions à Bartsch X. p. 98— 120. 

Bartsch ne connaissait qu'une partie des cartes numérales dont 
nous essayons de donner ici un catalogue aussi complet qu'il nous a 
été possible de le dresser. Ce jeu est composé de cinquante -deux 
cartes à quatre classes, contenant chacune treize cartes, savoir de 1 à 
IX avec sous-valet (Unter), premier valet (Ober), dame et roi. Les cou- 
leurs ou les points avec lesquels les quatre classes sont marquées, 
représentent des hommes (pour la plupart des combattants), des chiens^ 
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des oiseaux (pour la plupart des oiseaux de proie), et des fleurs fantas- 
tiques. Ces cartes, du moins celles qui sont venues à notre connaissance, 
sont très-inégales de gravure qui est assez souvent très-fine, mais quelque 
fois raide et traitée peu arlistiquement. 11 en ressort que ces cartes 
appartiennent à des exemplaires différents et qu'en partie ce sont des 
copies. Leur dimension n'est pas toujours la même, comme c'est égale- 
ment le cas pour les cartes des autres jeux, et ce qui n'était d'aucune 
conséquence puisqu'on collait le pjipier avec la gravure sur un autre 
papier plus fort en lui donnant la grandeur voulue. 

I. Classe dont les points sont marqués par des hommes. 

II. Deux hommes se battant avec des pieux. Voyez p. 241. No. 219 
de ce catalogue. 

IV. Au haut, deux hommes qui luttent ensemble; au bas, deux 
autres qui escriment. H. 4 p. 11 1. L. 3 p. 3 1. Dresde. C'est 
une gravure médiocre et, à ce qu'il parait, une copie. 

VI. Six figures en trois rangées. Au haut, un tireur et un homme 
qui jette une lance; au milieu, ^ deux hommes debout et au bas deux 
hommes avec des lances. H. 4 p. 1 1 1. L. 3 p. 3 1. Dresde. Gra- 
vure médiocre. 

VII. Sept hommes fortement mouvementés. Au mHieu, un homme 
en armure avec une masse d'armes et un écusson. H. 4 p. Il I.L. 3p.31. 
Dresde. Belle gravure. 

IX. Neuf hommes fortement mouvementés. IL 4 p. 1 1 1. L. 3 p. 3 1. 
Dresde. Gravure médiocre. 

Premier valet. Un homme à cheval se dirigeant vers la droite. 
Sa tète est couverte d'un chapeau qui termine en pointe courbée. Il 
tient la bride de la main gauche et de l'autre il fait un geste. Au 
haut de la droite est un homme, de proportion plus petite, qui marche 
vers la gauche, tenant un long bâton des deux mains. H.4p.91.L.3p.31. 
Bartsch X. p. 101. No. 8. Voyez aussi page 100 de notre catalogue 
No. 98. 

Roi. Un oriental à cheval. Il se dirige vers la. gauche, vêtu 
d'une longue robe et porte un haut bonnet avec une couronne. Le 
sabre, qu'il tient de la main gauche, est marqué au haut d'une étoile. 
Au-dessus de lui un homme, de proportions plus petites, avec un écus- 
son, jette une lance. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 1 1. Dresde. Gravure 
fine, mais raide. Voyez aussi page 101 de notre catalogue No. 99. 
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IL Classe dont les points sont marqués par des chiens. 

IL Deux lévriers, Tun au-dessus de l'autre. H. 3 p. 1 11. L. 2 p. 1 1 1. 
Bartsch X. p. 102. No. 3. 

IIL Au haut, un lévrier sautant qui tourne la tête vers la droite. 
Au has, un chien et un animal ressemblant à un pourceau, rongent 
en commun un os. H. 4 p. 2 I. L. 2 p. 11 I. Bartsch X. p. 105. 
No. 12. Dresde. (?) Gravure médiocre. 

IV. Quatre chiens sur deux rangées, Tune au-dessus de Tautre. 
H. 4 p. L. 2 p. 10 1. Bartsch X. p. 106. No. 15. 

V. Cinq chiens dont celui du milieu, qui est tourné vers la gauche, 
a un collier avec un grelot. H. 4 p. L. 2 p. 10 I. Bartsch X. p. 106. 
No. 16. 

VIL Sept chiens sur trois rangées. Tune au-dessus de lautre. 
Des trois d'en bas, celui du milieu tient un bâton des deux pattes 
de devanL H. 4 p. 7 1. L. 3 p. Bartsch X. p. 107. No. 18. Dresde. (?) 
Gravure fine. 

VIII. Huit chiens siu* deux rangées, Tune à cAté de Fautre. Le 
premier chien, allant vers la gauche, tourne la tête à droite; le der- 
nier des chiens se gratte Toreille. H. 4 p. 9 1. L. 3 p. 3 1. Bartsch 
X. p. 108. No. 20. Dresde. (?) Gravure médiocre. 

IX. Neuf différents chiens sur trois rangées, Tune au-dessus de 
l'autre. Le premier est un chien de chasse qui se gratte la tête; le 
dernier se tient sur les jambes de devant. H. 4 p. 9 1. L. 3 p. 3 I. 
Bartsch X. p. 109. No. 22. 

III. Classe dont les points sont marqués par des oiseaux. 

IIL Au haut un vautour huppé, les ailes déployées et les jambes 
écartées, est posé sur un rinceau d'ornements. Au bas, à gauche, un 
aigle et, à droite, un faucon sont également perchés sur des rinceaux 
d'ornements. H. 3 p. 4 1. L. 2 p. 6 1. Bartsch X. p. lit. No. 6. 

Le même auteur décrit encore, sous les Nos. 7 et 18, deux autres 
cartes à trois points, avec des aigles chimériques, qui pourraient appar- 
tenir à deux autres jeux de cartes semblables. 

IV. Cette carte est composée d'un aigle, d'un héron, d'une pie et 
d'un oiseau huppé. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 6 1. Dresde. 

V. Quatre faucons entourent un héron qui se gratte l'aile droite 
avec le bec. H. 4 p. 4 1. L. 3 p. Bartsch X. p. 115. No. 17. 
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VI. Six oiseaux sur deux rangées, Tune à côté de l'autre. La 
première représente un faucon combattant contre un héron et uoe aigle- 
impériale à deux têtes. H. 4 p. 61. L. 3 p. Bartsch X. p. 115. No. 18. 

Vil. Sept oiseaux sur deux rangées, l'une au-dessus de l'autre. 
La première représente un faucon avec les ailes déployées, un pélican 
et un oiseau chimérique. H. 4 p. 5 1. L. 3 p. 

VIII. Huit oiseaux sur trois rangées, l'une au-dessus de l'autre. 
La première représente un perroquet, un autre oiseau à longue queue, 
un troisième qui se gratte la tète de la patte droite et un pélican. 
H. 4 p. 4 1. L. 2 p. 11 L Bartsch X. p. 116. No. 20. 

IX. Neuf oiseaux sur trois rangées, l'une au-dessus de l'autre. 
La première représente un perroquet avec une queue très-longue, un 
faucon qui vole, et une perdrix. H. 4 p. 9 1. L. 3 p. 1 1. Bartsch X. 
p. 116. No. 21. 

Sous-valet (Unter). Un homme sauvage, montant une licorne, 
va au galop vers la gauche. Il se tient de la main droite à la cri- 
nière et de l'autre à la queue de l'animal. Au bas, à gauche, est 
un oiseau qui ressemble à une oie. H. 4 p. 3 1. L. 3 p. Bartsch X. 
p. 116. No. 22. Voyez aussi p. 101 de notre catalogue No. 100. 

Premier valet (Ober). Un homme sauvage, montant une licorne, 
va au galop vers la gauche. Il s'appuie du bras gauche sur le dos de 
l'animal et se tient de l'autre à sa corne. Au haut, à gauche, se trouve 
un grand oiseau. H. 4 p. 3 1. L. 3 p. 2 1. Bartsch X. p. 117. No. 23. 
Voyez aussi p. 101 de notre catalogue No. 101. 

Dame. Une femme sauvage, vue de face, est assise sur une li- 
corne qui est tournée vers la droite et baisse sa corne vers la terre. 
La femme a de longs cheveux et porte une couronne. Au haut, à 
droite, se trouve un oiseau de proie. H. 4 p. 11 I. L. 3 p. 3 1. 
Dresde. Belle gravure. Voyez aussi p. 101 de notre catalogue No. 102. 

IV. Classe dont les points sont marqués par des fleurs 

de fantaisie. 

VII. Sept fleurs, pour la plus grande partie chimériques, sur deux 
rangées, l'une à côté de l'autre. Chaque rangée consiste de trois fleurs, 
et au milieu est une rose. On remarque un écusson d'armes attaché 
à la seconde fleur de la rangée du côté droit. H. 4 p. 4 1. L. 3 p. 
Bartsch X. p. 1 1 8. No. 3. Dresde. 

VIII. Huit différentes fleurs chimériques sur trois rangées, Tune 
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au-dessus de l'autre. La première en haut en offre trois, la seconde 
deux et la troisième trois. La dernière de ces fleurs est surmontée 
d'un petit héron, vu de proûl et tourné vers la gauche. On remarque 
dans cette même fleur quelques caractères parmi lesquels on distingue 
les lettres V. A. H. 4 p. 5 1. L. 3 p. 7 1. Bartsch X. p. 118. No. 4. 

IX. Neuf fleurs chimériques sur trois rangées, Tune au-dessus de 
l'autre. Chaque rangée offre trois pièces. H. 4 p. 4 1. L. 3 p. 2 1. 
Bartsch X. p. 1 1 9. No. 5. 

Sous-valet (Unter). Un homme, armé de toutes pièces, allant 
à cheval vers la gauche. Il tient la hride de la main droite et porte 
de l'autre un bâton courbé à un des bouts. Entre les jambes de der- 
rière du cheval, une grande fleur est étendue à terre. H. 4 p. 31. L. 3 p. 
Bartsch X. p. 119. No. 7. Voyez aussi p. 101 de notre catalogue No. 103. 

Premier valet (Ober). Un homme, en armure, allant à cheval 
vers la gauche. Il tient une lance et un drapeau. Au haut, à gauche, 
une rose. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 1 1. Dresde. Gravure médiocre qui 
parait être une copie. Voyez aussi p. 101 de notre catalogue No. 104. 



La collection de Cobourg conserve deux cartes d'un jeu inconnu 
et, à ce qu'il parait, perdu quant au reste. Ce sont les suivantes: 

Premier valet (Ober). Un homme barbu, tourné vers la droite, 
est debout sur un pré. Il porte un bonnet et tient la main sur le 
sabre qui pend à son côté gauche, tandis qu'il étend le bras droit, 
avec un faucon sur le poing. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 3 1. 

Dame. Elle est debout, tournée vers la gauche, et porte une 
coiffe élevée, à la Bourguignonne, avec un voile. Elle tient devant elle 
un petit chien qui lève la tète. Cette gravure à hachures longues 
est assez médiocre et parait être une copie. 



'"•L- 






Graveurs néerlandais du XV*. siècle. 

Dans notre description de Toeuvre du maître de 1464, nous avons 
mentionné une estampe représentant St. Agatius (No. 57) parceque, 
dans la composition générale du sujet et surtout dans l'exécution ar- 
chaïque du paysage, elle se rapproche de la manière de ce maître en 
s'éloignant beau<^oup du style de Van Eyck. Danâ le St. Agatius, néan- 
moins, le caractère des hachures diffère beaucoup de celui que l'on recon- 
naît au graveur mentionné ci-dessus et comme les d^ux seuls exemplaires 
que nous connaissons jusqu'ici de cette pièce ont été trouvés dans 
un manuscrit du cloître de St. Trond, de Liège, conservé actuellement 
dans la bibliothèque de cette dernière ville, nous serions porté à la 
considérer comme un des premiers essais de ce genre dans l'ancien 
évèché de Liège qui, à présent, fait partie de la Belgique. La manière 
qui distingue cette pièce n'a rien de commun avec celle de la Flandre 
et de la Hollande. 

Nous commencerons donc la description des gravures au burin de 
Fécole néerlandaise par les pièces du maître suivant. 

Le naitre des jardins d^amour. 

Les six gravures suivantes révèlent un travail d'orfèvre: elles sont 
à contours assez forts, toutes analogues dans l'exécution et montrent une 
égale lichesse de fantaisie et d'invention. Nous pensons, par conséquent, 
que l'on peut, sans crainte de se tromper, les attribuer au même maître. 
Les contours, très-accys^, sont accompagnés de rares hachures obliques 
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et indiquent, à part la fertilité d'invention, une certaine pesanteur de 
main dans le travail. Le style artistique répond entièrement à celui 
de Fécole de Van £yck vers le milieu du XV^ siècle. Toutes ces 
pièces t sont imprimées d'une bonne teinte noire, bien inférieure, néan- 
moins, à celle de l'encre foncée et brillante que les imprimeurs alle- 
mands avaient introduite dans les Pays-Bas dès l'année 1470. L'époque 
d'exécution de ces gravures semblerait donc devoir être reportée vers 
1460. 

1. St. George. Il s'avance à cheval vers la droite, couvert 
d'une armure complète à l'exception de la tète sur laquelle il porte 
seulement une guirlande ornée d'une plume. Dans la droite il tient 
l'épée dont il perce le dragon étendu à ses pieds. A gauche se trouvent 
un serpent et un petit monstre en forme de lézard à long cou; à 
droite, un petit dragon dans une caverne. Sur une colline, à gauche, 
on voit la princesse agenouillée et dans le lointain une ville avec un 
château. A droite, derrière une colline, s'élève un arbre et plus loin 
un autre château avec une tour. H. 4 p. 6 1. L. 6 p. 7 1. Collec- 
tion du Dr. Wellesley à Oxford. 

2. St. Éloi. Le saint évéque, représenté comme orfèvre dans 
$on atelier, façonne une sonnette avec son marteau. A gauche, le four- 
neau de fusion; à droite deux ouvriers travaillant à une table. Dans 
la chambre, éclairée par deux fenêtres, se U^ouvent plusieurs outils et une 
quantité d'animaux de toute espèce, entre autres un singe à la fenêtre 
de gauche. Sur le plancher, du môme côté, une couple de colombes à 
côté d'un enfant qui travaille. H. 4 p. 8 1. L. 6 p. 10 1. Les ha- 
chures sont souvent croisées. Forte épreuve. Cabinet d'Amsterdam 
JNo. 254. 

3. Le grand jardin d'^amour. Dans le milieu est située une 
table hexagone couverte de fruits et de rafraîchissements. Tout près, 
à gauche, se tient un gentilhomme qui offre un verre à une dame 
fort parée. Derrière la table une autre femme saisit par l'épaule un 
jeune homme qui lui offre une coupe. A droite, une dame mène vers 
la table, en le tenant par la main, un jeune homme vu presque 
de dos. Sur le premier plan on voit, un couple qui joue aux cartes 
et, près. d'eux, un singe qui joue avec un oursin. L'impression est d'un 
bon noir quoiqu'il ne soit pas très-foncé. H. 8 p. 1 1. L. 10 p. 5 1. 
Berlin. Voyez aussi Heinecken N. N. p. 342. No. 266. 

4. Le petit jardin d'amour. Au milieu est assise une dame 
portant une haute coiffe relevée des deia côt^s^ Devant elle est âge- 
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nouille un gentilhomme et, à droite, se tient un chevalier en armure com- 
plète ; ils ont les mains liées. Elle les touche tous deux à la poitrine 
avec des flèches. Derrière le trône, sont agenouillés un chevalier et un 
jeune homme. Dans le fond, à gauche, un jeune homme tient une 
jeune fille sur les genoux, à côté d'eux un chien. Sur le premiep plan 
un autre jeune homme embrasse une jeune fille couchée près de hiî. 
Au pied d'un petit arbre est un pot avec une tasse. A droite , dans le 
fond, on voit deux tentes ouvertes et dans la dernière un lévrier assis. 
Dans celle de devant, un jeune homme embrasse une jeune fille. Tout- 
à-fait sur le premier plan une jeune fille assise près d'une bannière, 
chargée de trois cœurs, prend dans les mains la tète d'un jeune homme 
couché sur ses genoux. Le costume est celui de Bourgogne vers 
le milieu dif XV*. siècle. Les arbres sont ornés d'un beau feuillage. 
Le traitement du terrain est d'un style très -ancien et on ne voit 
d'autres plantes que de l'herbe exécutée d'une manière un peu raide 
et, en ceci, la manière s'éloigne beaucoup de celle de l'école de Van 
Eyck. L'impression est d'un noir foncé et tirée sur un des papiers- 
torchon les plus anciens connus. H. 3 p. 1 1. L. 7 p. 4 1. Collec- 
tion du duc d'Aremberg à Bruxelles. 

5. L'homme sauvage sur une licorne. Un jeune sauvage,- 
couronné de feuillage, chevauche une licorne qui s'élance vers la gauche. 
H. 3 p. 6 1. L. 3 p. 1 1. Amsterdam No. 266. 

6. La femme sauvage sur un cerf. Elle est nue, montée 
avec ses deux enfants sur un cerf qui s'élance à droite. Pendant du 
No. 5. Ces deux pièces sont traitées absolument dans la manière du 
St. Éloi, No. 2. H. 3 p. 11 1. L. 2 p. 10 1. Amsterdam No. 265. 



Le maitre de l^école de Yan Eyck^ nommé aussi le maitre de 1480. 

Aucune des gravures de cet excellent maître ne porte, soit un mo- 
nogramme, soit une date et nous ne possédons aucun renseignement 
ou document qui puisse nous apprendre quelque chose sur son compte, 
quoiqu'il ait été un graveur très-productif, si nous en jugeons par le 
nombre d'estampes, se réduisant pour la plupart à un exemplaire cha- 
cune, que nous possédons de lui; et la quantité de copies que Israhel 
van Meckenen et Barthel Schôn exécutèrent d'après ses ouvrages nous 
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montre combien il était estimé de son temps. Il tomba plus tard tel- 
lement dans Toubli et ses gravures étaient devenues si rares en Alle- 
magne, que Bartsch lui-même n'en avait connu que huit, sans pouvoir 
en déterminer la provenance. Leur exécution ne laisse aucun doute 
qu'elles appartiennent à quelque peintre distingué de l'école de Van 
Eyck, vers les dernières vingt-cinq années du XV'. siècle. Outre ses 
compositions tirées de l'histoire sainte, il traita principalement des su- 
jets de la vie commune, ou autres représentations profanes, avec une 
telle verve joyeuse et souvent avec un tel sentiment de la beauté qu'il n'a 
été slirpassé dans cette dernière quahté par aucun de ses contemporains, 
si l'on en excepte Martin Schongauer; en outre, dans la longueur de ses 
hachures et dans le fondu du ton, il laisse de beaucoup en arrière tous 
les graveurs de l'époque. Quelques-unes de ses pièces sont imprimées 
d'une teinte pâle, mais la plupart sont d'une bonne encre noir-foncé. 
Duchesne, dans son voyage d'un Iconophile p. 77, dit qu'il a raison, 
de croire que ce maître est Hollandais et de placer sa période d'activité 
vers 1480; il a consigné cette opinion sur le cahier contenant six 
de ses gravures dans le Cabinet de Paris. Nous avons déjà vu jusqu'à 
quel point celte attribution est hasardée. S'il nous est permis d'exprimer 
une opinion quant au lieu d'activité de l'artiste, nous ne pouvons 
admettre que le fait d'avoir trouvé la plupart de ses gravures dans le 
Cabinet d'Amsterdam soit une raison suffisante pour le croire Hollan- 
dais, puisqu'elles n'ont été acquises pour cette colleclion que très-récem- 
ment, en 1 806, à la vente de celle du Baron de Leyden. Nous voyons 
plutôt dans le style de composition et d'exécution la manière de l'é- 
cole de Flandre et ces gravures nous rappellent quelquefois le carac- 
tère particulier des compositions de Hans Memling. 

Pour faciliter les recherches que l'on serait enclin à faire à ce sujet 
dans le Cabinet d'Amsterdam, nous ajouterons, dans la désignation de 
l'œuvre de notre maître, les numéros qui ont été donnés à ses gravures 
dans le catalogue de ce Cabinet. 

Sujets de Tancien et du nouveau testament. 

1. Sampson déchirant la gueule du lion. Le héros 
est représenté à cheval sur le lion. A gauche, sur le terrain près 
d'un rocher, on voit son bonnet; la tête est un peu large et le 
tout a l'apparence d'un dessin à la plume. Pièce d'un bon noir d'im- 
pression. H. 3 p. 4 1. L. 3 p. Cabinet d'Amsterdam No. 213. 

2. Dalila coupisint la chevelure de Sampson. Elle est 
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assise sur un tertre, la tèle de Sampson sur ses genoux. Derrière 
un rocher attendent deux hommes dont Tun est armé d'une lance. 
H. 3 p. 6 1. L. 3 p. Paris. 

3. Salomon adorant les faux dieux. U est agenouillé, à 
droite, devant une idole placée sur une colonne. A droite une femme 
qui lui pose la main gauche sur Tépaule. Sur le chapiteau de la co- 
lonne on ht: VËRE T. Pièce ronde, 5 p. 7 1. de diamètre. Bartsch 
p. 1. No. 1. Collection Albertine à Vienne. Musée Britannique. Amster* 
dam No. 127. 

4. L'annonciation. La Vierge est agenouillée adroite et se 
tourne à gauche vers Fange vêtu d'une dalmatique et tenant un sceptre 
à la main. En haut le St. Esprit; dans la chambre on voit un lit. 
H. 4 p. 8 1. L. 3 p. 1 V2 1- Amsterdam No. 2 1 4. Cette pièce n'est 
point des plus belles, et Texécution en est semblable à celle du Sampson. 

5. La Visitation. Ste. Ehsabeth et Zacbarie reçoivent à la 
porte de leur maison, la Ste. Vierge qui vient de la gauche. Dans le 
fond du même c6té St. Joseph. H. 5 p. 2 1. L. 4 p. 3 1. Bartsch 
X. p. 2. No. 3. Bibhothèque de Vienne. Amsterdam No. 3. 

6. Le portement de croix. Le Christ succombe sous le 
poids de la croix ; deux hommes derrière lui le frappent, un troisième 
devant lient la corde dont il est lié au milieu du corps. A droite un 
quatrième individu, vu presque de dos^ porte une corde sur Tépaule 
droite. A gauche la Vierge soutenue par St. Jean. Au-dessus du ter- 
rain rocailleux on voit des têtes de lances. H. 4 p. 9 1. L. 7 p. 2 L 
Pièce d'une très-belle exécution. Cobourg. Amsterdam No. 8. 

7. La conversion de St. Paul. Il est renversé de cheval. 
Le Christ le contemple du haut d'un nuage. H. 5 p. L. 3 p. 9 1. 
Ce n'est point une de ses meilleures pièces. Amsterdam No. 221. 

IL Images de la Vierge et des Saints. 

S. La Vierge debout. Elle tourne la tête couronnée vers la 
droite et tient l'enfant Jésus, nu, sur le bras gauche en lui prenant 
les pieds de la main droite. L'enfant tient une pomme de la main 
gauche. L'expression de la Vierge est très-gracieuse. H. 5 p. 61. L. 3 p. 1 1. 
Amsterdam No. 225. ^ Pièce imprimée d'un noir pâle et ressemblant à 
un dessin à la plume. Cabinet de Dusseldorf. 

9. Même sujet. La Vierge est debout sur un terrain couvert 
de plantes, les pieds sur le croissant. Elle tient sur le bras gauche 
l'enfant Jésus et un livre dans la main droite pendante. La tête de l^a 
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Vierge est entourée d'une couronne de onze étoiles et Tenfànt, tenant 
son pied de la main gauche, porte de la droite une pomme à sa 
bouche. Le groupe est entouré d'une gloire à guise de flammes. 
R. 6 p. 11 1. L. 4 p. 5 I. Paris. 

10. La sainte famille. La Vierge, assise sur un petit mur, 
lient devant elle Tenfant Jésus debout sur Je terrain. Celui*ci cherche 
à attraper des pommes que St. Joseph, agenouillé, fait rouler vers 
lui. A droite, dans le fond, un jardin de roses et la vue d'une ville 
sur un fleuve. A gauche, itne tour s'élevant au milieu de Teau. Belle 
composition et d'une bonne éxpi*ession dans les tètes, mais un peu 
faible de dessin et d'une impression pâle et peu réussie; probablement 
un ouvrage de la jeunesse du maître. H. 5 p. 4 1. L. 4 p. 4 1. Am- 
sterdam 226. 

11. La Vierge, demi-flgure. Elle est vue presque de face, un 
peu tournée vers la gauche, tenant sur le bras droit Fenfant Jésus, nu, 
dont elle soutient les jambes de ki main gauche. Celui-ci tient une 
petite fleur. Pièce cinti*ée. H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 7 1. Musée Bri- 
tannique. 

12 — 15. Quatre prophètes dans des niches, y compris 
St. Jean Baptiste. Bartsch X p. 49 N. 21 — 23. Coll. Albertine à Vienne. 

12. Le prophète est barbu, vu de face, un peu tourné Ters 
la droite. II porte une tunique à collerette et un capuchon sur la 
tête en laissant tomber le bras droit et tient une banderole des deux 
mains. H. 4 p. 5 1. L. 1 p^ 6 1. Amsterdam No. 112. 

1 3. Un vieillard à longue barbe, debout, vu de profil et tourné 
vers la gauche. Il porte un large manteau à collet d'hermine et 
un capuchon sur la tète, avec une banderole dans les deux mains. 
H. 4 p. 6 1. L. 1 p. 9 l. Amsterdam No. 111. 

14. Un troisième prophète, semblable au précédent, mais la 
tète tournée à droite. De son capuchon pend une draperie qui lui 
recouvre la poitrine; il tient la banderole sur sa hanche droite. 
H. 4 p. 5 1. L. 1 p. 6 1. Amsterdam No. 110 (?) 

1 5. St Jean Baptiste. Il tient, sur le bras gauche, un agneau 
qu'il indique de la main droite. H. 4 p. 4 1. L. 1 p. 6 1. Amster- 
dam No. 229. 

16. La tête de St. Jean Baptiste. Elle est posée sur un 
plat placé sur un coussin. H. 3 p. 2 1. L. 3 p. 3 1. Amsterdam 

No. 231. 

17. Même sujet. La tét^ du précurseur repose à terre. I>^ 

IL 17 
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V 

chaque côté un peu d'herbe. H. 2 p. L. 1 p. 8 1. Amsterdam 

No. 276. 

18. L'apôtre Sl Paul. Il tient de la main gauche un livre en 
s'appuyant, de la droite, sur Tépée dont la pointe est à terre et se 
trouve debout sur une console, soutenue par un ange. Petite pièce d'une 
excellente exécudon. H. 3 p. 4 L L. 1 p. 9 I. (?) Amsterdam No. 230. 

19. St. Sébastien. Il est attaché à une colonne. A droite 
un homme tire une flèche de son carquois; à gauche, derrière un 
mûr, on voit le juge. Quatre flèches sont à terre vers la droite. 
H. 3 p. 2 1. L. 1 p. 10 1. Amsterdam No. 232. 

20. Même sujet II est debout, attaché par les mains, placées 
au-dessus de la tète à une colonne, et percé de six flèches. H. 3 p. 7 L 
L. 1 p. 7 1. Amsterdam No. 233. 

21. Même sujet. Le Saint est attaché à une colonne; à gauche 
un archer; à droite un arbalétrier à côté duquel on voit un foueL 
H. 4 p. 9 I. L. 7 p. Amsterdam No. 234. 

22. St. Christophe. Il traverse l'eau en marchant vers la gauche, 
les yeux tournés vers le ciel et portant l'enfant Jésus sur les. épaules. 
Gdui-ci tient le globe du monde surmonté d'une croix. A droite la porte 
d'une ville; à gaache l'hermite avec la laqterne. Dans les liirs, à droite, 
dnq oiseaux. H. 4 p. 6 1. L. 2 p. 8 1. Amsterdam No. 235. 

23. Même sujet. Le saint regarde à terre, en s'avançant sur la 
droite vers l'hermite dans le fond. L'enfant Jésus, qui lève la main 
droite pour bénir, se tient de la gauche à la bandelette qui entoure la tète 
du Saint sur les épaules duquel il est assis. A gauche, sur l'eau, trois 
canards; sur la rive trois roseaux. A droite, près de quelques pierres, 
\^ glaïeul dont la corolle est fermée. H. 7 p. L. 4 p. 11 L Am- 
sterdam No. 236. Il en existe une copie d'Israhel van Meckenen, Bartsch 
No. 9L 

24. St. Martin. Il s'avance à cheval vers la gauche et partage 
son manteau avec un perclus à droite. H. 7 p. L. 4 p. 11 1. Am- 
sterdam No. 237. 

25. St. George. U est debout, en armure complète, devant le 
dragon ' étendu à droite qu'il saisit par l'oreille, tandis qu'il lui plonge 
son épée dans le cou. La princesse, à gauche, tient le cheval par la 
bride. Une montagne rocheuse forme le fond. Cinq oiseaux dans les 
airs. H. ^ p. 3 1. L. 4 p. ^ 1. Paris, Amsterdam No. 238. 

26. L'enfant Jésus. Il est debout sur une petite voûte sous 
laquelle on voit une tête de mort et ^ent d'une main le globe du monde, 
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tandis qu'il bénit de l'autre. En haut, deux branches fleuries. Sur 
le fond blanc les initiales INRL H. 6 p. L. 1 p. 3 1. Amsterdam 
No. 245. 

27. Les têtes du Sauveur et de la Vierge. Celle du 
Christ est vue de face; celle de la Vierge de trois quarts, tournée à 
gauche et penchée. Ces têtes paraissent avoir été copiées d'après le 
modèle vivant. H. 2 p. 8 1. L. 4 p. 2 1. Amsterdam No. 244. 

28. S te. Barbe. Elle soutient la tour placée à côté d'elle et 
tourne la tête vers la droite en baissant le regard. H. 4 p. 8 1. L. 3 p. 
Amsterdam No. 241. 

III. Sujets profanes. 

29. Deux moines encapuchonnés. Ils sont assis, l'un à 
côté de l'autre. Celui de droite semble faire une lecture à haute voix 
dans le livre qu'il tient. En haut des banderoles vides. H. 3 p. 6 1. L. 2 p. 1 1 1. 
Amsterdam ÎVo. 253. 

30. Deux nonnes avec des cap u ces. Elles sont assises 
dans une chambre, enveloppées dans leurs manteaux et l'une vis-à-vis 
de l'autre. L'une est occupée à lire, tandis que l'autre tient un ro- 
saire. En haut des banderoles sans inscriptions; pendant de la {Hèce 
précédente. H. 3 p. 7 1. L. 2 > p. 1 1 1. Amsterdam No. 252. 

31. Joute de deux chevaliers. Au lieu de lances, ils s'at- 
taquent avec des perches, ou mieux avec des jeunes plants d'arbres 
encore munis de leurs racines. Leurs vêtements et la housse de 
leurs chevaux sont découpés à guise de feuilles. A droite, un petit 
chien court entre les jambes du cheval. Belle pièce traitée dans le 
genre d'un dessin à la plume. H. 4 p. 7 1. L. 6 p. It 1. Amster- 
dam No. 286. 

Il en existe une copie d'Israhel van Meckenen sans le chien. 
Bartsch No. 200. 

32. Lutte de deux paysans. Us luttent en se tenant à bras 
le corps ; une houlette et une massue se trouvent près d'eux et à droite 
un manteau,^ à gauche un bonnet. Pièce pleine de mouvement et 
traitée dans le style d'un dessin, mais d'une bonne impression noire. 
H. 2 p. 10 1. L. 2 p. 7 1. Amsterdam No. 212. Voyez aussi le Ca- 
talogue Wilson No. 262, où l'on trouve un bon facsimile de cette 
gravure. 

33. Une partie de chasse. Un seigneur, dont le capuchon 
est entouré de feuillages, s'avance à cheval de la droite et se voit ac- 
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compagne de deux chasseurs dont le premter donne du cor et tient 
un chien en laisse. Quatre chiens s'élancent vers un bois oi!i se trouvent 
deux cerfs. A droite un lièvre. Pièce d'une exécution très -fine. 
H. 3 p. 5 I. L. 6 p. 5 1. Amsterdam No. 255. 

" 34. Une chasse au faucon. Cinq jeunes gens achevai dont 
deux ont des femmes en croupe derrière eux. Trois chiens courants 
sur le premier plan; à gauche, un cerf franchit la colline pour s'en- 
foncer dans le bois. Dans Tair quatre oiseaux. Pièce d'une aussi belle 
exécution que la précédente. H. 4 p. 8 1. L. 3 p. 5 1. Berlin. 
Amsterdam No. 256. 

35. Une partie de cartes. Trois jeunes gens et un vieillard 
sont assis sur un tertre, des cartes en main, près d'une jeune femme. 
Celle-ci tient une carte, l'as de „gland", devant elle et l'indique de la 
main. Un petit chien est couché à ses pieds et un lévrier est assis 
devant elle, A gauche, dans le lointain, une dame à cheval s'avance 
vers un bois et se retourne pour regarder un chien qui saute à ses 
côtés. Belle pièce traitée comme la précédente. H. 4 p. 10 1. L. 4 p. 5 1. 
Cobourg. Amsterdam No. 257. 

36. Le couple amoureux. Un jeune homme est assis tout 
près d'une jeune femme qui tient un petit chien sur le bras droit 
Sur le banc, à côté d'elle et à gauche, un vase avec des œillets; à 
droite, sur le terrain, un baquet avec de l'eau et, dedans, un pot et 
un flacon. Un ornement de feuillage forme cintre au-dessus d'eux. 
Pièce d'une fort belle exécution. H. 6 p. 3 1. L. 3 p. Il 1. Paris. 
Cobourg. 

a. Copie en sens inverse de Barthel SchOn. Bartsch VI. No. 21. 
/î. Copie en contrepartie d'israhel van Meckenen. Bartsch No. 181. 
y. Copie également inverse de Venceslas d'Olmutz. Bartsch No. 48. 

37. Un jeune homme et deux femmes. Il est assis entre 
les deux, tenant la main de celle de gauche, tandis que celle de droite 
lui présente une feuille écrite. H. 3 p. 5 1. L. 3 p. 1 1. Amsterdam 
No. 259. 

38. L'homme et l'adolescent. Ils marchent ensemble vers 
la droite. Ce dernier a la tête couronnée d'une guirlande et tient un 
faucon sur le poing gauche; deux lévriers accouplés courent derrière 
lui; à gauche un autre chien de chasse. Belle pièce d'une impression 
pâle. H. 4 p. 8 1. L. 2 p. 8 1. Amsterdam No. 257. 

39. Une femme et une jeune fille. Elles se promènent en* 
semble sur un terrain couvert de plantes et de fleurs. La dernière, 



Le maître de Técole de Van Eyck. 261 

vêtue d'une robe qui traîne jusqu'à terre, porte un petit chien sur le 
bras. Pièce d'une belle exécution imprimée au moyen du cylindre et 
d'une encre pâle. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 10 1. Dresde. 

40. Deux jeunes gens. Ils portent l'épée au c^té et, sur la 
tête, des barrettes à plumes; ils paraissent parler ensemble et celui de 
droite, vu de dos, tient un chien. H. 4 p. 9 1. L. 3 p. 47^ 1* Ara* 
sterdam No. 260. 

41. Le jeune homme et la mort. A gauche, on voit debout 
un jeune homme à mine joyeuse, les bras croisés, vêtu d'un manteau 
court et chaussé de souliers à la poulaine. La mort près de lui le saisit 
par Tépaule gauche. La figure décharnée de cette dernière n'est re- 
couverte que d'une légère draperie; à ses pieds' se trouvent un ser« 
pent et un crapaud. L'expression de joie innocente du jeune homme 
et de sévérité repoussante de la mort est très-bien rendue. L'exécu- 
tion et le dessin en sont de la plus grande finesse et dignes d'un 
Hans Memling. H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 2 I. . Bibliothèque de Vienne. 
Amsterdam No. 258, mais rognée. 

42. La femme chevauchant un vieillard. Celui-ci marche 
è quatre pattes et la jeune femme est monté sur son dos, tenant la 
bride de la main gauche et un fouet de la droite. Deux hommes, der* 
rière un mur peu élevé, contemplent cette scène qui représente probable- 
ment Aristote et Phyllis, comme nous avons déjà eu Foccasion de le 
remarquer. A gauche quelques arbres. Pièce ronde de 5 p. 10 1. de 
diamètre. Bartsch X. p. 51. No. 26. Bibliothèque de Vienne. Co- 
bourg; dans ce dernier exemplaire on a ajouté la marque de Martin 
Sehongauer. Amsterdam No. 115. 

43. Le paysan et sa femme. Ils traversent le paysage en se 
dirigeant à droite. Le paysan porte un gourdin et sur l'épaule un bâton 
auquel pend un panier avec des œufs; sa femme tient une oie sous 
le bras droit. H. 2 p. 11 1. L. 2 p. t 1. Amsterdam No. 262. 

Copie en contrepartie, d'une exécution un peu rude, du maître 
1^ ^ Jg. H. 3 p. 1 1. L. 2 p. 3 I., avec les coins arrondis et la signa- 
ture au bas. 

44. LeTurc à cheval. Le cheval est dirigé vers la droite et 
le cavalier tourne la tête de manière à être vu presque de face. Sur 
le devant, à droite, on voit une plante et aux deux côtés des arbres. 
Un fleuve pour fond. Impression claire d'une gravure finement exécutée 
sur un métal tendre. H. 6 p. 2 1. L. 3 p. 11 1. Bartsch X. p. 52. 
No. 28. Collection Albertine de Vienne. Musée Britannique. Cobourg 
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où l'exemplaire est sur papier de coton et a l'apparence d'un dessin au 
crayon noir. Amsterdam No. 117. On en trouve un facsimile dans 
l'ouvrage de Ottley „Collection of 129 engravings" etc. 

45. La famille de l'oriental. Le mari, coiffé d'un haut 
bonnet et portant un arc de la main droite, tient de la gauche un en^ 
faut qui marche à côté de lui. Il est suivi de sa femme, un paquet 
sur la tête et un enfant sur le dos, tandis qu'elle s'appuie sur l'épaule 
de son mari. La marche est vers la gauche. H. 3 p. */2 1. L. 2 p. 3 l. 
Paris. Amsterdam No. 263. Copie en contrepartie de Venceslas d'Ol- 
mutz No. 73. Francfort s. M. 

46. Le paysan au bouclier. Il est assis, tourné vers la 
gauche, la tête coiffée d'un chapeau pointu. Il lève la main droite 
comme pour parler et tient de la gauche un bouclier ou écusson vide. 
A côté de lui une masse d'armes. H. 3 p. 5 L L. 2 p. 8 1. Bartsch 
X. p. 47. No. 16. Bibliothèque de Vienne. Amsterdam No. 105. 

Copie en sens inverse du maître b (>S/S. Bartsch VL p. 73. 
No. 14. 

47. Même sujet. Le paysan, assis et la tête tournée à droite, 
tient un écusson vide. Sa main droite repose sur la chaussure de son 
pied gauche. Pièce ronde de 2 p. 11 1. de diamètre. Amsterdam 
No. 281, où l'on a dessiné une figure dans l'écusson. 

48. La vieille qui file. Une vieille fenmne file, tournée vers 
la gauche, tandis qu'elle tient devant elle un écusson vide. Pendant 
de la pièce précédente, en rond et du même diamètre. Amsterdam 
No. 280. 

49. Jeune femme, assise, tenant un écusson. Elle tient 
à droite, sur le genou, un écusson sur lequel on voit les initiales 

fjn^ TyfT ^^ ^ gauche un heaume ayant pour cimier une chouette. En 
-*^ ^-^ haut, une banderole à enroulements. H. 4 p. 6 1. L. 3 p. l L 
'Brulliot II. No. 120 où cette pièce est attribuée au maître C S 1466. 
Musée Britannique. Amsterdam No. 277. 

50. La jeune femme à genoux. Une jeune femme, vue 
presque de dos, est agenouillée devant un petit mur à hauteur d'appui 
sur lequel se trouve un vase avec un arbuste; elle parait tenir un 
écusson devant elle. Ses cheveux, très-joliment tressés, sont ornés d'une 
plume légère. H. 2 p. 5 L L. 1 p. 9 I. Oxford. Voyez aussi Duchesne 
«Voyage" etc. p. 363. 

51. Deux enfants nus. Ils sont tous deux assis sur le ter- 
rain et celui de devant s'appuie sur le bras gauche, en regardant en 



. Le œaîlre dé l'école de Van Eyck. t6â 

l'air; le second pose les deux mains sur le dos de son camerade. 
Pièce légèrement traitée. H. 2 p. 8 1. L. 2 p. 4 1. Amsterdam No. 270. 

52. L'enfant assis. Il est assis sur k terrain, nu et vu de 
face, tenant une pomme dans la main gauche étendue. H. 1 p. 9 1. L. 1 p. 8 1. 
Amsterdam No. 272. 

53. La culbute. Deux enfants nus dont celui de gauche, vu 
de pro61, est assis. A. droite le second, vu de dos, fait la culbute. 
Sur le devant une pomme. H. 1 p. 11 1. L. 2 p. 6 1. Amsterdam 
No. 273. 

54. Un jeune homme et une vieille femme, en buste. 
Celle-ci, à droite, tient une bourse pleine d'or. Au-dessus d'eux, des 
banderoles à enroulements. H. 4 p. 8 1. L. 3 p. 7 1. Amsterdam 
No. 268. Copie en contrepartie d'Israhel van Meckenen. Bartsch 
No. 169. 

55. La jeune fille et le vieillard, en buste. Il l'embrasse 
et tient une bourse pleine quelle paraît contempler. Pendant de la 
pièce précédente. H. 4 p. 8 L L. 3 p. 5 1. Amsterdam No. 269. 
Copie en sens inverse d'Israhel van Meckenen. Bartsch No. 170. 

56. Deux têtes. En haut celle d'un enfant, presque de iac6 
et tournée vers la ganche. Au-dessous la tète d'nn adolescent, tournée 
vers la gauche, avec de longs cheveux tombants. Cette gravure paraît 
être exécutée d'après nature; les deux têtes ont beaucoup de vie 
et sont traitées d'une manière très-spirituelle. H. 3 p. 1 1. L. 1 p. 1 L 
Amsterdam No. 267. 

57. Tète d'homme barbu. Il est tourné vers la droite et 
regarde devant lui. Petite pièce rognée, Amsterdam No. 275. 

58. Portrait d'un homme avancé en âge. Il ei^ vu de 
croîs quarts, tourné vers la droite et coiffé d'une espèce de turban; 
Une fenêtre laisse entrevoir un peu de paysage. En bas un parapet 
et le tout est entouré d'un arc. Pièce légèrement traitée mais avec beau?* 
coup de vérité. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 5 1. Bâie. Paris où l'estampe 
est rognée. 

59. Tète de vieillard. U est vu de trois quarts, portant 
un bandeau sur le front avec une longue barbe, et regarde en haut- 
H. 2 p. 7 1. L. 1 p. 10 L Amsterdam No. 274. 

60-^62. Écussons avec figures. 
60. É<msson avec la figure d'une femme assise qui file. Le 
heaume a pour cimier un coq. H. 4 p. 8 1. L. 2 p. 11 1. Am^ 
sterdam No. 282. 
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61. Éciisson avec deux cottbattants; pour cimier du heaume 
vn homme la Xélu eli bas. Deyant sur le terrain, deui jeuàes gens 
se livreai à des exercices de gyranaâtique* H. 5 p. L. 2 p^ 9 L Am- 
sterdam No. 283. 

62. Écusson avec un eniant, vu de dos, qui fait la culbute. 
Sur le heaume, une femme qui file est à cheval sur le dos d*un 
homme qui jette de grands cris. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 2 1. Musée 
Britannique, Cobourg, Amsterdam No. 284. Copie dlsrahel van 
Meckenen. Bartsch No. t94. 
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Gravures de l'école de Vân Eyck de divers maîtres anonymest 

L Sujets du nouveau testament. 

< 1« La circoncision. L'enfant Jésus est entre les n^ins d'un 
prélre, assis, qui le tient devant lui, tandis qu'un autre pratiqMie Topé* 
ratioiu Le fond représente l'intérieur du temple avec beaucoup de 
peuple. A gaudybe uH groupe où un jeune homme fient une éciielle 
^ . un tautre deux boitesu H. 6 p. 2 1. L. 4 p. 1 L AoBsterdam 
No. 215. 

Le m^Qie cahiatt coftserve du maHre qui a.etécutc cette pièce 
quelques autres gravures qui sont traitées d'une manière moins vigoureuse 
qye celles de l'artiste dit de 1480. Les hachures ici sont plus irrégu- 
lières et pour la plupart perpendiculaires A son oeuvre appartiennent 
encore les gravures de notre catalogue sous le No. 2, Adorati<)n des rois, 
les Nofl. 7 et. 8 repjeésentant le Christ en croix, et le No. 19, la Trinilé. 

2. L'adoration des rois. La Vierge est assise tenant des deux 
mains l'enfant Jésus.. Le phis vieux des rois est agenouillé à droite» 
l'autre à gnuche, à c^ duquel se trouve un ohien; et.dfivrière lui le 
roi nègre. St. Joseph regarde hors d'^ne voûte, à gauche, près.de laquelle 
9^ trouvent le bg^uf! et l'Ane.: Dans le fond la suitie des mages. Du 
même maître que la pièto précédente. H; i& p» 1 L L, 4 p« Amster** 
dam No. 217. i . . 

3. Même sujet. La, Vierge est. assise aveo T^nfaM dans une 
étable couverte de chaume, ayant à gauche St. Josefri», ' Devant elle, 
à droite, est agenouillé le vieux roi et, à gauche, les. deux, autres dont 
l'un est pareillement à genoux; celui qui est debout est CQJftéd'un lurban. 
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-St Joseph porte !a main à son capuchon et tient tine ciiiilière. Exé- 
cution archaïque mais 6ne. H. 6 p. L» 4 p. 3 I. Dresde. 

4. La trahison de Judas. Le Christ guérit Malchus, étendu 
à terre, en replaçant i'oreiUe que St. Pierre lui a coupée. Neuf figures. 
Pièce médiocre. IL 2 p. 4 1. L. 1 p. 7 1. Amsterdam No. 218. 

5. La flagellation. Le Christ, dépouillé de ses habits et 
tourné vers la droite, se voif debout au milieu de quatre bourreaux 
dont celui qui se trouve derrière lui le frappe des deux mains. 
H. 70 millimètres, L. 57 milKm. Cabinet Delbecq No. 446. Paris 
1852. 

6. Le portement de croix« Un botirreau marché devant 
conduisant Jésus lié à une corde; tjuatre soldais dont deux portent des 
jaaassues, le suivent; plus au fond la Vierge. La marche se dirige vers 
la droite. Pièce imprimée au revers de la précédente. 

7. Le Christ en croix. £n haut rinscription INRL £n 
bas, à gauche, quelques ossements ; à droite dès pierres. Le fond re^ 
présente une ville. H. 4 p. 7 L L. 2 p. 16 L Amsterdam Na 219. 
Du même graveur que le No. 1. 

8. Même sujet. La Vierge et St. Jean se tiennent à gauctte; 
à droite sont agenouillées deux saintes femmes. Au milieu du bafs un^ 
léle de mort. Fond de paysage avec une viRe» H. 5 p. 9 1. L. 3 p. 9 1. 
AflMterdam No. 226. Du noéme maître que la pièce précédente. 

U. Imag'eâ de la Vierge et de Saiqt^. 

9. La sainfe famille. Ste. Anne est assise sur «m banc à 
côté de la Ste.^ Vierge qui tient renfant^ Jésus. Celninsi est debout et 
reçoit une pomme de Ste. Anne. St. Joseph et .Çt. Josfthim se voieAI 
derrière elles. En haut pl&ine le St. Esprit. ' Par «kes deuK fenêtres cin- 
trées on .voit • un paysage. H. 5 p. 7 1. L. 8 p. 6 1. Amsterdam 
No. 222. 

iO#' La Vierge sur les genoux de Ste< Anne. Elles sont 
toules deux assises sur Un trône et là Vierge donne le sein à Tenfant 
Jésus. Pièce peu importante, traitée dans le style ancien de la pré- 
cédente. H.^ p. & 1. L. 2 p. 16 I. Amsterdam Nb. 223* 

11. La Ste. Vierge, i^lle est assise sur un trône et donné 
le sein i à Fenfanl Jésus. De chaque côté trois, petits anges. L'onie- 
ment, de feuillage* à .la partie sopéiieure de cette belle pièce décèle la 
manière de la fin du XV*. siècle. H. 4 p. I6V2 1- L. 2 p. tl L Aitt* 
sterdun No. 224.' 
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12. La Vierge debout. Elle est dd>out sûr le croksanf, en- 
tourée de nuages et tenant Tenfant Jés^s dans les bras. Gelui-ei em- 
brasse sa mère du bras droit et tient un fruit de la main gauche. Les 
longs cheveux tombants de la Vierge sont ornés d'une petite couronne 
et sa tète est entourée de rayons. Impression claire d'une pièce mé- 
diocre. H. 3 p. 6 1. L. 1 p. 8 1. Amsterdam No. 19. 

13. Même sujet. La Vierge est debout sur le croissant, la tête 
ornée d'un voile et d'une couronne, et portant sur le bras droit l'enfant 
Jésus. Celui-ci tient un rosaire des deux mains. La Vierge a la tête 

s 

entourée d'une couronne d'étoiles et toute la figure est renfermée dans une 
gloire à guise de flammes. H. 3 p. 3 1. L. t p. 1 1 1. Amsterdam No. 28* 

14. St. Michel. Il plane au-dessus d'un terrain rocailleux et 
repousse, avec une croix, Satan sous la forme d'un dragon. En haut, 
une tête rayonnante et plusieurs anges en adoration dans des nuages 
enroulés qui sont traités à guise d'ornements dans le style ancien. 
H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 3 L Amsterdam No. 243. 

15. L'enfant Jésus dans un petit chariqt. Il est assis 
dans un chariot couvert et traîné par un ange. Dans les airs le St 
Esprit et un autre ange qui balance un encensoir. L'inscription aurdessus 
porte: Ghi treckt aile ter (ici une tête de mort) tod sonder 
spare, treckt Jesum int (ici un cœur) harte nie verware. Dans 
le Cabinet Westreenen à la Haye. Voyez Dr. Waagen^ Deutsches Kunsf- 
blatt 1852 p. 265. 

16. L'homme de douleurs. Le Christ, sous la croix, >est 
soutenu au<-dessous des bras par deux anges. A gauche une lance, 
à droite le roseau surmonté d'une éponge, appuyés sur la croix. 
H. 3 p. 9 1. L. 2 p. 7 1. Amsterdam No. 247. 

17. Ecce homo. Le Christ baHu de verges est attaché aune 
colonne. En haut, dans une tablette: ECCE HOMO; H. 6p. L. 3 p. 3 L 
Amsterdam No. 248. 

18. Le bon pasteur. Le Christ porte* un agneau. Au-dessus 
une banderole à enroulements. H. 4 p. ,2 L L. 3 p^ ] L Amsterdam 
No. 246. 

19. Dieu le père soutenant le corps de son fils. U est 
dans l'acte de le saisir; à gauche un ange en pleurs. Petite pièce ronde 
entourée d'un ornement de feuillage formant un décagone. Fond nmr à 
guise de nielle et probablement un travafl d'orfèvre. H. et L. 3 p. 4 L 
Amsterdam No. 249. 

20. Écusson avec les instruments de la passion^ U 
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est soutenu par la Vierge et St. Jean; à la place du heaume se voit 
la sainte face sur le voile tenu par un ange. Des bandelettes à en- 
roulements tombent sur les c6tés. Au milieu une colonne sur laquelle 
un coq qui chante. H. 4 p. 7 1. L. 3 p. 10 1. Amsterdam No. 252. 

21. La Sainte Trinité. Dieu le père, debout, tient devant 
lui le corps du Christ; au-dessus de la tête de celui-ci plane le St. Esprit: 
on voit, derrière eux, des petits anges et la Vierge et St. Jean aux c^tés. 
Dans les coins du haut, des ornements de feuillage. H. 4 p. 71. L.3p.4l. 
Amsterdam No. 250. Du même maître que la Circoncision No. I. 

22 — 28. Le Christ et les apôtres. Ces derniers sont dis- 
posés deux à deux. Pièces rondes, 1 p. 3 L de diamètre. Liège. 

22. Le Christ; il est debout dans un paysage, donnant sa 
bénédiction et tenant, de la main gauche, le globe du monde sur- 
monté d'une croix. 

23. SS. Pierre et Paul. Le premier, à gauche, tient devant 
lui une grosse clé; le second, à droite,. appuie, de la main droite, 
la pointe de son épée à terre. 

24. SL Mathieu avec une hallebarde; St. Jacques le mineur 
avec une équerre. 

25. St. Simon avec la scie; St Thomas avec Tépieu. 

26. St. André tenant sa croix devant lui et paraissant con- 
. verser avec un autre apôtre qui n'a aucun signe distinctif. 

27. 28. Les quatre autres apôtres manquent dans la série qui 
se trouve à Liège, collée dans un manuscrit de la bibliothèque de 
cette ville. Les draperies sont traitées d'une manière large et l'exé* 
cution est très^belle. Les six pièces suivantes qui se trouvent aussi 
dans la bibliothèque de Liège appartiennent au même maître. 

29.. St Laurent. Il est vu de face, tient de la main droite 
un livre et le gril de la main gauche. Pièce ronde, diamètre 1 p« 3 I. 

30. St. Wolfgang (?). Le saint évoque est debout, tourné 
vers la gauche et tient de la main gauche une hache. Pièce ronde, 
1 p. 3 1. de diamètre. 

31. La Vierge et Ste. Anne. Celle-ci est assise à droite et 
tient l'enfant Jésus, debout, devant elle; la Vierge est assise à gauche 
et tient une fleur. Pièce ronde, 1 p. 6 1. de diamètre. 

32. Ste. Véronique avec les apôtres St. Pierre et St Paul. 
Elle est debout, tenant le voile avec la sainte face. A gauche, St 
Pierre, à droite St Paul. Fond noir. Pièce ronde, 1 p. 3 1. de 
diamètre. 
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33. S te. Barbe. Elle est deboot, tournée vers la gauche, et 
tient devant elle une tour. Pièce ronde, 1 p. Si 1. de diamètre. 

34. Une Sainte debout. Elle a les mains jointes. Un cer- 
ceau est pendu au mur. Pièce rond€, I p. 3 I. de diamètre. 

35. La messe de St. Grégoire. Le saint est agenouillé au milieu 
de Testampe devant l'autel sur lequel on voit la figure du Christ 
avec les instruments de la passion. Deux diacres, agenouillés aux 
côtés, tiennent les vêtements au pontife. A gauche, derrière un d'eux, 
est également agenouillé un évéque, vu de profil; à droite, dans la 
même portion, un antre évéque tenant un cierge et à côté de lui un 
ecclésiastique portant la tiare papale. Belle pièce imprimée d'un noir 
pâle. H. 3 p. 10 I. L. 2 p. 7 1. Musée Britannique. 

36. Les stigmates de St. François. Il est agenouillé, 
tourné vers la gauche, les mains et les yeux élevés vers un crucifix 
dans les airs, muni de six ailes. A gauche, devant le saint, un petit livre 
avec une couverture. Plus loin, dans le paysage, le frère Ëlie endormi. 
A droite, un château sur un rocher et une ville près d'un fleuve. 
H. 3 p. 6 1. L. 1 p. 9 1. Belle gravure dans le style du maître dit 

, de 1480. Collection du Chev. Camberlyn de Bruxelles. 

Copie a dans le même sens que l'original et sans signature. 
•H. 2 p. 8V2 !• L. 1 p. S^jt 1. Collection du Dr. Detmold à Hanovre, 
Cat. No. 2. 

Copie fiy en contrepartie, d'Israhel van Meckenen. Bartsch No. 225. 

37. S te. Hélène. Elle est debout, tournée vers la gauche et 
tielni devant elle la croix surmontée de l'inscription I N R L Au-dessus 
de son voile ^e porte une couronne élevée et soutient, de la main 
gauche, un pan de «on long manteau. Elle paraît placée sur le 
haut d'un rocher. Pièce d'une belle exécution avec de longues hachures 
croisées. H. 5 p. 1 1. L. 3 p. 3 I. Musée -Britannique. 

38. Ste. Catherine. EHe est debout sur on gradin, tenant 
une palme de la main droite et de la gauche une épée. La roue se 
voit derrière elle. H. 4 p. 6 1. L. 1 p. 4 1. Amsterdam No. 239. 

39. Ste. Barbe. Elle est pareillement debout sur un gradin 
et tient de la main gauche une palme. La tour se tronve devant elle, 
à droite. H. 4 p. 6 1. L. 1 p. 4 1. Pendant du numéro précédent. 
Amsterdam No. 240. 

'40. Ste. Dorothée. Elle est couronnée de fleurs et tient, en 
marchant, une corbeille remplie de pommes vers laquelle un enfant, à 
son côté, tend la main. H. 3 p. 6 1. L. 1 p. 8 1. Amsterdam No. 242. 
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41. Sle. Marie l'Égyptienne. Elle est porlée par cinq auges 
dont, un aux pieds et deux de chaque côté. En bas, un paysage aride 
avec des rochers à chaque extrémité. H. 7 p. l 1. L. 5 p. Amster- 
dam No. 227. 

42. Même sujet. Quatre petits anges emportent la sainte hors 
d'un paysage rocailleux vers le ciel. Les coins supérieurs sont remplis 
par un enroulement de feuillage. H. 4 p. 1 I. L. 3 p. 4 1. Amsterdam 
Wo. 228. 

Les cinq dernières pièces N. 38 — 42, appartiennent à un même 
maître dont la manière s'approche de celle du graveur dit de 1480, 
mais qui ne l'égale point dans la Onesse du dessin et de lexécudon. 

43 — 54. Douze petites pièces qui se trouvaient collées dans 
le texte d'un manuscrit de l'abbaye, de St. Pierre de Gand et qui passèrent 
depuis dans la Collection Delbecq. Voyez Cat. B. D, Paris 1852. No. 445. 

43. SL Pierre et St. Paul tfennent le voile de la Véronique. 
H. 101 millim. L. 68 m. 

44. La Cène. Pièce r(»ide, diamètre 23 m. 

45. St. Benoit, Ste. Scholastique et St. Godeiève martyr. 
B. 106 m. L. 68 m. 

46. Dieu défend au preoiier couple de manger le fruit de l'arbre 
de la science du bien et du mal. H. 68 m. L. 50 m. 

47. La chule du premier homme. H. 72 m. L. 52 m. 

48. La \isitation. H. 72 m. L. 52 m. 

49. La nativité. H. 77 m. L. 54 m. 

50. La fuite en Egypte. H. 78 m. L. 52 nu 

51. La 'descente de croix. H. 79 m. L. 59 m. 

52. Jésus à Emmatts. H. 88 m. L. 65 m. 

53. Ste. Véronique. H. 79 m. L. 54 m. ' 

54. La Ste. Vierge, l'enfant Jésus et un ange. H. 65 m. L. 50 m. 

55. Ste. Agathe. Elle est debout, tournée vers la gauche, 
tenant de la main droit^e des tenailles embrassant un de ses seins et, 
de la gauche, une palme. Pièce d'une exécution belle et large avec 
des hachures très-fines. H. 2 p. L. 1 p. 9 1. Cabinet du Chev. Cam- 
berlyn à Bruxelles. 

III. Sujets profanes. 

56. Un joueur de cornemuse. Il est chauve et se voit 
assis sur un tertre. H. 2 p. 11 L L. 1 p. 11 1. Pièce traitée dans 
la manière du maître dit de 1480. Amsterdam No. 264. 
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57. Ui^ vieillard traîne une vieille femme. Il traîne sa 
vieille^ femme dans une corbeille au moyen d'une corde. Celle-ci lève 
le poing gauche comme pour le frapper. H. 3 p. 5 1. L. 4 p. 9 1. (?) 
Oxford où cette pièce, sans signature, est attribuée à Bartliel SchOn. 

58. Un jeune homme tenant un écusson. Il a à son 
côté un chien et tient un écusson armorié de trois aulx. Un bouquet 
de la môme plante forme le cimier du casque. Belle pièce gravée 
presqu'au simple contour. H. 3 p. 6 1. L. 3 p. Amsterdam No. 279. 

59. Une jeu,ne femme avec un écusson. Debout, à gauche, 
elle tient un écusson dont le champ est occupé par trois navets. Le 
cimier du heaume est un navet avec ses feuilles. Pièce d'une belle 
exécution formant le pendant de la précédente. H. 3 p. 6 1. L. 3 p. 
Dresde. 

60. Une femme tenant un écusson. Elle est coiffée d'un 
panier renversé' et tient un écusson avec une faucille dans le champ. 
H. 3 p. L. 3 p. Amsterdam No. 278. 

61. Une tête de femme. Elle est placée de trois quarts, 
tournée vers la gauche et porte une coiffe dont une bande descend 
sur la poitrine; le cou est orné d'un collier. Pièce d'un beau dessin 
et d'une excellente exécution dans la manière de Rogier van der Weyden 
le jeune et qui porte estampillée, mais non gravée, la marque \ y / * t> 
d'une encre pâle. Cette marque n'est pas contemporaine ^^ ■ 

de la gravure. H. 4 p. 6 1. L. 3 p. 2 1. Berlin. Dans le Catalogue 
Wiison No. 260 on trouve une description de cette estampe, mais la 
signature n'est pas donnée avec exactitude quoiqu'on la prenne comme 
authentique. Duchesne mentionne également la même pièce dans son 
„Voyage d'un Iconophile" p. 376. 

62. Écusson d'armoiries avec deux oiseaux. L'écusson, 
contourné et échancré, porte une barre d'argent accompagnée dans la 
partie supérieure du champ de deux oiseaux héraldiques ayant quelque 
ressemblance au héron, et fortement mouvementés. Pièce d'une im- 
pression pâle au moyen du cylindre et médaillon avec deux traits de bor- 
dure. Diamètre 2 p. 5 1. Dresde. 

63 — 66. Quatre pièces avec deux écussons chacune. 
H. 3 p. L. 5 p. 1 — 3 1. sans bordure. Les écussons sont vides et les 
heaumes n'ont point de cimiers; ils sont accoUés deux à deux. Deux ont 
des lambrequins ordinaires, tandis que, dans les deux autres, ceux-ci sont 
remplacés par un ornement de feuillage. Le filigrane du papier est le V^ 
accompagné de la rose à quatre feuilles sur une tige. Berlin. O 
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67. Les grandes armoiries de Charles le téméraire, 
duc de Bourgogne. L'écusson est écartelé au premier et au quatrième 
de France, à la bordure componée d'argent et de gueules, qui est de 
Bourgogne moderne; au second et au troisième, parti de Bourgogne 
ancienne, bandé d'or et d'azur à la bordure de gueules, et de Brabnnt, 
de sable au lion d'or et, sur le tout, au lion de sable, qui est de Flandre. 
L'écu est timbré d'un casque assorti de ses lambrequins et sommé d'une 
fleur de lis pour cimier, environné du collier de la toison d'or et sup- 
porté pai deux lions. Au-dessus des grandes armes sont rangés cinq 
écussons des duchés de Bourgogne, de Lothier, de Brabant, de Lim- 
bourg et de Luxembourg, et de chaque côté les six écussons des comtés 
et autres seigneuries de la domination du duc dans l'ordre indiqué par 
Yredius: 1. Flandre, 2. Artois, 3. Bourgogne (le comté de), 4. Charoiais, 
5. Hainaut, 6. Hollande, 7. Zélande, 8. Namur, 9. Marquisat du saint- 
empire (Anvers), 10. Frise, 11. Salins et 12. Malines. Sur la plinthe 
se trouve la devise du duc: ,,JE LAY ËMPBINS.^^ Le tout est placé 
sous un riche frontispice ou arc gothique supporté par deux colonnes 
où l'on voit, sous de petits dais, l'apôtre St. André d'un côté et St. 
George de l'autre. Un toit, percé de deux fenêtres, occupe le haut 
de l'estampe et l'arc est surmonté d'un grand panache en choux frisés. 
H. 1 1 p. 8 1. L. 7 p. Dans la collection de la bibliothèque royale de 
Bruxelles. 

Cette gravure a été découverte par Mr. Alvin, collée dans un ma- 
nuscrit de l'ancienne bibliothèque de Bourgogne. ^) Comme, dans la 
série des petits écussons, on remarcfue l'absence de ceux du duché de 
Gueldres et du comté de Zutphen que le duc acquit seulement en 
1472, on croit pouvoir fixer la date de la gravure vers 1467, année 
de son avènement au gouvernement et Mr. Alvin penche vers l'opinion 
qu'elle a été exécutée à l'occasion de la , Joyeuse'^ entrée du duc à Bruges. 
Elle est traitée dans la manière du maître € d 1466, mais avec moins 
de finesse et de correction dans le dessin et les Uons qui soutiennent 
l'écusson ne ressemblent en rien à celui que ce graveur a placé près de 
FévangéUste St. Marc, outre que le genre de colonnes ornées qui sou- 
tiennent le baldaquin ne se rencontre jamais dans ses gravures. Les 
crochets et les panaches des flèches gothiques sont dessinés avec plus 



50) Voyez: Les grandes armoiries du duc Charles de Bourgogne gravées vers 
Ï467, par Mr. Louis Alvin etc. Bruxelles 1859, in-8®, avec un facsimile en litho- 
graphie. 
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de liberté que ne le compoiie l'exactitude des formes gothiques de l'é- 
poque en Allemagne et que le maftre £ â a toujours suivies avec rigueur* 
Nous sommes doue d'avis que cette pièce appartient à quelque maître 
néerlandais inconnu du dornier tiers du XV^ siècle. 

68. Ornement de feuillage avec Thomme sjaspendu. 
Au milieu de feuilles et de fleurs est suspendu ou se balance un homme 
coiffé d'un chapeau rond à larges bords. En haut une banderole vide. 
H. 2 p. 9 1. L. 3 p. 9 1. Dresde. * 

69«. Ornement de feuillage avec un vieillard dormant 
Le rinceau de feuillage monte de droite à gaijM^he. A droite est couché un 
vieillard endormi et derrière lui un personnage à chapeau avec couronne 
indiquant vers la gauche où se voit un homme jonant de la harpe. 
Une femme couronnée s'échappe effrayée. H. 1 p. 2 1. L. 3 p. 10 1. 
Dresde. 

70. Un chien. Il est tourné vers la gauche et se gratte la 
tête. Pièce écfaancrée. H. 4 p. 2 1. L. 4 p. 2 1. Amisterdam, cata* 
logue de Klinkhamer No. 72, dans la revue universelle des arts 1857. 
No. 419. 



Maître des sujets tirés de Boccaee. 

Ce graveur distingué a exécuté plusieurs sujets tirés des récits 
de Boccaee dans les deux ouvrages „De casibus virorum illustrium^^ 
et „De mulieribus claris'^ et c'est pourquoi nous avons cru pouvoir le 
désigner par un nom tiré de cette circonstance. Sotzmann, de Berlin, 
est le premier qui ait donné l'explication exacte de ces siqets. Voici 
ce qu'il en dit: (Voyez Deutsches Kunstblatt 1851 p. 294) 

„Les deux ouvrages de Boccaee, „De casibus virorum illustrium'^ 
et „De mulieribus claris^^ étaient au XV^ siècle deux livres favoris, 
dans les cours surtout et chez la noblesse. Nous en avons des preuves 
évidentes dans le nombre de superbes manuscrits ornés de miniatures 
que nous possédons encore et qui se trouvent dispersés dans plusieurs 
bibliothèques. La bibliothèque de Paris possède à elle seule douze 
exemplaires de la traduction française du premier ouvrage par Laurent de 
Premierfait, en manuscrit qui tous à l'exception de celui exécuté pour 
François I. encore prince héréditaire, appartiennent au XV®. siècle. Tra- 
duits plus tard dans les principales langues de l'Europe, entre autres 
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en anglais .par J. Lydgate et en alien>and par G. Ziegler, ils furent, 
peu après rinvention de rimprimerie, publiés en plusieurs édifions, 
dans lescjuelles les gi^vures sur l)ois remplacèrent ordinairement 
les miniatures des manuscrits. Les plus anciennes éditions avec des 
gravures de ce genre, celles de Huss et Schabeler à Lyon 1483, de 
Vérard à Paris 1.494 et de Richard Pynson à Londres 1494, ne con- 
tiennent qu*une gravure pour chacun des livres (au nombre de neuf} 
de Touvrage, sans qu'il y existe des différences dans le choix des sujets 
l'eprésentés, ce que l'on pourrait peut*étre attribuer à ce que ces su- 
jets étaient déjà fournis par les manuscrits oniés de miniatures. La 
plupart ont rapport aux faits historiques mentionnés par le narrateur. 
La chute du premier homme (Livre L Chap. 1). Manlius Capitolinus 
précipité dans le Tibre (L. IV. Ch. 1). La cruauté des Carthaginois 
envers Régulus (L. V. Ch. 3). L'humiliation de Fempei^enr Valérien 
par le roi Sapor ( L. VllL Gh. 3 ). L'exécution de la reine Brunehilde 
(L. IX. Ch. 1) etc. Mais comme 1«3 narrateur aime à rattacher des 
réflexions aux faits historiques et surtout en ce qui a rapport aux ca- 
prices de la fortune et à la cause de ses revirements, comme on en 
voit un exeniple dans la fable de la Fortune et de la Pauvreté qu'il 
racconle (L. Ilf. Ch. 1) d'après son maître d'astronomie à Naples, An- 
dalo de Nigro, et la vision qu'il décrit (L. VI. Ch. 1 ) de la Fortune avec 
plusieurs bras et plusieurs mains, ceci a donné lieu aux représenta- 
tions allégoriques que l'on rencontre souvent dans ces éditions. C'est 
ainsi que nous trouvons dans la Bibi. Spenceriana de Dibdin IV. p. 420. 
421, trois facsimile, dont deux des sujets dernièrement cités, et un troi- 
sième de l'illustration au Livre L représentant l'auteur à son pupitre 
qui indique la chute du premier homme, à droite, dans Ames, Ty- 
pographical antiquities, publié par le même bibliographe. 

On a trouvé plusieurs anciennes gravures au burin d'une grande 
rareté, appartenant à un graveur inconnu de la vieille Flandre ou 
du Brabant, et qui sont analogues aux gravures sur bois que nous 
venons de citer. Elles ont toutes la même dimension, in-folio, et Bartscb, 
qui n'en a connu que trois, les place, dans son Vol. X., au rang des 
gravures par des anonymes du XV^ siècle et les décrit sans s'être 
douté dii rapport qui existait entre elles. 

L'écrivain que nous avons cité à ce sujet, après avoir décrit les huit 
pièces qui ont été découvertes jusqu'ici, continue comme suit: 

„I1 nous manque donc les deux gravures des livres VI et VII 

pour rendre la série aussi complète que celle des gravures sur bois 
II. 18 
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et il ne peut y avoir aueun doute qu'on retrouvera ces deux pièces si on 
ne les a point retrouvées déjà. Les bois portent, il est vrai, les mêmes 
sujets que les gravures sur cuivre, mais ils en diffèrent dans la com- 
)>osition qui est moins riche d'invention, dans la dimension qui est 
plus petite, dans le dessin qui est d'un style i)lus récent et plus mau- 
vais et dans Texécution très- rude. Comme celles-ci, les gravures au 
burin doivent avoir été exécutées pour l'ornement d'un livre, ainsi que 
le prouve leur format uniforme, in-folio, et les sujets identiques à ceux 
des gravures sur bois et qui n'auraient aucune signification s'ils n'é- 
taient accompagnés du texte de l'ouvrage. Mais nous ne connaissons 
aucune édition néerlandaise de cette époque avec ces illustrations, et la 
seule qui soit mentionnée par les bibliographes est un texte français 
(Bruges, Colard Mansion 1476, in*fol.), mais qui ne contient aucune 
illustration de gravures sur bois ou au burin.''. . 

Toutes ces gravures révèlent un excellent artiste de l'école de 
Van Ëyck dont le dessin a de la finesse et de la vie et dont l'expres- 
sion dans les têtes est très- caractéristique. Sa manière de graver a 
une certaine analogie avec celle d'Israhel van Meckenen, ce qui porte- 
rait à croire que celui-ci est un élève de notre maître, mais qui reste 
cependant bien au-dessus de lui sous tous les rapports. 

Nous avons à ajouter aux pièces du fioccace ^quelques autres gra- 
vures du maitre; elles sont en partie restées inconnues à Bartsch et 
nous fournissent des preuves ultérieures de son beau talent. 

1. Le Christ en croix. Il est un peu tourné vers la gauche 
et l'on voit, au haut de la croix, un écriteau avec Jes initiales LN. R.I. 
Un petit ange, planant à gauche, Jève les mains dans l'étonnement, 
tandis qu'un second, à droite, les tient croisées devant lui. A 
gauche Ja Vierge, debout, couverte d'un large manteau, a les mains 
en croix sur la poitrine; à droite. St. Jean, vu de trois quarts, lève 
le bras gauche; au pied de la croix, une tète de mort. Au milieu du 
riche paysage, on voit une ville vers laquelle mène une route qui 
paît du premier plan; à droite, un édifice sur un rocher au pied du- 
quel jaillit une source. La pièce est entourée d'une double bordure 
linéaire. H. 10 p. 3 1. L. 6 p. 11 1. Beriin. 

Des épreuves plus récentes de la planche retouchée ont un aspect 
assez rude et portent le monogVamme de Martin Schongauer. 

2. St. George. Le Saint est agenouillé sur le dragon renversé 
devant la gueule duquel il tient son bouclier, tandis qu'il lui perce la 
poitrine de son épée. A droite, la princesse à genoux sur un rocher 
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semble prier, taudis qu'elle niaintieut le cheval qui se cabre. Daus le 
lointain se trouvent cinq cavaliers dont Tun embouche un cor pour 
donner un signal au roi et à la reine dans un château fort^ entouré 
d'eau. H. 4 p. 1 1. L. 5 p. 6 1. Berlin. Musée Britannique. 

3 — 10. Huit sujels tirés du Boccace sur les revers de for- 
tune des hommes et des femmes. Les deux illustrations du Hvre VI 
et VU manquenL 

3. L'illustration de la dédicace du livre de Boccace „des 
revers des hommes illustres*' qu'il a écrit après avoir considéré com- 
bien peu les princes ecclésiastiques et séculiers de son époque étaient 
restés fidèles aux devoirs de leur position en méconnaissant les 
leçons de l'histoire, et qu'il aime ïnieux dédier, par conséquent, à 
son protecteur et ami, le Florentin Mainardo Cavalcanti. Un pape 
est assis au milieu de l'estampe sur un trône; deux cardinaux se 
tiennent debout à ses côtés et, devant lui à gauche, sont assis un 
évéque et un juge ou conseiller . laïque. A droite, un empereur 
tenant une épée et le globe impérial; devant lui un roi. Vers le 
milieu du premier plan, l'auteur agenouillé présente son ouvrage 
à l'ecclésiastique florentin Mainardo Cavalcanti. Le lieu de la scène 
parait être une salle de chapitre dont le plafond est soutenu par 
six colonnes qui portent, sur l'entablement en saillie de leurs cha- 
piteaux, des statuettes de Saints. H. 7 p. 6 1. L. 6 p. 2 I. Berhn.' 
Musée Britannique. 

4. L'auteur écrit l'histoire de nos premiers^parents. 
Il est assis, à gauche, devant un pupitre et ayant, devant lui, Adam 
et Eve debout. Dans le fond, sous un portail divisé par une colonne, 
on voit ceux-ci chassés du paradis terrestre et ensuite leur séjour 
dans les limbes. Pièce cintrée par le haut; illustration du Livre L 
€hap. 1. H. 10 p. 9 1. L. 6 p. 2 1. (?) Bartsch X. p. 37. No. 72. 
Berlin, Paris; Cat. DeU)ecq No. 419. H. 184 millim. L. 165 millim. 

Copie avec quelques changements dans le style d'israhel van 
Meckenen. Eve, dans la représentation de la chute du premier homme, 
est ici vue de profil au lieu de trois quarts et, dans le même sn^ei 
sur le premier plan, elle tient la main sur la hanche au lieu de l'é- 
lever vers son corps, comme dans l'original. Cette pièce se ti^ouve 
à Paris, où l'on n'en conserve cependant que la partie supérieure. 

5. Le roi et l'homme mort. Un vieillard barbu et bien 
vêtu est couché, mort, sur la place d'une ville. A ses côtés, se 
tiennent un soldat et un jeune homme, vu de dos, qui remettent 

18* 
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leurs épées dans le fourreau. Deux hommes, armés de lance et 
de hallebarde, se tiennent derrière le cadavre et contemplent ce 
spectacle. De la droite s'avance un roi à cheval, coiffé d'un turban 
surmonté d'une couronne et tenant un sceptre de la roafn droite, 
et derrière lui une suite d'hommes armés, à pied. Plus vers la 
droite, un gros homme qui parait s'émerveiller. Dans le fond les 
édifices d'une ville. Pièce cintrée. H. 7 p. 8 1. L. 6 p. 3 1. Ber- 
lin. Cette illustration semble appartenir au livre IL, mais on n'a 
pu jusqu'ici en deviner le sujet. 

6. La Fortune et la Pauvreté ou la fable ayant pour 
morale; „Cbacun est l'artisan de sa propre fortune.^^ La Fortune 
et la Pauvreté combattent ensemble et la première, à laquelle les 
dieux avaient concédé jusqu'alors le privilège de dispenser l'heur et 
le malheur, est vaincue et on lui impose pour condition de lier le 
malheur de telle manière qu'i( soit à la libre disposition de chacun 
de le déher et d'en devenir maître. Dans la composition que nous 
décrivons, la Pauvreté, sous la forme d'un mendiant, est assise sous 
un arbre, plongée dans ses réflexions. A droite la Fortune debout, 
coiffée à la bourguignonne, tient un écusson portant, sur le champ, 
sa propre roue. A gauche, sur le premier plan, la mauvaise For- 
tune (un mendiant) a renversé la Fortune, de fortes propoitions, et 
s'agenouille sur elle en la saisissant à la gorge, tandis qu'il la frappe 
d'un bâton sur la tète. Sur une hauteur, à gauche, le malheur ou 
la mauvaise fortune, également sous la forme d'un mendiant, se voit 
attachée par son adversaire à un arbre sec. Dans le fond, on voit 
une ville et à droite un fleuve sur lequel nagent deux oies. En 
haut un arc à plein cintre s'élève au-dessus de la ligne d'encadre- 
ment. H. 7 p. 7 1. L. 6 p. 3 1. Berlin. Cette composition ap- 
partient au Livre IIL Chap. 1 et a été empruntée à la fable rac- 
contée par Boccace d'après Andalo de Nigro, son professeur d'astro- 
nomie à Naples. Voyez Sotzmann, Deutsches Kunstblatt 1851. p. 295. 

7. M. Manlius Capitolinus jeté dans le Tibre. Atta- 
dié par les pieds et les mains, il est jeté, la tète en bas, du mur 
d'une forteresse par trois bourreaux. Un soldat, armé d'une 
hallebarde, contemple ce méfait avec épouvante. Pièce cintrée. 
H. 7 p. 6 1. L. 6 p. 2 1. Bartsch X. p. 40. No. 2. Musée Bri- 
tannique. L'illustration appartient au Livre IV. Chap. 2. 

8. La mort de Régulus. Sur un échafaud élevé, deux 
bourreaux l'attachent à une planche armée de pointes; derrière lui 
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se trouve un vieillard tenant un bâton et un couteau. De chaque côté 
de Féchafaud, on voit une foule de peuple à pied et à cheval et, 
tout-à-fait sur le devant, un hallebardier en sentinelle. Deux hommes 
regardent d'une maison dans le fond. Pièce cintrée. H. 7 p. 3 1. L. 6 p. 2 1. 
Berlin et Paris, où cette composition est désignée sous le nom de 
Supplice de Bruges en 1402. Elle appartient au Livre V. 
Chap. 3. 

9. L'empereur Valérien humilié par le roi persan 
Sapor. L'empereur romain fait prisonnier par Sapor est contraint 
de lui servir de marchepied en lui prêtant ses épaules pour monter 
à cheval. Le roi persan porte un chapeau rond entouré d'une cou- 
ronne, tient de la' droite un bâton de commandement et pose le 
pied gauche sur le dos de l'empereur courbé à terre, afin de monter 
à cheval. Dans le fond une foule de soldats armés de lances et de 
hallebardes et parmi eux un porte-étendart. Cette pièce n'est point 
aussi finement exécutée que les autres de la série et pourrait avoir 
été gravée par un des élèves du maître, celui auquel appartiennent 
trois autres pièces de la vie de Jésus Christ,' entre autres le Christ 
montré au peuple, Bartsch X. p. 4. No. 7. Pièce cintrée. 
H. 7 p. L. 6 p; Bartsch X. p. 39. No. 1 où le sujet est décrit 
comme „rempereur Henri IV. et le i»ape Grégoire VIL" La com- 
position appartient au Livre VIII. Chap. 3. Musée Britannique. 

10. L'exécution de la reine desFrancs, Brunehilde. 
Elle est attachée, par les mains et les pieds, à quatre chevaux por- 
tant leurs cavaliers et qui sont chassés dans différentes directions 
par des bourreaux. Dans le fond se tiennent, devant des tentes, 
quatre cavaliers dont un porte une couronne sur son chapeau. A 
gauche un hallebardier; à droite un homme avec un casque et un 
bâton. Pièce cintrée. H. 7 p. 2 1. L. 6 p. 1 1. Berlin. Cette 
illustration appartient au Livre IX. Chap. 1. 

11. Ëchec au roi. La mort, debout adroite, joue aux échecs 
avec un roi, assis à gatiche, qui parait très-effrayé. Un ange, debout 
au milieu du fond, lui indique sur un sablier l'heure de sa mort. Autour 
du monarque on voit, également debout, un pape, un cardinal, un évéque 
et autres personnages de haut rang. En haut, trois banderoles vides. 
En bas, un espace vide pour une inscription qui ne s'y trouve cepen- 
dant point imprimée et qu'indique une demi<-figure de la mort à gauche. 
H. 10 p. 11 1. L. 7 p. 8 1. L'exemplaire entier que nous décrivons 
se trouve dans la collection de Bâle et porte, à c6té d'un chien couché, 
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l'estampilie du maître "R JttR.* ^^^ épreuves sans la bordure 
portent H. 9 p. 8 1. L. 7 p. 7 I. Bartsch X. p. 55. No. 32. Biblio- 
thèque de Vienne. Berlin. 

12. Un disque avec figures et,orneinents de feuillage. 
11 est entouré d'une large bordure. Au milieu se trouvent deux hommes 
avec des bonnets, dans des positions très -mouvementées. Cehii de 
gauche se penche en avant, en appuyant la poitrine sur une béquille, 
ce qui h découvre par derrière d'une façon indécente. Celui de droite 
se penche en arrière, tenant de la main droite un bât6n. A droite, un 
troisième qui cherche à percer un vieittard au bas. En haut, une 
banderole à enroulements. Pièce ronde, 3 p. 8 1. de diamètre. Musée 
Britannique, Berlin. 

13 — 24. Ornemeuts de feuillage avec figures. Bartsch 
X. p. 61. Nos. 1—12. H. 2 p. 9 1. L. 3 p. 3 1. 

13. Deux hommes nus luttant Celui de gauche prend son 
adversaire par. la jambe, tandis que celui-ci le saisit par la 
nuque. 

14. Un homme nu, assis sur un tronc d'arbre, bande son arc 
et tient une flèche dans la bouche. 

15. Un homme nu galoppe à cheval; l'animal porte, au lieu 
de bride, une branche d'arbre dans la bouche et que tient le cava- 
lier fortement penché en avant. 

16. Une femme, coiffée d'un turban élevé et enveloppée dans 
une large robe, met un genou à terre, tandis qu'elle indique de la 
main gauche vers le haut et de la droite vers le bas. 

17. Un homme nu, montant sur un cerf courant vers la droite 
et dont il tient le bois. 

18. Deux cavaliers s'attaquent; celui de gauche est armé d'un 
bâton, celui de droite cherche à saisir son adversaire par la tète. 
Sur le devant, à droite, un petit arbre; au milieu du fond une petite 
ville. Cette pièce n'a point d'ornement de feuillage. 

19. Un jongleur. Il est debout sur la jambe droite et porte 
en arrière l'autre Jambe qu'il tient très-élevée. Il appuie en même 
temps son corps, penché en avant, sur une branche qu'il a saisie 
des deux mains. A droite, perche une espèce de héron. 

20. Un autre gymnaste. Il est vu de dos, les jambes très- 
espacées et se penche en avant, se tenant de la droite à une branche, 
tandis qu'il cueille des frrtits de l'autre. 

2t. Un homme nu, à grande barbe, vu seulement à mi -corps 
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et tourné vers la droite, saisit en arrière^ de la main droite élevée, 
une branche et tient un aigle par les serres. 

22. Un homme perce de sa lance une hiche qui se trouve 
en bas à droite; il est coiffé d'une espèce de turban terminant en 
pointe. Cette gravure est exécutée d'une manière un peu raide. 

23. Un homme, couvert d'un ample vêtement, décoche une 
flèche; il est vu de trois quarts, tourné vers la gauche. 

24. Un homme, à vêtement court découpé à guise de feuillage, 
« tient un genou à terre et étend fortement la jambe gauche; il iient 

une branche de chaque main. 

Un exemplaire de ces petites pièces, finement exécutées, se trouve 
clans la Collection Albertine de Vienne; un autre à Berlin. 

25. Ornement à guise de frise avec l'enfant Jésus et le 
petit St. Jean. A gauche se trouve le premier, légèrement couvert d'un 
petit manteau et armé d'un moulinet, tandis qu'un ange l'excite à 
attaquer le petit St. Jean, debout vis-à-vis de lui. Ce dernier, armé 
d'un semblable jouet, est poussé également par un autre ange contre 
l'enfant Jésus. Dans l'auréole on voit écrit 3ol)ei$. Au milieu se trouve 
un écusson avec les aimoiries d'fsrahel van Meckenen qui, à notre 
avis, les aura ajoutées dans l'écusson originalement vide, de la même 
manière qu'il a changé souvent le monogramme de Frans van Bocholt 
en y substituant le sien. Fond blanc. H. 1 p. 6 1. L. 6 p. 1 1. 
Berlin, Musée Britannique. 



Le Maître hollaBilais V^'^^ . 
( Bartsch VI. p. 56. ) 

Nous n'avons pas le moindre renseignement sur ce maître ori- 
ginal et plein de talent. Sur l'exemplaire de Paris de la pièce indiquée 
par Bartsch sous le No. 22 et représentant un gros vaisseau, on voit 
gravé sur la planche le mot hrdedi qui dénote une espèce de 
bâtiment espagnol (caraque, carraca) et, selon le dictionnaire bol* 
landais, „Carack, een spanische Krack, een groot schip.^^ Le filigrane 
de l'exemplaire de Berlin est le petit ^ gothique, connu comme 
étant d'origine néerlandaise, avec la rose à quatre feuilles sur un long 
stèle. Il faudrait, par conséquent, en conclure que cet artiste était 
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Hollandais. Sa manière de graver ei^ fine et reguHère, mais un peu 
maigre, comme le serait celle d*un ortèvre. Les pièces avec les sujets 
militaires (Bartsch Nos. 24 — 31) sont à Teau forte et notre maître 
semble avoir été le premier qui ait employé ce^ procédé pour des 
estampes. 

Bartsch décrit 3 1 pièces de ce graveur dont le No. 23, un orne- 
ment gothique de feuillage avec une fleur, est une copie du No. 112 
<lu maître (g $ de 1466. 



Additions à Bartsch. 

32. Le crucifiement. Un ange reçoit l'âme du bon larron, 
auquel on rompt les jambes; un démon emporte celle du mauvais lar- 
ron. A gauche, la Vierge tombe évanouie, tandis que St. Jean et une 
sainte femme, agenouillée, la soutiennent. Longin perce de sa lance 
le flanc droit du Sauveur; il est à cheval. A droite, deux autres ca- 
valiers et une foule de peuple. Dans le fond la ville de Jérusalem. 
La marque se trouve au-dessous de la croix du milieu. H. 5p. 1 1 1. L. 4 p. 9L 
Paris. 

33. La Vierge, demi -figure. Elle a le sein gauche découvert 
et tient avec les deux mains, et assis sur le bras droit, l'enfant Jésus. 
Celui-ci élève la main gauche et tient une pomme dans la droite. La 
Vierge se trouve sous une voûte gothique richement ornée. Quatre fenêtres, 
aux côtés, ofl'rent la vue d'une coHine couverte de petits arbres; la marque 
est en bas et au milieu. Belle pièce. H. 7 p. 7 1. L. 4 p. 4 1. 
Musée Britannique. 

34. La Vierge, demi -figure. Elle porte l'enfant Jésus qui 
tient une pomme à la main. Une chapelle gothique forme le fond. 
H. 3 p. 1 1 1. L. 2 p. 4 1. Voyez Heinecken, N. N. p. 385. No. 3. 

35. St. Jean Baptiste. 11 est vu de profil, tourné vers la 
gauche et tient un livre, surmonté d'un petit agneau, sur la main 
droite, tandis qu'il lève la gauche pour bénir. Au milieu du bas, la 
signature. ' H. 5 p. 7 I. L. 2 p. 6 I. Francfort s. M. Ottley, dans 
son „lnquiry" p. 264. No. 12, décrit cette pièce par erreur comme un 
St. Jean l'évangéliste. 

36. Deux tètes de mort. Celle de gauche est dans sa posi- 
tion naturelle, celle de droite est tournée vers le haut. Elles se trouvent 

^ sous une voûte surbaissée et ornée. Cette pièce est absolument du même 
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geni^ que celle indiquée par Bartsch sous le No. 15, avec les trois crânes, 
et de ta même exécution. H. 2 p.- 10 1. L. 3 p. 6 1. Collection Al- 
bertine à Vienne. 

37. La salle gothique. Adroite, neuf degrés conduisent vers 
une antichambre avec deux fenêtres gothiques; la salle elle-même, à 
droite, est divisée en denx^par six colonnes gracieuses; sur le devant 
deux autres soutiennent la voûte richement ornée. Le tout est d'une 
riche architecture. La marque est au-dessous des degrés de Tanti- 
chambre. H. 13 p. 4 1. L. 7 p. 1 1. Munich. 

38. L'intérieur d'un pan de maison en saillie. Parles 
quatre fenêtres on a la vue sur un paysage. L'édifice est surmonté 
par de riches détails d'architecture terminés par quatre flèches gothi- 
ques. A côté de la flèche centrale, la signature. H. 8 p. 4 1. L. 4 
p. 1 L Bibliothèque de Vienne, Dresde, Musée Britannique. 

39. Tabernacle d'autel d'une riche architecture go- 
thique. 'La partie inférieure a, dans le centre, une grande niche entre 
deux autres plus petites aux côtés. La partie supérieure qui avance sur 
les cMés, contient pareillement trois niches richement ornées dont les 
voûtes ont des clés pendantes. Le couronnement de la niche centrale 
est soutenu par deux petits arcs-boutants; le commencement de la flèche 
est seulement indiqué. La disposition de l'ensemble est très-analogue 
aux retables espagnols. La signature se trouve aux deux côtés. 
H. 12 p. 6 1. L. 9 p. 5 L Paris. 

40. Retable avec trois niches principales. Ces niches 
sont à plein cintre avec des ornements gothiques. Celles des côtés con- 
tiennent chacune trois autres petites niches, et celle du milieu, pluâ élevée, 
montre en perspective une chambre avec deux fenêtres. La signature 
se trouve à côté de la niche du miheu, en haut, à gauche. H. 4 p. 1 1 I. 
L. 6 p. 1 I. Munich, Di:esde, Paris, Bâie. 

41. Une rose d'architecture de style gothique. Elle a 
trois divisions qui forment autant de compartiments et dont chacun 
est orné d'une fenêtre en saillie. La rose est surmontée d'un orne- 
ment gothique en forme de fleur; au-dessous, trois boutons ou pousses 
de feuilles. Le disque a 5 p. 5 I. de diamètre. H. 6 p. 4 1. L. 5 p. 6 I. 
Paris, Musée Britannique. 

42. Disque richement orné. Dans renfoncement se trouvent 
trois tabernacles. Le cercle est entouré d'une bordure avec des 
pierres précieuses et d'un ornement gothique qui termine en. pointe. 
Dans les coins supérieurs, on voit des enroulements de feuilles de. 
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chardons. A gauche, près de la pointe supérieure, la signature. 
H. 8 p. L. 5 p. 9 I. Bibliothèque de Vienne, Musée Britannique. 

43. Partie supérieure d*un tabernacle gothique. A la 
pointe supérieure, se trouvent quatre gargouilles, deux en haut, deux 
autres en bas. H. 7 p. l 1. L. 2 p. 7 1. Dresde. 

44. Couronnement d'un tabernacle semblable. La 
pointe supérieure est peu élevée et porte, à la base, deux gargouilles. 
La signature en haut. H. 4 p. 11 1. L. 2 p. 6 1. Dresde. 

45. Tabernacle avec couronnement évasé. Construit 
dans le style Tudor des Anglais. Aux côtés de la flèche, la signa- 
ture. H^ 4 p. 10 1. L..2 p. 7 1. Dresde. 

46. L'extrémité d'un arc-boutanL II a quatre aiguilles 
gothiques principales disposées deux à deux. A gauche, le commen- 
cement d'un arc comme éperon du bâtiment. A droite, une balustrade à 
roses gothiques. La signature au milieu du bas. H. 15 p. L. 7 p. Paris. 

47. Une rose gothique ou fenêtre circulaire. Elle est 
composée de six pièces triangulaires, contournées et entrelacées, qui for- 
ment douze compartiments se réunissant au centre, où se trouve la 
signature. Pièce ronde. Diamètre 5 p. 4 1. Paris. 

48. Autre rose gothique, formée de huit compartiments ob- 
longs courbés, qui entourent un disque au milieu duquel se trouve la 
signature. Pièce ronde, diamètre 5 p. 7 1. Paris. 

49. Un reliquaire. Le pied, formé par six angles à côtés 
chantournés (mais dont on ne voit que quatre), repose sur autant de 
lions accroupis; au-dessus s'élève la tige avec un riche bouton. Le 
cylindre du milieu est accompagné de quatre tabernacles gothiques. 
Le tout porte un couronnement de neuf pointes gothiques dont on ne 
voit que six dans l'estampe. A côté de la plus élevée se trouve la 
signature. H. 10 p. 1 I. L. 3 p. 2 l. Musée Britannique, Dresde. 

50. Un Ostensoir. Le pied est formé de six pointes à côtés 
chantournés et contient un disque orné de trois aiguilles gothiques. 
En haut la signature. H. 5 p. 3 1. L. 2 p. Dresde. 

51. Un calice richement orné. II. est posé sur trois lions 
assis (le quatrième n'est point visible) et s'élève, en trois divisions, sous 
la forme d'un vase, se déversant vers la bordure, richement orné de 
feuillages en haut et en bas et d'im cercle au milieu. Des ornements 
à fleurs gothique^ entourent le bord du couvercle; du milieu s'élève 
une pointe avec trois petits baldaquins. La signature est en haut, aux 
côtés du vase. H. 10 p. 7 I. L. 4 p. t 1. Paris. 
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52. Une feuille gothique^aveo des glands. De la tige, 
à gauche, s'élèvent quatre glands; la feuille contournée monte vers la 
droite. La signature est au milieu. H. 7 p. 3 1. L. 4 p. 8 1. Paris. 

53. Autre feuille gothique. Elle, croit sur une bulbe, à 
gauche, et s'élève en tournant vers la droite. La signature est en haut. 
H. 7 p. 3 1. L. 5 p. Paris. 

54. Feuille crépue ressemblant à celle du chardon. 
Elle croit sur une petite tige, à gauche, et tourne en haut, vers la 
droite. La marque est au milieu, H. 7 p. 8 1. L. 5 p. 7 !.. Paris. 

55. Autre feuille semblable. Elle tourne, en trois divisions, 
de droite à gauche. La signature est en haut, à droite. H. 4 p. 5 KL. 4 p. 2 1. 
Paris. 

56. Une feuille gothique. Une fleur, tournée vers la gauche, 
pousse sur une tige au bas. La feuille contournée s'élève vers la gauche 
et termine par trois appendices crépus. A droite, et à la partie su- 
périeure de la tige, la signature. H. 5 p. L. 3 p. 9 L (?) Oxford. 

57. Autre feuille gothique. Elle pousse sur une tige, à 
gauche, et s'élève, fortement contournée, d'abord à gauche, ensuite à 
droite. En haut, près de la tige, la signature qui se trouve à gauche. 
H. 4 p/6 1. L. 2 p. Il L Oxford. 

58. Feuille gothique avec des pampres. Elle s'élève d'une 
tige tordue, avec des pampres, qui monte de gauche à droite. La 
feuille crépue monte d'abord à droite, ensuite, fortement contournée, à 
gauche de manière à former presque un g; on aperçoit encore des 
pampres plus en arrière. Sans signature. H. 4 p. 6 1. L. 3 p. Oxford. 

^59. Un vaisseau à trois mâts. Il est tourné vers la droite 
et, vu presque de poupe, laisse apercevoir son gouvernail. A droite on 
compte dix vagues. En haut, vers la bordure, la signature. H. 5 
p. 9 1. L. 4 p. 5 1. (?) Paris. 

60. Autre vaisseau. La voile est à moitié ferlée et la coque 
est tournée à droite, laissant voir le gouvernail très -marqué et un 
petit pavillon flottant vers la droite. A droite, huit vagues contour- 
nées. H. 6 p. L. 4 p. 6 l. (?) Sans signature, mais très -rognée. 
Berlin, où on a placé celte pièce parmi celles du maître de Zwolle. 

61. Même surjet. Le vaisseau est dirigé à gauche et porte un 
seul mât dont la voile est ferlée. Une ancre est suspendue en travers 
aux bossoirs. Sans signature. H. 6 p. 3 1. L. 4 p. 7 1. Musée Bri- 
tannique. 
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Appendice. 

62 — 64. Trois espèces de clochers dans le style go- 
thique, sur trois feuilles. Elles sont mentionnées aussi par Hèinecken, 
Nouvelles recherches p. 3S6. No. 14, mais ne sont jamais venues à 
notre connaissance et nous n'avons sur elles d'autre renseignement que 
celui que nous donne à leur sujet cet écrivain qui, en comptant 17 
pièces du maître, ajoute qu'elles portent, comme les autres, sa signature. 

65. Deux vaisseaux. Ils voguent vere la gauche où éclate 
une tempête. Sur le bâtiment de droite les voiles sont ferlées, mais 
non sur celui de gauche dont le grand mât se brise et sur la partie 
antérieure duquel se lient. la mort. Sans signature. Pièce d'une fine 
exécution néerlandaise, mais un peu différente de celle de notre maître. 
H. 2 p. 10 1. L. 5 p. 10 1. (?) Paris. 

Gravure sur bois. 

66. Un tabernacle élevé, sur trois feuilles. Celle d'en bas^ 
qui est la plus petite, contient le plan géométrique, les deux autres 
l'élévation. La partie principale, dans la feuille du milieu, renferme trois 
niches gothiques et la feuille supérieure, le couronnement. Sans signature, 
mais traitées dans la manière du maitre. H. 49 p. 3 1. L. 5 p. 8 1. 
Collection Albertine à Vienne. 
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lieronymHs Agnea de Bois-le-dHc 

et 
Alart du lameel. 

(Bartsch VI. p. 354.) 

Le premier de ces deux artistes était un peintre distingué qui, du 
lieu de sa naissance (en hollandais H er toge nboscb), fut appelé ordi- 
nairement Jérôme Bos ou Bosch. D'après l'opinion commune, il naquit 
en 1450, mais d'après Immerzeel en 1470, sans que nous ayions au- 



Hieronymus Âgnen de Bois -te -duc et Âlart du Haiiieel. 2S5 

Gun document en faveur de Tune ou de l'autre de ces deux dates. 
Son nom de famUle et Tannée de sa mort ne furent connus qu'après 
que Ton eut trouvé dans le ré^stre „inostre lieve Broedershap le 
s'Hertogenbosch" Tannée de sa mort, en 1518, indiquée avec la note 
suivante: „Hieronymus Agnen, alias Boscfa, insignis pictor/' 

Tout en s'uniformant à l'esprit du temps où il vivait, il suivit assez 
souvent les tendances religieuses de l'époque et son apôtre St. Pierre, 
entre autres, nous en fournit une preuve du plus haut intérêt; mais 
sa nature, ainsi qu'une autre tendance de cette période, le portait de 
préférence aux compositions ironiques et joviales que nous retrouvons 
souvent dans les ouvrages d'art du moyen -âge soit en sculpture, soit 
en miniature, mais qu'il fut le premier à nous donner dans des tableaux 
en grand. D'après l'exécution fine et magistrale des pièces qui portent 
les signatures ci- dessus, on ne pourrait guère douter quil ne les ait 
gravées lui-même sur cuivre, tandis que d'autres ouvrages plus mé- 
diocres, qui portant à côté de cette signature celle de Alart Du hameel 
ou hameel^ ne seraient exécutées par cet orfèvre de Bois -le -duc que 
d'après les dessins de notre peintre. On trouve encore quelques gra- 
vures sur bois attribuées à Jérôme Bos, mais elles paraissent n'avoir 
été exécutées que d'après ses dessins comme le prouve du moins le 
millésime de 1522 sur une tentation de St. Antoine, puisque cette 
date est de quatre ans postérieure à celle de la mort du maître. 



Additions à Bartsch. 

7. Les souffrances de Job. U est assis adroite tourmenté 
par deux démons tandis que devant lui, on voit trois musiciens dont 
celui du milieu joue de la harpe, et Tautre sur le devant, souffie dans 
une conque. Dans le fond, à droite, des édifices en flammes. Au 
milieu du bas la signature bOi$ avec le couteau. H. 3 p. 6 1. L. 3 p. 
Oxford. 

8. St. Pierre. L'apôtre est debout sur une console ornée de 
feuillages gothiques. Sa tète est un peu inclinée vers la gauche et il 
tient deux clés de la main gauche. 11 a le pied droit recouvert pai* 
son manteau. La signature est en bas, à droite. H.9p. 61. L.3p.81. 
On en trouve une photographie dans l'ouvrage de R. Brulliot. Munich. 

9. St. Sébastien. U est tourné vers la gauche, attaché à 
une colonne. A droite te commencement d'un arc de voôte. En 



•• 
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bas la lettre 'b avec le couteau. Copie, en contrepartie, d'après Albert 
Durer No. 56. H. 4 p. 1 1. L. 2 p. 9 1. Oxford. 

10. St. Christophe. 11 traverse, avec Feufant Jésus sur son 
épaule^ un large fleuve où il savance vers la gauche. Ce fleuve est 
couvert d'animaux les plus singuliers. Dans le coin, en bas, se voit 
couché un homme qui est saisi par une quantité de petites écrevisses 
dont une, plus grosse, se trouve aux pieds du Saint. A gauche, près 
d'un rocher, l'hermite avec sa lanterne. £n haut, dans une banderole 
à enroulements, on lit l'inscription : „Cristofore ste virtutis subtiUtate, qui 
te de mane videt nocturno tempore ridet. bosche.^^ Le monogramme est 
en haut au miUeu; le A sur l'épée d'un démon. H. 7 p. 61. L. 1 2 p. 61. 
Oxford (acheté dans la vente Sternberg No. 19, 99 thalers de Prusse 
=« fr. 371. 25). 

11. Constantin le grand à la tête de son armée. 11 
chevauche vers, la droite, au milieu de l'estampe, entouré de ses ofli- 
ciei's et de ses soldats et touche sa barrette en siyne de vénération 
pour la croix qui parait dans le ciel tenue par un petit ange. A la 
droite de Constantin, le pape Sylvestre à cheval et, à gauche, deux 
oilQciers dont la monture de l'un butte devant un petit chien qui 
aboie. Dans le fond une ville entourée d'eau. En haut le nom de 
Bosche et la marque de Du Hameel. H. 8 p. 11 1. L. 7 p. 2 1. 
Oxford. 

12. Une bataille. Deux armées combattent avec acharnement 
l'une contt*e l'autre; déjà plusieurs morts couvrent le champ de bataille. 
Deux trompettes, dans le miheu à gauche, sonnent la retraite. Dans 
le fond se voient deux villes fortifiées dont celle de droite a un pont- 
levis. Du même câté une potence. H. 29 centim. L. 42 centim. 
Cabinet B. D. (Delbecq). Paris 1852. No. 275. 

13. Jeune homme coiffé d'une guirlande. 11 s'avance, 
les bras croisés, vers la gauche; ses longs cheveux sont couronnés 
d'une guirlande et il porte un manteau court avec des souliers à la 
poulaine. En haut et aux deux côtés, deux banderoles dont celle de 
droite porte les initiales | >N\ Q, Au bas la signature l^amecl. H. 3 p. 31. 
L. 2 p. 6 1. Dresde. 

> Les pièces suivantes sans signature, mais qui sOnt exécutées dans 
la manière bien connue du maître, lui sont également attribuées. 

14. Le Christ entre la Vierge et SL Jean. U est debout 
devai^l un baldaquin dont les rideaux sont tenus par deux anges, ce- 
lui de droite avec une épée, celui de gauche avec un lys. Jésus est 
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revêtu d'un manteau et montre de la main' gauche la plaie de son 
côté; trois rayons de lumière partent de sa léte couronnée d'épines et 
à ses pieds on voit le globe du monde. La Vierge, les mains jointes, 
est debout à gauche ; St Jean s'approche à droite. II. 330 mill. L. 244 milL 
Pièce décrite par Duchesne dans son ^Voyage d'un Iconophile^^ 

15. La tentation de St. Antoine. Il se voit au milieu, en- 
touré de démons; celui de gauche, près de la tête du Saiqt, frappe le 
livre de celui-ci avec un bâton; vis-à-vis un autre brandit- une massue. 
En bas, à gauche, un troisième allume le feu avec un souiOet, tandis 
qu'un quatrième se tient avec les griffes au vêtement du Saint. Le 
pourceau se trouve au-dessous de ce dernier démon. Pièce traitée dans 
la manière du St Christophe el décrite par Nagler dans son ouvrage 
intitulé: „Die Monogrammisten'' I. p. 15. 

Gravures sur bois. 

1. St. Jean révangéliste dans l'ile de Patmos. Il est 
assis sur le devant, à gauche, près d'un groupe d'arbres et regarde la 
Vierge qui lui apparaît, à droite, sur des nuages. A côté de lui un ^ 
démon qui lui vole son écritoire. H. 9 p. 1 1. L. 13 p. 111. Nagler, 
Die Monogrammisten. I. p. 14. 

2. La tentation de St. Antoine. Riche composition. Dans 
un paysage avec des ruines, le Saint tourné vers la gauche est age- 
nouillé devant un crucifix. Le diable, sous la figure d'un perclus, lui 
amène une jeune femme. A droite, se trouve une autre femme masquée 
accompagnée de plusieurs démons. En haut à gauche, dans les airs, 
le Saint est tourmenté par des diables et cherche h s'enfuir. Dans le 
lond, se trouve encore une scène infernale avecSt. Antoine. Sur la fenêtre 
murée d'un château on voit le millésime 1522. H. 9 p. 81. L. 14 p. 2 L 
Francfort s. M. R. Weigel, Kunstcalalog No. 20479. 

3. St. Antoine dans le désert. Il prêche aux bêles ras- 
semblées autour de lui. En bas se trouve un monogramme indistinct 
ressemblant à un A gothique avec un crochet La manière ressemble 
à celle de Jost Amman*, mais l'exécution est celle d'un maître plus 
ancien. Voyez Nagler, Monogr. L p. 14. No. 3. 
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Le style de composition et le maniement du burin de ce maftre 
inconnu se rapportent à la manière néerlandaise de la fm du XV^ 
siècle. Le^ligrane sur le No. 1, une haute couronne, indique égale- 
ment cette liontrée. 

t. La surprise. Un> jeune homme nu qui est venu par la 
fenêtre, s'apprête à entrer dans un lit où se trouve une jeune fille en- 
dormie. Par la porte, à droite, entre une autre jeune fille, vêtue, qui 
exprime son étonnement. Sur le devant un chat joue avec une souris. 
Au milieu du bas la première des deux signatures ci-dessus. Large bor- 
dure noire. H. 5 p. L. 2 p. 6 1. Berlin. 

2. Le pied d'un ostensoir. Il est d'une belle composition 

gothique. En bas et au milieu, la seconde des deux signatures que nous 

avons données. Le cercle pour l'hostie manque dans l'exemplaire de 

^ Berlin qui est rogné. Pièce d'une exécution très-fine. H. 14 p. 61. 

L 1 1 1. (?j 



L C^ 1492. 

( Bartsch VI. p. 36 1 . ) 

Il existe plusieurs opinions sur la patrie de cet excellent graveur, 
mais nous nous rangeons volontiers à celle de Brulliot qui le place au 
nombre des artistes néerlandais. Quoique son „Entrée de Jésus Christ 
dans Jérusalem^^ (No. 2) rappelle la manière de M. Schongauer, cepen- 
dant dans ses autres pièces il se rapproche, pour le maniement du 
burin, des maires hollandais et, encore plus, par l'élément fantastique 
que l'on retrouve dans ses compositions et dont on peut voir un exemple 
dans la „Tentation de Jésus Christ^^ qui rappelle la manière de Jérôme 
Bos. La façon dont il se signe indiquerait encore la coutume hollan- 
daise d'ajouter le nom zoon (fils) au patronimique et Ton pourrait ex- 
pliquer la seconde partie du monogramme par Corneliszoon, si l'on 
connaissait quelque artiste hollandais du XV^ siècle qui eut porté le 
nom de L. CorneUszoon. (Le peintre Lucas Cornelis de Leyde, sur- 



Le maître L. Gz. 289 

nommé Kocb, naquît en 1495.) Nons sommes forcé, par conséquent, 
de le placer dans le nombre des graveurs anonymes de cette période. 
Quelques-unes.de ces pièces, comme celle de l'Entrée dans Jéru- 
salem**), sont traitées dans l'ancien style du XV*. siècle et une gravure 
d'ornement porte même la date de 1492, tandis que d'autres, comme 
la Vierge couronnée et St, George, s'approchent de la manière du 
XVP. Bartsch n'a connu de lui que les deux premières pièces que 
nous avons indiquées; il nous est donné de pouvoir encore y ajouter 
les suivantes. 



, Additions à Bartsch. 

3. La fuite en Egypte. La Vierge s'avance vers la droite, 
montée sur un âne et tenant dans ses bras l'enfant Jésus enveloppé 
dans sa draperie. Un bœuf raccpmpagne et St. Joseph conduit l'âne. 
Dans le fond, à gauche, une colline boisée; à droite des rochers avec 
un château. La signature se trouve sur le terrain. H. 3 p. 4 1. L. .4 p. 101. 
Berlin. Collection Albertine à Vienne. 

4. Le Christ en croix, entre la Vierge et St. Jean. Ce der- 
nier d'une stature très •- rabougrie. Au pied de la croix, un crâne et 
la signature au bas. Pièce ronde. Diamètre 2 p. 3 1. Berlin. 

5. La Vierge couronnée par deux anges. Elle est assise 
sur un terrain couvert de gazon et donne le sein à l'enfant Jésus. 
Deux anges, planant au-dessus d'elle, la couronnent. Au bas la signa- 
ture. Pièce ro'nde, 2 p. 4 1. de diamètre. Paris. 

6. La Vierge, demi-figure, couronnée par deux anges. 
Elle est assise derrière un socle sur lequel est étendu un tapis et porte 
l'enfant Jésus sur les deux bras. Deux anges, à côté d'elle, tiennent 
une couronne sur sa tète. Aux côtés deux pilastres dont celui de 
gauche porte le L et celui de droite le Cz. A travers deux arcs sou- 
tenus par une colonne, on aperçoit un paysage boisé. H. 2 p. 1 1 1. L. 2 p. 3 1. 
Berlin, Munich. 



51) Dans notre catalogue des gravures de la haute et de la basse Allemagne 
des mattrcs anonymes du XV^. siècle, nous avons mentionné une plus grande feuille 
avec cette même composition, à propos de laquelle nous avons exprimé l'opi- 
nion que notre mailre avait commencé la gravure en question en abandonnant, 
après avoir terminé la figure du Christ, son travail qui avait été achevé par un 
autre artiste médiocre. 

II. 19 
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7. St. George. Il s'avance, à cheval, vers la gauche dans l'acte 
de tirer son épée du fourreau. Le dragon,' déjà blessé à mort, est 
étendu sur le ~dos à gauche, tandis que dans une caverne, de ce c6té, 
on voit deux autres petits dragons. Dans le fond, à gauche, la prin- 
cesse agenouillée. Plus loin, des rochers élevés avec un château où 
Ton voit le roi et la reine. Cette pièce, un peu rude d'exécution, 
ne porte point de signature, à moins qu'elle n'ait été enlevée de 
l'exemplaire fort rogné qui se conserve à Beriin. Un segment entier 
de cercle parait manquer vers le haut H. 4 p. 6 1. L. 3 p. 7 1. (?) 

8. Ste. Catherine. Elle est debout, tournée vers la droite. 
Sa riche coiffure est surmontée d'une couronne ; de la main droite elle 
tient un livre et, de la gauche, une épée dont la pointe repose à terre. 
La signature se trouve à côté de la roue brisée près d'elle. Par la 
fenêtre on a la vue d'une ville. Belle pièce. H. 5 p. 2 1. L. 3 p. 6 1. 
Paris, Berlin. 

9. Deux femmes qui se promènent. Elles viennent d'un 
château à gauche et traversent un pont rustique. L'eau est entourée 
d'arbres et porte, à droite, deux oignes dont un fait le plongeon. La 
signature est sur l'eau. H. 1 p. 10 1. L. 1 p. 5 1. Berlin. 

10. Ornement de feuillage avec l'emblème de la Chas- 
teté. Dans le feuillage à enroulements est assise, derrière une haie, 
une jeune fille à côté de laquelle, à gauche, s'élance une licorne. La 
signature est au bas, accompagnée des chiffres . S . 92. ou du millésime 
de 1492. H. 3 p. 4 I. L. 2 p. 6 1. Paris. 



t 

1. La Vierge pleurant sur le corps de son fils. Elle 
tient devant elle le corps du Sauveur et incline la tète à gauche. Le corps 
est vu jusqu'aux genoux, le bras droit pendant et le bras gauche près 
de la plaie du côté. En haut, dans les coins, deux écussons avec les 
instruments de la passion; en bas, à gauche, un troisième petit écus- 
son avec le f gothique; vis-à-vis, un quatrième vide. L'exécution est 
rude,, mais la composition parait avoir été empruntée à un bon original. 
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peut-être de Roger van der Weyde le vieux de Bruxelles ou de Bruges, 
comme on le nomme encore. H. 4 p. 2 1. L. 2 p. 9 1. Collection 
du duc d'Aremberg à Bruxelles et provenant du Cabinet Brisard. 




1. La messe de St. Grégoire. Le Saint est agenouillé, tourné 
vers la gauche; derrière lui un diacre qui lui soutient' le manteau, et, 
en arrière de celui-ci, un personnage à genoux avec un quatrième en 
prières vis-à-vis, à gauche. Sur le retable de Faute], où apparaît le 
Christ, est représentée la Nativité. La signature est au bas. Pièce 
cintrée de la fin du XV^ siècle. H. 2 p. l^ji 1. L. 2 p. Liège. 



/A(6 

1. Demi-figure d'homme. Vu de trois quarts et tourné vers 
la droite, il lève la main gauche comme pour parler. U est vêtu du 
costume néerlandais du XV^ siècle et porte une draperie sur la tête. 
Eau forte dans le style néerlandais de la fin du XV^ siècle. H. 2 
p. 9 1. L. 2 p. 1 1. Berlin. 



^ 



1. La Vierge et Ste. Anne. Elles sont assises sous un bal- 
daquin. La Vierge est dans l'acte de donner l'enfant Jésus à sa mère 

19* 
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Y^rs laquelle elle tend le bras. Les noms des personnages se lisent sur 
le baldaquin dont les rideaux sont tenus par deux enfants, près des 
pilastres aux deux côtés. Un livre et une poire se trouvent à terre 
sur le devant; en bas, à gauche, le monogramme. H. 3 p. 10 1. L. 2 
p. 9 1. Oxford. 
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M.? 172. 

NOE Noé Garnier (?) 111. 
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Î!p169. 
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h3-2 112. 

SAH 168. 

?•](• H 147. 
^^, SS 111. 164. 
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TW, TjW. TM. W Telman zn 
Wesel p. 203. 

berlein (?) 139. 

V^/A 111. 

W Wenceslaus von Olmotz 132. 

Wmd 138. 



iS. 



w 



7 138. 




167. 
\(/ Ç Jd EstampUle 270. 

WAH, ^^XHwolfHam- 

mer de Munich 129. 

W"^ 279. 

•^•, Le maître de 1464 28. 



^ p. 80. 


^ 81. 


>S^ 143. 


^ty 112. 


^ 167. 


^ 169. 


4 184. 202. 


SP 184. 202. 



T 




184. 202. 



166. 




Israhel van Meckenen 
114. 190. 



ERRATA ET ADDITIONS. 



Page 11, 
13, 
13, 

ts, 



ligne 16, an lien de: pins anciens, lisez: les plus anciens. 
' 15, No. 2, ajontez: le filigrane est nn chien se dirigeant vers la gauche. 



32, 
20, 



3, 
23, 



281, 



Dans la collection du professeur FrShlich à Wurzbourg. 
L*Aurea legenda nous explique la présence dn lion et 
des chameaux dans la forêt de cette gravure. Elle rapporte 
que St. Jérôme ayant guéri un lion d*une blessure k la patte, 
celui-ci ne voulut plus le quitter, de sorte que le Saint convint 
avec les moines dn couvent que le lion servirait de garde 
k leur âne,qn*Ils employaient k transporter le bois de la forêt. 
Un jour, le lion étant endormi, des marchands, en caravane, 
passèrent par Ik et emmenèrent Tftne avec eux. Le lion déses- 
péré fut contraint alors par les moines de faire la besogne 
de râne. Étant pour ce but dans la forêt, voilk qn*il vit nn 
bean Jour s'avancer les marchands avec Tâne ; il fond sur eux 
et les force k venir avec lui an couvent, autant pour rendre 
la bête volée, que pour sa propre justification. Les marchands 
s'excusèrent du mieux quUls purent et promirent an couvent 
un don annuel d'une certaine quantité d*hnile et de fruits. 
H. 4 p. 6 1. L. 3 p. 3 1. 
L. 2 p.. Usez: L. 7 p. 2 l.f 

O lignum etc., Tlnscription commence: O crux gloriosa. O 
crnx adoranda etc. 
Louis XIL, lisez: Louis XL 
ailé, lisez: couvert de plumes, 
k Dresde. 
Le roi manque, 
k BerllQ. 

nn foulon, lisez: une perche de foulon, 
les clous, lisez: le clou, 
chèvre, lisez: bouc, 
son père, lisez: le juge 

PI H si cette marque ne ffit pas bien venue dans rimpression. 

W, lisez: W ^ 

Le No. 128 est nne épreuve de la même planche que celle 
décrite dans le premier volume parmi les nielles sons le No.563. 
34, No. 40, lyoutez : avec la marque k gauche. 



• 19, . 


' 36, 


i^outez : 


- 31, . 


' 6, 


au lien de: 


. 32, . 


' 6, 


» » » 


- 33, . 


. 13, 


• « « 


- 52, . 


• 8, 


• « « 


59, ' 


. 37, 


ajoutez : 


* 79, - 


. 20, 


» 


. 85, . 


. 23, 


ê 


• 110, . 


. 31, 


au lieu de: 


. 117, 


. 15, 


« * • 


' 136, 


• 1, 


« « * 


' 151, < 


. 16, 


» » ê 


. 205, . 


> 30, 


i^outez : 


. 210, . 


m 


au lieu de: 


. 229, . 


' 1, 


(Coûtez : 



Leipsic, imprimerie de J. B. HIrschfeid. 
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et dans la frise une banderole avec rinscription : PAX VOBIS FVNDA- 
MENTM. H. 3 1. L. 2 p. 3 1. Enfin Tornenient qui couronne le tout 
.contient un médaillon avec les armoiries d'Alexandre VI. 

Duchesne vit cette Paix, en 1833, en possession de Antonio 
Zen. Celui-ci lui avait fait voir auparavant une épreuve de la compo» 
sition principale, le Couronnement de la Vierge; elle parvint plus tard 
dans la Collection Debruge-Dumesnil à Paris. Voyez le Catalogue de 
cette collection 1847 No. 909. 

553. La sainte Case de Lorette. Deux anges, de grandes 
proportions, soutiennent le saint édifice. Au-dessus plane, dans une 
gloire, la Vierge tenant Tenfant Jésus sur son bras gauche. Au-dessous 
de la sainte Case on voit à genoux un prince et un évéque; ce dernier 
tient de la main droite un livre ouvert. Dans le fond la mer. Fond 
blanc. Épreuve de ton bleuâtre d'un nielle florentin du premier quart 
du XVP. siècle. Diamètre 2 p. 4 I. Dans la bibliothèque de Vienne, 
F. de B. No. 40, provenant de la Collection Revil à Paris, No. 9 du 
Catalogue. 

554. St. Jean Baptiste. 11 est debout entre deux petits anges 
nus dont l'un, avec la banderole (ECCE DEI) ; aide à soutenir la croix 
l'autre joue du tambourin. Aux pieds du saint, la lettre B (Baptista). 
On lit autour l'inscription : • NVNQVAM • OBLIVISCAR • TVl • Mé- 
daillon en argent de 1 p. 4 1. de diamètre. 

Ce nielle se voit au revers d'une Vierge allaitant l'enfant 
(No. 531) qui se trouvait dans le magasin d'Alvise Albrizzi à Venise. La 
bibliothèque de Vienne conserve deux épreuves d'un ton bleuâtre de 
ces compositions. F. de Bartsch No. 39. 

555. La tète de St. Jean Baptiste. Elle est vue de trois quarts 
tournée vers la droite et couverte d'une partie de draperie. Vers la cir- 
conférence on lit à rebours: S. ÏOFES mPTiSTA. 1 p. 5 1. de dia- 
mètre. Nielle de l'école de Martin Schongauer. A Paris. 

556. Les quatre évangélistes. Vus en buste avec leurs 
symboles au-dessous. Dans des écussons formant un carré, avec des 
demi-cercles ressortant aux quatre faces. Nielles en argent d'un ancien 
travail italien probablement de l'école de Padoue. Hauteur et largeur 
1 p. 10 1. Cicognara Nos. 21 — 24. 

557. St. Jean l'évangéliste. Il est vu de face, tenant de la 
main droite le calice et bénissant de la gauche. Au-dessus, entou- 
rées d'un rinceau, des armoiries écartelées des trois fleurs de lys et 

d'un lion rampant et, brochant sur le tout, une bande chargée de deux 

20 
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lions. H. 2 p. 1 1. L. 9 1. Pièce arrondie par le bas. Ouvrage alle- 
mand du premier tiers du XVP. siècle. Musée Britannique. 

558. Martyre de St. Jean Tévangéliste. U est debout, les 
mains croisées et tourné vers la gauche, dans la chaudière d'huile bouil- 
lante. A gauche deux bourreaux attisent le feu et derrière eux se voit 
un homme debout. A droite est assis le juge, ou le prince, tenant un 
sceptre. Fond noir. Travail allemand grossier du XV*. siècle. 1 p. 7 L 
de diamètre. Collection de feu Mr. Detmold à Hanovre. 

559. Les symboles des quatre évangélistes. Dans un 
losange à quatre angles droits se trouvent quatre médaillons dont celui 
du haut contient l'ange, celui du bas le lion ailé; à gauche l'aigle, à 
droite le bœuf ailé. Au milieu un écusson. Fond noir. Travail alle- 
mand du XV^ siècle. H. 8 1. L. 3 p. 10 1. A Dresde. (Heinecken 
No. 183.) 

560. Les symboles des évangélistes St. Jean et St. 
Marc. L'aigle et le lion ailé. En haut, sur des banderoles repliées 
aux extrémités, on lit les noms des évangélistes à rebours. Fond blanc 
Deux épreuves de nielles en forme de rosette. Ancien travail allemand 
de la moitié environ du XV^ siècle. A Dresde. 

561. Symbole de l'évangéliste St. Marc. Le lion ailé est 
tourné vers la gauche. Une banderole qui s'étend au-dessous de lui 
ne porte point d'inscription. Sur fond noir. Diamètre 1 p. 7 1. Traité 
dans la manière du maître C d. 1466. Musée Britannique. 

562. Douze médaillons sur une feuille avec des sujets 
de la passion. Us sont disposés trois à trois, sur quatre rangées. 
Les dix intervalles contiennent d'autres sujets de la vie du Christ et 
la Vierge couronnée par deux anges. Les petites parties aux côtés 
sont remplies par des figures monstrueuses. Fond noir. Ancien travail 
allemand très-fin dans la manière de la première moitié du XV^ siècle. 
H. 3 p. 6 I. L. 2 p. 7 1. Dresde. (Heinecken No. 50.) 

563. Petite feuille en 47 parties. Quatre médaillons con- 
tiennent les symboles des Evangélistes, puis 38 compartiments avec 
des Saints isolés et enfin 5 autres, de double largeur, représentant 
l'annonciation , la Visitation, le crucifiement, Jésus qui apparaît à la 
Madeleine et le couronnement de la Vierge. Fond noir. Belle épreuve 
d'un nielle allemand de la seconde moitié du XV^ siècle. H. 2 p. 6 L L. 1 p. 7 1. 
Dresde. (Heinecken No. 184.) 

564. Dix petites plaques niellées réunies dans une bor- 
dure gothique et dont six contiennent des Saints isolés, entre autres 
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Harlem, Jacob Bellaert, MCCCCLXXXV (1485), in-fol. Les gravures 
sur bois de cet ouvrage sont un peu mieux exécutées que celles du 
précédent, mais diffèrent néanmoins beaucoup decelles du Spéculum. 

11. Te Boeck van den Leven ons Heeren Jhesu Christi, 
Gérard Leew, 1487, avec texte flamand; une seconde édition parut en 
1488 chez Ciaes Leew d'Anvers. Les gravures sont traitées très- 
adroitement, mais sans finesse. 

Une gravure sur bois, très-intéressante pour Thistoire des coutumes 
du temps, est au contraire imprimée en noir. C'est une invitation à 
prendre part à une loterie de la „Sint Joris guide binnen Mecheln'^ 
de Fan 1520 et portant, en haut, Tinscription française: ,Xoterie de la 
Confrarie Sainct George à Malines". Au-dessus on voit représentés 
des vases en argent, des pots, des tasses, des cuillères, des assiettes etc. 
Or. in-fol. Cette feuille est conservée dans la Collection de la Biblio- 
thè(|ue royale à Bruxelles. 

On trouve encore dans la même bibliothèque une lettre d*indulgences 
de 1521, gravée sur métal, en faveur de ceux qui viendraient en aide 
à rhôpital de Paris. On y voit une représentation de cet hôpital avec 
des femmes qui soignent les malades; au-devant le roi de France à 
genoux. Gr. in-fol. 

La gravure sur bois se trouve employée en Hollande surtout 
vers la fin du XV'. siècle, et les planches sont imprimées au moyen 
des presses introduites dans ce pays par les imprimeurs allemands et 
avec le beau noir luisant qui leur est particulier. Le Cabinet d'Am- 
sterdam possède une de ces gravures sur bois représentant Jésus qui 
guérit le serviteur du centurion. Celni-ci s'avance vers le Christ et 
se voit accompagné de deux jeunes gens dont l'un tient sur le poing un 
faucon. A gauche est un lit d'où le serviteur, qui est nu, se lève guéri. 
Un homme passé à côté de lui. Petit in-folio. Cette gravure a été tirée 
d'un livre imprimé en 1499, à Zwolle, par Peter Os de Breda. 

Le livre intitulé: „Cronycke van^Hollandt, Zeelandt ende 
Vrieslandt etc. Tôt Leyden bi Jan Severs, 1517", contient 
encore des gravures sur bois dont on attribue la composition à Lucas 
de Leyde, ce qui nous parait difficile d'admettre, puisque le style de 
la composition et du dessin diffère essentiellement de celui des gra- 
vures sur bois, bien connues, d'après les dessins de ce maître. Ces 
gravures, comme on le sait, montrent de larges masses de lumière et 
d'ombre et un excellent dessin. Dans les gravures de la Chronique, 
au contraire, la taille est irrégulière, l'effet incertain, faisant même 
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l'effet de taches et le dessin trahit plutôt le style de l'école de 
Van Eyck. 

Lucas deLeyde a fait pour la Hollande ce qu'Albert Durer a fait 
pour l'Allemagne, ayant par la manière dont il a traité ses dessins porté 
dans ce pays la gravure sur bois au plus haut point de perfection. 
Nous n'avons aucune autorité pour croire qu'il ait lui-même gravé sur 
bois, quoiqu'il soit bon de remarquer que presque tous les bois d'après 
ses dessins portent le caractère d'avoir été exécutés par la même main. 

Jacob Cornélisz d'Oostsanen dans le Waterland, que 
l'on avait faussement, en se basant sur son monogramme, j /vx 77 
tenu pour Walther van Assen à Amsterdam, est un autre i-^-?VW./A 
peintre de la Hollande de cette époque dont nous avons beaucoup de gra- 
vures sur bois. Si l'on considère le nombre de celles que nous avons de 
lui, nous ne pouvons conclure qu'il les ait toutes exécutées lui-même, mais 
seulement qu'il en a donné les dessins. Ceci deviendra encore plus 
vraisemblable si nous considérons que ses tableaux, comme une Judith 
dans le Musée d'Amsterdam et une Hérodiade dans la galerie de Cas- 
sel, sont conduits avec la plus grande diligence, dans le genre de Lucas 
de Leyde, et que des travaux aussi soignés ne lui auraient guère laissé 
de temps pour s'occuper de la gravure sur bois. 

Cornélius Teunisse, peintre d'Amsterdam, qui florissait en 

même tems que Jacob Cornélisz dans la première moitié du XVP. siècle, 

a préparé aussi plusieurs dessins pour la gravure sur bois qu'il signait 

JL, Le graveur (Figursnyder) de deux de ces desânsse 

*■ O/liT» nommait Jan Ëwoutzoon et c'est probablement lui 

qui a exécuté les autres bois d'après ce maître. 

Nous trouvons à Anvers, entre 1540 et 1580, quelqiies excellents 
graveurs sur bois. C'est ainsi que Hans Liefrinck a exécuté entre 
autres, la belle gravure sur bois qui se voit dans le Cabinet d'Amsterdam 
et qui représente le Duc Guillaume de Juliers et de Clèves. Ce prince 
est représenté debout, dans un costume très-riche, avec ses armofries 
à gauche et l'inscription suivante à la partie supérieure de la 
gravure: 

,,))an Oolrj$ Qi^tnaTftn lUtlt)clm l)ertaod) van Oulgdi) Clcoe, 
6ergl)e; ttrooe van l^tt Atatdi, oan Viavtnf^^ptx%^ f)ttxn van fia-^ 
vtnfit^n^^^ et au-dessous : ^^ttelrrutkt Zf)^animttptn op it tambat'ùt 
vt^tt bg mg iQatt$ Sitftintky formfd)nslrer.^^ 

On prétend que ce graveur est originaire de Leyde et qu'il a été 
en même temps graveur au burin et peintre, mais il est douteux qu'il 
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une communication de Docen dans le Kunstblatt de 1822, p. 51, il vit 
ces feuilles encore collées dans un exemplaire de l'Histoire naturelle 
de Pline, édition de 1478, de la bibliothèque de cette ville: les let- 
tres sur ces deux féuiUes sont disposées comme suit: 



/l B C 


T» 6 F 


a h [. 


K LJn 


R p 


-0 R ^ 


z y K 


y ^ ^ 



La première Lettre A, formée par deux figures d'hommes qui tiennent 
une banderole indiquant le trait du milieu, porte au-dessous de cinq 
lignes factices d'écriture la date ntrccclpttt] en très-petits caractères. 
Dans l'exemplaire du Musée Britanniqne cette partie se trouve précisé- 
ment endommagée et, par conséquent, ' la date est illisible. Les autres 
lettres ne portent aucun signe caractéristique, mais on voit une espèce 
de rébus sur la lettre K dont le premier trait est formé par un jeune 
homme agenouillé devant une femme qui tient une banderole sur la- 
quelle se trouve inscrit: mon ^ at)e$. Jackson a donné dans son 
ouvrage des facsimile dé trois des lettres et de l'ornement final. Nous 
rangeons cet Alphabet parmi les œuvres xylographiques quoiqu'il ne 
forme pas un livre, parcequ'il est traité de la même manière que les 
pièces précédentes. 11 a été gravé également au burin par le vieux 
maître, dit aux banderoles, et nous donnerons une description détaillée 
des différentes lettres dans la partie de notre ouvrage consacrée à 
son œuvre. 

6. Les sept péchés capitaux (Die sieben TodsUnden). Huit 
feuilles, petit-in-8^°. Chaque dissertation est précédée d'une représen- 
tation allégorique tirée de la passion de Jésus Christ et, au bas, on voit 
la figure d'une femme agenouillée, les mains élevées dans l'attitude de 
la prière. Au commencement et à la fin se trouve encore une autre 
figure qui remplit la page entière. L'aspect des figures, mais princi- 
palement de celles dans l'attitude de la prière, a beaucoup d'analogie 
avec celui des figures du Cantique des Cantiques.^") 

La gravure sur bois, imprimée en brun-clair, se trouve encore en 



88) Voyez J. KomirG, Verhandeling over den Oorsprung, de Uiivinding, Verbrei- 
ding en Volmaking der Boochdruckkanst. Te Harlem, 1816. 
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usage dans les Pays-Bas jusque vers la fin du XV*. siècle. Nous in- 
diquerons sous ce rapport: 

7. Le Fasciculus temporum, ouvrage de Werner Rolewink; 
Louvain, 1 476, in-folio, où se trouvent plusieurs Vues de villes et d'é- 
difices et, sur la feuille 26, un Christ donnant sa bénédiction, dans le style 
de Rogier van der Weyden le vieux. Le même ouvrage, imprimé à 
Utrecht en 1480, contient des gravures sur bois absolument semblables 
à celles de l'édition précédente, plusieurs petits sujets historiques et 
nombre d'armoiries. 

Parmi les livres à images des Pays-Bas, qui appartiennent à la fin 
du XV*. siècle, nous mentionnerons encore les suivants*^), d'autant 
plus qu'en les examinant il devient évident qu'à cette époque l'art de 
la gravure sur bois était en décadence et qu'il n'était plus. exercé que 
comme travail mécanique. 

8. Historia sanctae Crucis, imprimée par Jan Veldener à 
Culenborch en 1483. In-4. Ce livre contient 64 sujets en gravures sur 
bois sous lesquelles se" trouvent toujours une stance de quatre vers rimes. 
La première gravure représente Adam en conversation sérieuse avec son 
fils Seth. La seconde un ange qui donne à Seth trois grains pour les mettre 
dans le tombeau de son père, d'où croitra un bon arbre sur lequel le 
Christ versera son sang. Les autres sujets suivent la légende assez «fan- 
tastique d'après laquelle l'arbre fut transporté par Moïse dans le pays de 
Moab et par David dans la cour de son palais à Jérusalem. Salomon le fît 
abattre pour l'employer à la construction du temple, mais informé par la 
reine de Saba de sa haute destination, il le fit conserver dans une chapelle 
du temple. Après bien des aventures, on en fit la croix pour le crucifiement 
du Christ et on l'enterra ensuite. Plus tard elle fut retrouvée par l'impéra- 
trice Hélène. Enfin les sujets du livre terminent par la vénération de la 
croix par Heraclius et les miracles qu* elle opéra. Les gravures sur bois 
sont pauvres d'invention et assez rudement traitées. Dibdin en donne 
quelques reproductions dans sa „Bibliotheca Spenceriana." Vol. III p. 348. 

9. Jacobus de Theramo (De Ancharano) Consolatio Peca- 
tûm Belgiae, Harlem, MCCCCLXXXIV (1484), in-fol. Les gravures 
sur bois qui s'y trouvent n'ont aucun mérite artistique et difièrent 
beaucoup, dans la manière, des xylographies primitives. 

10. Bartholomeus van de Proprietaten der dinghen, 



89) Voyez à ce sujet Sothebt, „Principia typographica", où l'on trouvera quelques 
facsimile de ces gravures. 
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Sur Torigine et les premiers maîtres de la gravure 

au burin. 



JL'invention de la gravure au burin ou de l'art de reproduire in- 
définiment, par Timpression sur papier, les sujets figurés gravés sur 
cuivre a . eu lieu en Allemagne avant le milieu du XV^ siècle. Comme 
Fart de Fimprimerie, celui-ci était également inconnu aux anciens aussi 
bien qu^à la première époque du moyen-âge, quoique Fart de graver 
des figures ou des ornemens sur métal était connu et mis en usage 
dès les temps les plus reculés et en particulier chez les Grecs et chez 
les Étrusques, comme nous Fapprennent une quantité de miroirs 
étrusques conservés dans les collections d'antiquités.'^') 

Nous trouvons cet art également en usage pendant le moyen-âge, 
appliqué à Fornement des vases sacrés, des calices, des patènes et 
des reliquaires '^) et, sur une plus grande échelle, aux plaques mé- 
talliques tumulaires où Fon voit souvent le portrait du défunt, de gran- 
deur naturelle, entouré de riches ornemens d'architecture gravés en 
creux. Ces plaques métalliques, appartenant au XP. jusqu'au XVK 
siècle, se voient encore dans plusieurs églises d'Allemagne, des Pays- 
Bas, de France et d'Angleterre '*'') et Fon croit, pour ce dernier pays> 



122) Voyez entre autres A. £. Gerhard, Miroirs Étrusques, Berlin 1840. 

123) Nous en traiterons en détail dans le chapitre des Nielles. 

124) Voyez £. F. Milde, Monumens des Arts à Lubeck (Denkmâler der bil- 
denden Kunst in Lûbeck). Ibid. 1848. 

Dr. G. G. F. LisGH, Messingschnitt und Kupferstich des Mittelalters. Deutsches 
Kunstblatt 1851, p. 21. 
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qu'elles ont été exécutées en Flandre, où cet art éïàit exercé avec une 
plus grande adresse qu'aiUeurs. 

Mais ce qui aurait semblé devoir, encore plus que les gravures 
sur les plaques métalliques, inspirer l'idée d'obtenir des empreintes de 
dessins gravés en creux, fut le travail des nielles. ***) Cependant nous 
voyons fleurir cet art dès les temps les plus reculés du moyen-âge, et 
même à une époque encore plus éloignée, sans que Ton ait eu la pensée 
d'en tirer des impressions avant le XV^ siècle. Si nous en jugeons 
d'après plusieurs épreuves très-anciennes de nielles exécutés en Allé- • 
magne et qui se trouvent dans les Cabinets de Dresde et de Munich *^)> 
ainsi que d'après les gravures allemandes au burin qui portent les 
dates de 1446, 1451 et 1457**^), on a tout lieu de croire que l'in- 
vention de tirer sur papier les épreuves des planches gravées a été 
faite en Allemagne vers l'an 1440. Jusqu'à nos jours, avant la dé- 
couverte des plus anciennes gravures, on avait cru, avec Vasari, que 
cette découverte avait eu lieu en Italie, vers 1450, quand on chercha 



F. KuGLER, Dissertations artistiqaes (Kleine Schriften). Stuttgart 1853. 

ViLLEMiN, Monuments français. Paris 1806. 

Lacroix, le moyen-âge et la renaissance. Paris 1851. V*l. V. 

Gh. Boutell, Plaques et Bronzes monumentaux (Monumental Brasses and Slabs). 

Londres 1847. 
Manuel pour l'étude des bronzes monumentaux (A Manual for the Study 

of monumental Brasses). Oxford 1848. 

125) Nous traiterons plus amplement du procédé des nielles, de leur usage 
général et des ouvrages de ce genre qui nous sont parvenus, dans le discours pré- 
liminaire de notre catalogue de nielles et des impressions de ces ouvrages d'art. 

126) Les épreuves de nielles, indiquées ci-dessus, sont principalement les suivantes r 
d'abord dans le cabinet de Dresde une feuille avec 12 médaillons, contenant des 
sujets bibliques, dont les 10 intervalles renferment également des sujets de la sainte 
écriture en très-petites figures. Aux côtés, des monstres fantastiques. Fond noir. L'exé- 
cution égale en finesse la beauté du dessin. Les figures ont des proportions un peu 
fluettes et les draperies n'ont point encore les plis angulaires qui caractérisent la seconde 
moitié du XV*. siècle. Le Cabinet de Munich possède également deux épreuves de nielles 
représentant Ste. Marie Madeleine et Ste. Catherine, deux figures debout, qui sont très- 
belles et qui paraissent être d'un travail néerlandais de la première moitié du XV«. siècle. 

127) Ce sont les gravures suivantes: 

1. Sujets de la passion, 7 pièces dont la flagellation est signée du millésime 
MCCCCXLVl dans la possession de Mr. Renouvier de Montpellier. 

2. La Vierge immaculée, du maître P 1451, dans la collection de Mr. T. 0. Wei- 
gel à Leipsic. 

3. Sujets de la vie de J. C. dont la Cène porte Tindication LVII ior (1457), 
^7 pièces dans le Musée Britannique. 
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